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tmpassB 
en Belgique 

Depuis les élections li^islstlves 
«Btieipées dn 17 déeembre 197S 
1» Belgique n*n tonjonn p as d e 
gouTemement. Après M. tnSr 
Claes, socialiste fiamanâ, qui a 
dà renoncer ii sa mission «d'in- 
formation >, après M. WîUy 
Martens* chrétien-social namand, 
contraint à déclarer forfait pour 
la «formation» d'nn cabinet. 
TOlei que les dens «médiatems» 
désignés par le roi. AZM. Pierre 
Noibomb (cbréfien-soeial n^on> 
et IVBly Clses. ^apprêtent à leur 
tour à renoncer & leur missioD. 
Du moioa %‘j attend-on ft 
Brnrelles, où l’on ne discerne , pas 
quelle personnalité nonvelle serait 
de taille k résoudre la quadra- 
ture du cercle. 

XL faudra bien pourtant finir 
par trancher dans le vif* car 
M. Vanden Bornants, premier 
miiUstre, qui gère les affaires 
courant^ u'est pas en mesure de 
prendre des décisions de fond> 
atocs que la situation éeonomiqne 
et flnaneiète ne cesse de se 
dégrader. Le cbdmage continue 
à progresser et tonéhe nutinte- 
nant 16 % de la population 
active, soit quatre cent ndlle 
personnes. Hais an-ddà des 
urgeneesi les problèmes fonda- 
mentaux du destin de la Belgique 
demeurent suspendus. 

A la diffénnce des crises poé- 
tiques en Italie. aux-Pa^s-Bas on 
en Grando-Bretagne. oelle qui 
affecte la Belgique ne porte pas 
tant sur un projet de société ou 
un- dosage ..d’alliances do partis 
dont les solutions teclmiques dif- 
fèrent tinalement assez peu que 
sur la restmcinratioii même de 
Ai commonanté AatienalCi. I<cs. 
affrontements etiuuqaes p rejoi'- 
^gnmt ]«o. 'appartenances ïdéolo- 
gSque^ voirê les aliégçiânues 
confe^onneJUes et les fîtiatiens 
lüstorlqutt. Cette sttnatioa paxti- 
cnUère à la Belgique est sans 
analogie m Eoiope. 

Si les camps étaient- nettement 
tranchés, la solotiwi serait pins 
ik portée de la main. Or la erise 
a an nioîns deux volets. L’anta- 
■ goidsme entre Flamands et 
HTanons u'avidt pas empêché la 
lente conclusion dn pacte 
d’Egmonf pour la mise en place 
des structures régionales. Le nou- 
veau Pariement aura à adapter 
la Constitntioa en ce sens. BS^ 
cette selntion de conciliation» 
-vieille de deux ans déjà, a été 
reniée par eelni-lh mëme^ qui 
av^t. oomuM» premier ministre, 
préridê h son élaboration, M. Léo 
Tuidemans. 

Car. tandis que les partis franco- 
phones sont parvenus A un front 
commun, les formathms Ua- 
mandes se divisent entre riles et 
a nntérïeur de chacune d'elles. 
Ins chréUens-soeianx flamands 
escomptaient sortir grands vain- 
queurs des élections anticipées 
quHs auraient provoquées. Or Ds 
se sont isolés des antres parUs . 
et leurs chefs enx-mëmes sont 
des rivaux. 

L'emprise de la mé fi ance Uo- 
qse le déaenement de cette crise, 
puisque, encore une fois, comme 
en 1968, la prépondérauee numé- 
rique a incité les ehrétimis- 
socîaux flamands à renier leurs 
engagements. Entre « unit a ir es » 


— «fédéralistes», 
c'est en fait sur le degré d’éria- 
tement de Is Belgique qnlls 
s'o^osent. se refeonvant à peu 
raéA sur le refus de conridérer 
Bruxelles comme la troisième 
composante dn imps. 

An-delA de l'e^en national, 
cette exise pourrait être vue h 
l'échelle du débat européen. lA 
Flandre, la Wallonie et l’easemble 
de l’aggloméiation bruxeUoise 
constituent bien des entites r^~ 
nalm auxquelles la Communauté, 
dotée d'une réalité poBtique,- 
of frirait an cadre moins contiai- 
gnmit que celnl de la nation.^ 1 a 
tzanritien qne suppose ce déve- 
loppement, e’est-à-dîre la r^o- 
naiisation, est an cœur meme 
d'nne crise bien confuse. 


En Espagne 

A CAMPAGNE ElEaORUE 
iP'SASyiE EN CATALOGNE 
SANS GRANDE PASSION 

(Lire page 6 J 
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Le sous-marin 
reste 


• Les troupes chinoises, qui ont reçu des renforts importants 
accentuent ieur poussée et auraient pris Caobang et Langson 

• Moscou « honorera ses obligations » envers Hanoï 


Les troupes chinoises, qui ont reçu d’im- 
portants ren/orts, semblent avoir débordé 
le dlspi^ti/ de dé/ense frontalier vietna- 
mien. Selon des sources militaires occiden- 
tales, deux chefs-lieux de province — Cao- 
bang et Langson — sont tombés depuis le 
jeudi 22 février. Les Chinois poursuivent 
leur avance en direction de Laichau et ont 
lancé une nouvelle attaque dans le secteur 
de Uongcai. 

Au même moment, on assiste à un ren- 
forcement du dispositif militaire soviétique 
dans la mer de Chine méridionale, ainsi 
que le long de la frontière chinoise. Ven- 
dredi, le ministre soviétique de la défense. 


le marécTiaZ Oustinoo. a riaffimé que son 
pays K honorera ses olsUgatlons» envers le 
Vietnam, avec lequel il est lié par un traité 
de paix, d'amitié et de coopération. Le 
rtw^hal Solojlov, premier vice-ministre de 
la défense, a déclaré pour sa part que 
l'ÜJt.SS. fournira à son allié e l'aide néces- 
saire ». Selon le Neur Vork Times, un pont 
aérien fonctionne entre Moscou et Hanoi, 
les Soviétiques livrant d’importantes quan- ' 
tités de matériel militaire à leur allié. 

Les Etats-Unis ont réagi aux accusations 
soviétiques de «complicité avec l’agressloa». 
M. Hofbroofce, sous-secrétaire d’Etat, a 
affirmé jeudi que le président Carter avait 


mis en garde M. Denç Xiaoping contre 
toute tnvasion du VietnoTn. lors de la visite 
de ce dernier aux BtaLs-Ums en janvier. 

£n/m, les Ftots-ffnis ont décidé jeudi 
de demander la convocation d’urgence du 
Conseil de sécurité des Hetitma unies pour 
examiner la situation en Indochine,* cette 
initiative qui exige t’oppui des. neuf mem- 
bres du Conseû est soutenue par le Japon, 
la Grande-Bretagne, la Norv^e et le Por- 
tugal. Le même jour, le secrétaire générai 
de rarganisatton internationale, M. Wal- 
dheim, a proposé ses bons o//ices et exprimé 
son inquiétude deoant la poursuite du 
eonfUt 


Un «rouleau compresseur 


De nos envoyés spéciaux 


tique en zâer de Chine ec en chinoises ont occupé successive- 
MongoUe : le conflit sino- ment Jeudi les villes de Caobang, 
vietnamien en'tre ce vendredi de Hagiang et de Ijangson dans 


slbles. Après de très violents c 


30 kliomètrea à l'Intérieur du chute de Caobang. 


Vietnam et progressaient 
dzedi veis le cœur du pays, ui- 
lûgue-t-on à Hongkong de source 
mUltairâ occidentale. Les divi- 
sions de Pékin, selon l'an de ces 
infocmateucs, e avancent comme 
un renileau compresseur, 
jiient niais sûrémettt . 

Après ÿètst emparées mâixll de 


ROLAND-PIERRE PARIN6AUX 
af PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 3.) 


AU BORD DU GOUFFRE 

par JACQUES AAAALRIC 

Se dirlge-1-on vers un conflit géné- — a pris une envergure telle qu’elle 
rallsé à toute TAsie — Union sovié- ne concerne plus seulement les gou- 
tlque comprise? La question, qui vemements et les peuples directe- 


en plus pertinente, au fur et à mesure qui exercent encore quriqua influence 
dans le monde auraient tort de croire 
que ce qui se passe du côté de 
Langson, de Caobang ou de Laocal 
I n'entraînera jamais de conséquences 
pour eux. 

(Lire la suite page SJ ' 


prolonge et «'Intensifie l'In' 
tervention chinoise au Vietnam. Au 
point ob en sont les choses, on ne 
peut plus parler, comme le font les 
dirigeants ds Pékin, d’infliger • une 
bonne leçon • b ceux d.e HanoT. La 
■ correction • — el corracUon II y a 


la pièce maîtresse 
de la dissuasion 
française 


M. Giscard d’Ustafng a pré- 
sidé. jeudi 22 février à l'Ely- 
sée, un conseQ de défense pour 
examiner, comme ü Pavait an- 
noncé lors de sa conférence de 
presse du IS février, les déve- 
loppements à doRRCr aux armes 
nucléaires stratégiques pour 
maintenir la capacité de dé- 
fense de ïa France, 

Parr*' lemenfe. le président de 
la République a contrôlé l’exêeu- 
tton d'un exercice régulier d'en- 
faraînement des forces stratégi- 
ques, qui a eu lira en France du 
liintU 19 au Jeudi 22 février, et 
U a vérifié rwtamineot le fonc- 
tionnement de la «chaîne» da 
eommandemenfi jusqu'à un raga- 
gement simulé du dispotitU mili- 
taire. 

De bonne source, on Indique 
que les travaux sur l’avenir de la 
force nationale de dissuasion 
s'orientent vers le maintien, en 
service opêratlonneL Jusqu'à la 
fin de ce siècle, des sous-marins 
lance-milles stratégiques et vers 
le développement d'autres sgs- 
tèznes d’armes complémentaires 
pour garantir la diversité — les 
Spécialistes l'appellent la «redon- 
dance» — de l'arsenal nucléaire. 

Lire page 9 Varticle 
de Jacques ISSARZ). 


AÜJOmtlEJOVR 


OUVERTURE 

SUT' le < mur démocratt- 
que», ofTtri appelé à Pékin 
parce qu^ü exprime par 
affiches révolution semi- 
officieuse des esprits dans 
l'empire du Mitiett, on peut 
lire sur deux nouveaux pla- 
cards ces professions de foi : 
< Ou’verture sexuelle OJS. » 
et « Nudité O.H. ». 

frallons pas en conclure 
que la Chiné sera dèsotmafs 
la proie des gardes roses, 
mais l’expression de ce désir 
iFouverture sexueüe est sans 
doute à la mesure de la fer- 
meture ^ avait prévalu sur 
la question durant plus de 
dix ans. 

Et puis, dans le climat 
intemational actuel, ces deux 
petites affiches nous rappel- 
lent justement répoque où la 
jeunesse américeine manifes- 
tait son opposition à la- guerre 
du Vietnam en proclamant : 
«Faites l'amour, pas la 
guerre I » 

. BERNARD CHAPUIS. 


Lo crise de td sidérurgie 

M. Grmd ^oposwmt l'mnbauée des stdwiés me couverts paries mesures mvku^s 


L’entretien entre M. Giraud et les syn- 
dicats de la sidérurgie a commencé ven- 
dredi Tna.'tin 23 . février. On prêtait au 
ministre de l'Industrie ilntention de pro- 
poser anz organisations syndicales de 
nouvelles procédores de concertation et 


Ces sociétés, gui seraient créées par les 
groupes sidénu^ques, pourraient em- 
baucher tempor^remeat les travaillenrs 
licenciés dont le cas a’aursJt pas été réglé 
par les mesures sociales prévues par le 
gouvernement et les firmes t elles leur 
assureraient une formation profession- 
nelle ,oo on emploi intérimaire, ce gai 


constitnerait une réponse gonveummnen- 
tale à la demande, formnlée par tons les 
syndicats, de suspensâon des licenciements 
envisagés. Les syndicats pourraient Jnger 
la formule soffisamment intéressante 
pour accepter de prolonger la disenssion, 
notamment sur le point — essentiel à 
leurs yeux — da dossier de Taeier. 


Une évolution de la politique sociale 


Dans la négociation ouverte, à 
l'initiative du gouvememenà à 
propos de la sidéror^ toutes les 
parties intérmsées ont besoin de 
parvenir à un accord. Reste à 
en trouver les moyens. 

Le temps n’est plus où ML Bay- 


au long de ces cinq dernières 
annèet^ le mouvement syndical 
a eu pmtôt tmdance à s’affaibUr. 
Non pas au niveau des effectif^ 
mais parce quH a trop abandmmé 
le terraîQ aux fcmnatiosis ooliti- 
tiques. ra faisant 


Ce type d*anals« étant aujour- 


redéoouvrent les graves 


l'adhèrion enthousiaste de sa base, 

... »ww.— ... et la CÆ.T. û’a pas encore 

pîœlons sôc'iâles”^deviennent im- «digéré», toutes les retombées 
prévisibles et dlfflclleotent de eon oongrèa Tous ses cedrm 



Le sang de V Holocauste 
transformé en espoir 

Un livre de 

SAMUEL PISAR 
Le sang 
de l’espoir 


côtés d'un parti 

yrtTHiyinnbtte qui tend à intervenAr 
de plus en plus directement dsns 
la Tfe soelâe, au point d'appa- 
laltte pûfols ecsnme une scffte de 
«super-ayndicat 
Or le discours des partis — et 
ppt-ftmmMit des partis de gauche, 
— SUT la situation économique en 
générai et sur la sidérurgie, en 
particulier, est beaucoup moins 
nuancé que ceim des syndicats. 
Alcss qne lés partis smnbiens ne 
pas tâiir compte de la crise 
économique, les syndicafa ra me- 
suzeext contraintes. C'est a ail- 
leurs l’un des éléments qui ezpli* 
guent que le gouvernement atta* 
cbe peu d’importance aux protes- 
tations des fminations politiques. 
B ne court; m outre, aucun 
risque, puisque le Parlement n est 
pas en session. Un débat sur l’em- 
ploi est toutefois prëvi 
reutréè parlementaire du _ 

Bwfin, M. Barre sait qu’en dehors 
du cas de la C.G.T.. les positions 
des' partis sont aujourd’hui sans 
réelle influence sur la stratégie 
syndicale. 

THIERRY EFISTER. 

(Lire la suüe page 30J 


Une Lorraine loin de Longwy 

/. — Les énergies de l'espoir 

De notre envoyé spécial JEAN-AAARC THÉOLLEYRE 

Non, ce n’est pas une affiche emplo} en Saire pour le plus 
d’archives. Sa fraîcheur est là grand nombre ne se plaignmit pas 
pour le prouver* Ce n’est pas non non plus. Dans les Vosges, la 
plus une plaisanterie gui serait sttuatios du textile s’est améll o- 
asBurément de mauvais goût. Ce rêe, les carnets de co m ma n des 
qui est écrit là est vrai, actuel, sont « à des niveaux normaux » ; 
a.Mwd simple que les mots pour le la confection ne «marche pas 
dire : «Les BouiUères de Lot- mal» ; elle aussi a embauché Dn 
raine embaument ». peu partout les artisans < ont du 

travail par^Sessus la tête». La 


le eent-cingaantenaire de <la Revne des Peux Mondes» 


£e tentfiô 
tfui ne. puAAe paô 


A la bnisquertu du geste près, 
Inconcevable chez une dame, ma 
grand-mère ouvrait, chaque mois, la 
Revue des Deux UondOB avec la 
même curiosKé et le même bonheur 
que mon père la Nouvell» Revue 
françaISB. 

J'y pensais al Je la revoyais en 
lisent, dans la Revue des Deux 
Mondes de ce mole, réditorfai où 
M. Jean Jaudei, son directeur actuel, 
annonce pour cette annnée la oom- 
mémoradon du cent cinquantenaire 
de la pubHeation. 

Cent cinquante ans. alors que le 
eentensire de la revue reste si pré- 
sent à mon souvenir. C’ôlalt an 1929, 
en efteL et ma grand-mère m'avait 
r Pexposltion organisée à 


cette oecaeion. CétaR, presque ^ 
face de l’Elysée, là où fut naguère la 
galerie Charpentier. 


sait réver. L’enfant que J’étale alors 
ne savait pas très bien où il en 
était avec le temps. Sur ces tableaux 
de famille, à Vëmara, ce monsieur 
et cette dame qtd avalent bercé ma 
grand-mère étalent nés sous 
Louis XV. Ma grandHnère me mon- 
trait i’arbra sous lequel Napoléon, au 
témoignage de son grand-père qui 
l'y avait vu, s’ëtaJt reposé un Jour 
de chasse. B Je n’ètals pas loin da 
penser, me malnteixant à dessein 
dsns la contusion et le vertige, que 
cette duchesse d’Abianlès à laquelle 
nous rendions visite à Versailles était 
la femme de JunoL 

CLAUDE MAURIAC 
fLfre la suite page 26J 
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LE CONFLIT SINO-VIETNAMIEN 


NE PAS ENTRER DANS LE JEU DE MOSCOU! SIHANOUK AU CŒUR DE LA CRISE 


par TIAN U (*) 


de lalaeer iea forcée de réelstanee 
cambodgienne s'opposer aux armées 
vietnamiennes, se contentant de li 


L es opérations militaires entre- 
prises ces loura-d par les 

dirigeants chinois sont graves : ' vimnemiennes, se cDmeniani as lee 

Il n'»t pe. questlüp d'enti.pr.iKlre ^ «lî” appuyer par la ioumihiip de malèriel 

dea guaires d'agression alors qu'il Uua sa Ineldants frontsliera milltalra. 

)aut reoonslrulre l'doonomis. Mais ?.f, La probiains asssntlel pour la China 

plus ds patience da la part de la «rert aotriallantaot aaa quatre modat^ 

Clrirra aorrars laa attaquas rapéieas f i ^ f ^naao.iaqr^e. ^ Inrpoitanca 

du Metnarn eOt aie iralii. '= '7' ° *l“l« Puuf da poinroir aoliater 

La population chinoise a rassentl côté de la frontière, il y avait 

avec beaucoup d'amertume l'Ingra- armée que noua savions 

tlhjde dss dlrigeanta vietnamiens, armée et très ^moderne I Pi 
Dans les combats qui avalent opposé "®us n’était effrayé, 

le Vietnam à la France, lee Chinois 
s'éuüent engagés aux cOtâs des Viet- 
namiens et, à Dlen-Bien-Phu, ils ont 

versé leur sang pour la libération gique : cette opération sa déroulant h- i« _ 

du Vietnam. La Chine n-avalt réclamé locuteurs étrangers. Dana cette op- 

eucune oornpensetlon. enne nil, les tro upe s do|ryt deutsnl ^ |„po„rble que le. 

La guerre du Vietnam contre lee ffcnfamSfr^ iniwniMiiyiîlLi?^ ^ agressions répétées du Vietnam aient 
Etats-Unis s’est déroulée é une pô- i.! M InepiréeTpar rU.R.S.S. : la ré- 

rlode oû la niveau économique de 
la Chine était très bas. 


1 iLe.Ü * hi"* matériel é l'étranger (militaire ou 

= .i™eroërPou!;Sq^ pTreïTS.i;r 


I « nrAnt.rt.Hux.t .. .de. l'Unlon sovIétlque ne peut guère 

— A ^ l'évolution des affaires (me. 

c cotés des VIel- «amedi dernier a dû comporter un de la Chine * elle ne neuf 

3ien-Phu, ils ont deuxième genre d’éducation Idéolo* qu'essayer de e'Interposer dans les 


moulin de la 


de dollars 
sentiment 
anciens 


battre ou d'injurier ou d'ouvrir le feu 
_ _ __ jis 'taOilne population non armée, da s'en 

pss moins donné' 10 milliards propagande ëôiéeûque ' antiébiMleë! 

■ro S»"orole°.nrere^ n“ E,Ve“ J'»', •"«"«u <llr. le Srmtd.. 

qnf exZenMi Ch“ « 0“ "-ulll.-'— * ”"'’™ 


d'ouire-mor et raltante de la mettra en cauas cane «nie A osuea 

pas meltrattet les P^™« |.,a,o„ 


population que la gouvernement de 

Pékin lassa quelque dioss pour met- China delt-ella taire ou non ce que 

tre fin aux agressions é le IrontlSre. son nnnoml souhslle qu'elle lassa î 

Mntrol'lSÎ°^‘"îSL annéa ploTÎLécL’ire/^lîlS u n . qoeett on que la. dlrtgmma 

La Vietnam éprouve-HI mollis da mais e'ia « sonlTanob^aJï’ cetté 

ment pas : tant sur le plan politique ^ conduaion que. quoi qu'il en aolL 

et économique que militaire, le inal- Pa ut «^P ittrolre a ti^ re rt pre ndre p„ 

nnm est dans une allush'nn plus dIP '* "Sïrt ïoh?reha, «ue c« «oit pour diTreiaona 

flcile que la China Les Vietnamiens ^ chercher ^ remédier, oolltlouea 

du Sud scoeptent mal la politique du p»!» "* “P*""' <ï‘. ««« '“«••«» ^ " polIbqumL 

Nord : rinirasion du Cambodge par ■” i « pSS’ïéSTS. SLïi.‘“îS 


^ affaiblir (es forces 

iê'viétnM'est''déséi.protiÆé''Sr'd'é <*lnoiMs : Cfsl le oonlraira qui pour- 
nombreux paya La situation alimeiv. . 
tafre est critique, aggravée par les 


L a oilse é U tonaère alno- no- Nouth). Se Jolndtelent si possible 

deenémleniie est d'iine _.,.r7u _Ai.i/-/e,t i oes *nmpee quelques per- 

emqpaotmelle gnivlté. Le TRAN THANH DANS (*) sonnalltée petnotes, démocrates 
temps n'ést ol k la coDâaxoziai'ttOia Et ptogresâsteS' restées jxaqtfà 

ni à la justdAcatlon. Uletuc vaut Vietnam a effectué la «sale présent, par force ou par pru- 
tenter de p r oposer dea soluttons ». au soulagement de tout dence. en etdl à l’étranger. Ce 

enseeptlblea de débbxjner la sttna> nn en paxtlcuUer du dernier groupe, de tendance llbè- 

t-inn, peuple taie, poâzraU Joaer un rtta de- 

Avant de quitter les Bt^UnJs voix se sont élevées non modérateur, 

pour Pékin, le prince Sihanouk contre te renversement du régime indispensable pour éviter une 
avait évoqué la convocation d*nne _ qq] peut être considéré comme guerre sans fin. désastreuse pour 
eonfèteoee Inte rnat ionale sut le qq oi aol — contre toute la région, la mise en place 

Cambodge. Son voeu resterait let- , i^agérence étrangère *. En fait, de oe gouvem«nent et le retrait 
^ morte s’il ne se produisait un monde semblait appeler de ses des troupes vietnamiennes du 
événement de grande envergure ^taux l’impossible : le renverse- Cambodge seraient, d’autre part, 
suaoeptl^ de décJeneher le méea- nient du régime Pol Pot sans susceptibles de traosfonner à 
nlsme débonehant sur oette solu- intervention étrangère. terme la réprobatloa générale 

Les Vietnamiens doivent désor- actuéUe en une compréhension 
Or, quelques heures après le démontrer, si telles sont plus- ou molns_ empathique de 


franehlssement de la froatlèEe PST leon véritables IntentlciDa. eomrxte l'aotlon des Vietoamlens, tanr 
ses troupes, le gouvernement ehl- j]g afnnsë. qu’lis avalent permettant par la suite de te. 


Une peiitlen 
ineenfortable 


Iiola e'est déelerf «prêt à enire- .mmoit pour souci d'aasiirer trouver une portle du crédit 
pmutreJanifociatiiAu concrita a sutodéieiae . et d'elder le perdu du Celt de lear Intetveu- 
sttr tout moÿen eonstmctif per- peuple céffibûdsten é 60 débftr^ tiflu Ulég&le. 
mettant ta paix et ta trawtuBUté rawx de ses tSttuns. LS doivent 
à ta frontière gino-vtetnanaannee. favortser Is formation d'un gou- 
D est oertsin qu'il existe nn lien .eniement de eosUtlon sjent é sa 
oUm 1a mttutlon créée par la an patriote authentique 

Chine é la frontlèM et le vœu i, -rtpeo sihanouk; afin 

esprlmé par le prince SBianonk. oue PhnomJ>enll mène une Dell- 
. Quelle p o ur r a it être la solution tique basée sur rindèpendanoe ^ “ 

gooeptafale pour toutes les parties? natitmaie et la défense de l’inté- La Chine, de son e6bé^ aurslt 
L'Intervention du Vietnam au grité territoriale. Ce gouverne- tout Intérêt k favoriser la solu- 
Cambodge a suscité aw* réproba- ment serait eonstltné des deux tlon envisagée plus haut. Bn eifei^ 
tlon Internationale è grande principales composantes politiques malgré son soutien an régime 
éctaeUe, compréhensible sur le du pa^s : des membres de l’équipe Pol Pot et son aide k la résls- 
plan du droit tntemarlonaL Cepmi- du nouveau gouvernement du des ghwwbT-y rouges — 

dant, le régime de l'équipe Pol FE7N8K et des membres de l’an- conçue uq mo?en 

Pot était du Tnnwd e entier, den gouvernement, le GRun& pensable pour oontralndie^ k 
La eoamunauté internationale (établi auparavant k Pékin sous ten*»», les VletaainieDS k négo- 
eouhaltait son renveaeiDenL Le la direction du prince et de M.Pen clere — ^ite se trouve dans 


L’sfnbsseadeur du Vietnam 
France s condamné (‘entrée des 
"»t '™“B“ ®lnol«* «ut la teniloire vial- 


Inondations; du point de ' 


namien (ne craignant pas qu' 
compara A rtnvaslon du Cambodge 
lé'cwJ» S, »r "alT'cant P*f !«• Iroupee vietnemiennes. Mêla 


I bon niveau, les Vietnamiens 
font pas le poids m hommes, 
face 


vingt mille bommaa. plue de cent '* l'imention da e>mp»- 

pœsiiL Axeecé ... .0 rof 00 860011^ qu6 d’uno partie du 


mille eont engagés ew w«imi 6 ~wii«, ^ , 

eolxanie-dlx mille au Uos. Leura 
troupes sont très dispersées ; mili- 


tairement, c’est une erreur. . 

^ «... . . vemement pro-chlnols, ni I Intention 

Los e^rti mlnielre. cblnol. ont vimnernlnn. 

tous en t^ iMjirincIpra du rappotta ev 

I'U.FLS.8. ; la Chine ne veut que 


Cun Ze (TsunzO. qui disait (I y 
deux mille ans: «5/ lu w connaTs, 
Si lu connais ton ennemi, lu vain- 
cras. » C'est en connaissant bien 
leurs capacités et celles da l'ennemi 
qu'ils ont entrepris l'attaque des der- 
niers jours. 

L’art militaire traditionnel chinois 
comporte, entre autres, ce principe : 
faire porter «es plus grands efforts 
eur le premier combaL Le plue gros 
des forces doit être mie en œuvre è 


UiK aide a la résistance 

da Ganbedge 


la première victoire Awt l'engage- pérée comme une aide à la résu- 
ment du samedi 17 lévrier, l’armée tance du Cambodge contre le Vlet- 

eest préparée mInutieusemenL En „aj, „'e8t paa un dea buts 

janvier, tous les permissionnaires ont essenilela de l'altaque. SI tel était 
été rappelés et l'armée est entrée |q j,ut. ce n'est paa à présent 
dans IM préparaUls de guerre ; gu^j, fanu gg,r „,aj, pg 

H y avait, rnaseèes sur la IronUère, bodge et le Vietnam étalent en plein 


quinze à dix-eept divisions (cent confliL II fallait que l’altaque chinoise 
cinquante mille hommes). Une grande devance l’Invasion du Cambodge par 
partie était venue du Fujian (FuMen), (93 troupes vietnamiennes eoua un 
«n face de Tetwan. L’Infanterie, i’ar- prétexte quelconque. Pourquoi 
tillerie, des unités blindées, des attendre que l'inveslon soit accomplie, 
unilés aéroportées, ont été déplacées, que le gouvernement khmer ait laissé 
Depuis la guerre de Corée, c'est la 13 place à un nouveau gouvernement 7 
première tels que les trois armes «ala Jamais les Chinois n’ont pris 
participent ensemble au combat rinlllative de l'attaque, U Chine n'a 
L’armée ehinolsa attache beaucoup paa déclaré jusqu'ici que (a condition 
d’importance à l’éducation idéolcH du retrait de ses troupes du Vietnam 
gique de ses eoldata. Avant un grand était te retrait dea troupes vletnv- 
affrontement, on procède à une eé- miennes du Cambodge. De plus, les 
rieuse préparation psychologique, de dirigeants chinois pansent que te 
façon que le soldat haïsse l'en- meilleure garantie de la stablllte 
nend, soit convaincu qull tutie pour d'un gouvemement fest la contian^i 
uns cause juste et la sauvegarda de de son propre peuple et non pas 
«on pays. Ainsi il sera courageux l’appui d’une armée étrangère Si 
dans le combat Mais jamais on ne parti prend le pouvoir dans son pays 
nous B enseigné que e'emparer du trop vit» et trop (atilemenL U est k 
territoire d'autrui est un but de prévoir qu'il ne dirigera pas bien : 
guerre justifié. pays. Cest pourquoi, dans le cas 

J’ai passé cinq ans è l'ermée et Cambodge, la Chine a jugé préférable 


Les bombes de Pékin 


par SPARTAK BEGLOV (*) 


S EPT ans se eont écoulée depuis entendu le premier ministre chinois 
qus les bombes et obus - mad# de l’époque refuser d'accéder è ta 
In U.S.A. • sont tombés pour demande de son hâte soviétique qui 
la dernière fois sur les villes et les l’appelait à l’union pour venir è 
villages du Vietnam. Aujourd'hui, ee l'aide du Vietnam. Ce n'est qu 
sont des bombes et des obus fabrU graduellement qus Tel compris I 
qués en Chine qui pleuvent sur ta sens de cette attitude cannibale 
terre idetnamlenne. plus les guerres durant et plus lee 

L'éeho des explosions dans ta autres peuples perdant leur sang, 
région de Laocal et de Monghai nous Pékin n’a pu pardonner k Hanoi 
apprend que laa auecesseurs de d'avoir mis fin è rintervemion amé- 
fEmpire du Milieu, qui n’ent jamsls ricalne en moins d'une décennie. Les 
folM de bons voisins è leurs frotv maoïstes et les - post-meoTstes » 
tiéres et qu! chardient k pousser lee attendaient seulement un prétexte 
peuples les uns contra les autres, convenable pour • donner une leçon > 
ont maintenant pria la relève de la è oe peuple fler. comme ra dit ou- 
guerra perdue par la principal pays verisment Deng Xlaoping pendant sa 
capitaliste. visite aux Etats-Unis. Serait-ce parce 

Il y a qustoize ans, en février, pen- que le Vietnam socialiste uni ne 
dsnl les fêtes du Tet au Vietnam, s’est pas soumis aux expansion- 
i'al vu comment las Vietnamiens nistes pékinois, n’a pas voulu de- 
s'aguerrlssaient sous le feu des pre- venir un Instrument de leur politique 
mfers bombardements américsins ot a proposé une politique de bon 
dans la banlieue de HanoT et de voisinage et da paix aux pays de 
Haîphong. A cette rtème époque, l'Asie du $ud-gst? 
alors que je revenais via Pékin, j'ai (•) Observateur pOIltlqae de I‘A.Pjr. 


M 


Lmtion ihînoise renforce la paix 

OINS de quatre mods avant 


L mort, le 10 mal UM9. 


Ho Chi Minh écrivait 
dans son testament : • Je sou- 
haite çus notre parti oeuvre de 


aaserticos créent 


dans les esprits. Les dirigeants 


par 

JACQUES JURQUETW 

tmarm. r.tnxrrtr -re. *ï yix ftançaJs, ralliés _ _ 

fouies ses forces et contribue de après le vlctotre sur llmpê- politique de Moscou et de Hanoi. 
façon efficace m rdtablüsement riftllsme américain, ne sont cer- bien qaUs aient par le pastë 
de nation entre les partis fibres tatnement pas le seul fait de ^ns condamné Intervention des 
sur la base du marxisvie-lénj- ayant oali^xirô avec ce dernier, armées du. pacte de Varsovie en 
nisme et de nntemationaüsme Toute opposition k sa politique Tchécoslovaquie, insultent gzave- 
proZétariea, selon les ^' n e n rfs prasoviétique étant temporaire- moit la ChlneL Uala par bon- 
de la raison et du cr r ur^ w- ment écrasée, l'Etat a pu s'enga- heur, nombre des acthèients de 
itmrmm miotari - AmUmms S^T A foud dans la nouvelle arien- base et des cadres Intennédlaires 

teUcKL qui riole le testament dTHo de ce parti se montrent partt- 
Chl MnK L’Bzpaaslonnteme d'un cuUèrement désireux de connaître 
Vietnam conte!^ k des peuples la vérité, 
nière, vite irrapa çprés la vat^ns et rëvolntinnnalres ee qui 


taira sur IHmnérisJIsm améri— TO*»uia «w xc^iuuuuxiiu^a t* qiu T i fllt nuu*istes- l é n l n istes S’cHor— 

^ * l’indépendance et de la liberté liatlon ouTcoodult inWtablement 


ooncUîablM (ee oui n'exclut pas ** ^ indéM^œ » ue ja uawon qm conauit inevitaDienient 

entre eux une cflSdstence pS- -» conduit k r^ectiœemfint ils tiamimt tmus 

itoSSeï * 1» tentative de position de carectère mumeliais 

nq« oe type leniiuste]. ^ résistance nationale du pom une aanavatton des possi- 

Jusqu’à uz» date récente, les Kampuchéa démocratique. bUités de d&ïencbeaient d’une 

dirigeants vletiiamiens ont dlssl- Mais un obstacle de tatUe, la troisième guerre mondiale. En oe 
mule leurs véritables Intentiona. Chine, avec sa politique de prtn- sens, le coup d’arrêt aux visées 
Leurs agiseementB actuels prou- elpe tespeebut lostezaent la sou- expan si o nn istes vletoanio-eovlëti- 
vent qu'il y a rupture entre leuza veiaineté des autres paya, nations ques est une éminence contribu- 
parales et leurs actes. et peuples, s'opposait aux szdU- tlon k la réals wice d es peuples du 


tiens M l’h^fanonleme régional znonde aux entreprises bégémo- 


quatrlème oonsès du P.C. du nMnt avec ceux, planétaires, de peut qu’éloigner te qractre de te 


, déclarait encore l'hégânonlsme sovlétlqua ACtetn- guerre mondiale et renforcer te 


« ..jvoire congés exprime ta dîe^les'mezs ehaudês'du de préservât^ de te paix. 

rmmnalm^e ta plia proforuU j-jute, oonWlec 1. aétrolt d. Ma- m BKrtWi. étuénl a. lAin 

enoera runian soviétique, la i«~.» 

CHINE (souligné par nous) et les 
autres pays sodaustes frères qui, 
dans un esprit dintemationa~ 

Usme prolétarien, noua ont 
réservé un soutien et une aide 


position Ineonfoitabte' par solte 
des excès des Khmers rouges. 
Tout porte k etclüt qn’tite acsslfe 
prête à changer d’attitude vis- 
à-vis de oes demlen si une stf u- 
tion satisfaisante pouvait être 
trouvée. 

Or, de nombreux indices per- 
mettent de croire que te prince 
Bihanonk serait accepté par 
toutes les parties. 

Parmi les nambréases déclara- 
tions, k dessein ambigaes. du 
prince; U en est une qui a une 
Importance capitale pour le c scé- 
nario a envisagé : l’ancien «haf 
de J'EXat a teou 4 se désolidariser 
des Khmers rooges. 11 a, auprès 
de M. Peng XteopLng, mis comme 
condition de son retonr k Pékin, 
te promesse de eelul-cl da ne plus 
lier désoimafs son sort k celui 
des Khmers ronges. 

Avant leur Interventloa an 
Cambodge, les Vtetnamiens. de 
leur cêté. ont tenté, par des 
coups de forces répétés, de foire 
sortir te prince SUxononk pour te 
pteoer k te tête du gouvernement 
destiné k remplaeer celui de Pol 
PoL 

S’il revfeat on pouvoir, te 
prince bénèfleteta du soutien de 
l’opinion des pays dév^oppés et 
du tteis-monde. Cependant, son 
action ne sera efflcooe que s’il 
bénéficie de solides 


internationales. 

(*} Ingénieur vietnamien. 


nous aider à panser les blessures 


nomiens désignés par < 


tant la volonté de réaliser et de . 


dominer , une a Fédération tndo- 


cfimoiss» 

Eompuehéa démocratique. 

En vérité, dès le quatrième 


congrès, tes dirigeants fidèles k 


éminent d'entre eux était le 


plus 

vieux 


du comité permanent de l’Assem- 


qul oomptslent de fort longues 


tlon. sans parier de leurs souf- 


nistes qui n'èntend&lfflt pas sou- 


setnent, oozstlcus un vieux rêve 
straté^que des gouvemants an- 
clena et nouveaux de la Russie. 
lA Chine a fait preuve d'un 



llté ra eppraaot aux agressions 
vietnamiennes um pactenoe digne 
de sa force réelle et de l'Idéologie 
oonforme à la pensée de Uao 
Tbé-toung qui détermine sa poli- 
tique étwi^re. Les dlrigûnts 
vletnamlraa, leurs patrou sovié- 
tique St leurs homologues, parmi 
leàjuela les dirigeants du PJC. 
français, essaient d’accréditer la 
fkble d^e volonté hégémoalste 
des Chinois. 

Un homme aux 
prises avec la police 

■|||||||iM espagnole, depuis 

son enfance, nous 
révèle l'enfer des 
prisons de Franco, 
nous raconte sa 

' révolte et ses 

évasions 
spectaculaires, 
qui de 

un symbole 
en 

Une csntra-atlaqm 
dSeuiya 

Dans miel lieu du monde et 
soi» quellss formes la Chine 
a’ingère-t-elte dans les affai- 
res Intérieures d’un peuple sou- 
verain ? Bst^le présrate der- 
rière tes luttes q^ boulevezeent 
la altoatioa au Proche-Orient 7 


les da ^ Chine emit 


activités de natilre ImpériaUsre 
encadrent des mercenaires 
cubains et autres pour agresser 
dUtérerUs paya et peuples d'Afri- 
que. celui d’Erythrée en ce mo- 

HUin 

4 l*orêupatloB mOitalze du Kam- 
puchéa démocratiqua 

L’opération mliltalre chinoise 
est use eontre-at^ue défénstre 
comparable k celle mraée en 
1968 pour mettre un terme aux 
iuxoèlementa et aux emplèbemests 
des réactionnaires indiens, qui 
bénéfiaiaJent du soutien de lla- 
pérüLlIsme américain et, déjà, de 
raglBsaate sympathie soviétiqae. 

En France circuleat dés infor- 
mations plus ou Tn^na fantai- 
sistes visant à créer une atmos- 
pitere d’inquiétuda On parle de 
j'hnffliitence d'one troisième 
guerre znandlàls; qui commence- U 

Eleuterio Sanchez 

“Dans la gueule 
du loup” 

“S 
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LA GUEBRE SINO-VIETMAMiENNE 


Un rouÊetMu comgiresseur > 


CSteAe tu la première page.) 
EU«s «.votent diffns6 cette tn- 


niste Japonais Akahata. et 


que les Vietnamiens ont mis hon 

de combat douze mine chinois . , ..w,.- 

et eoit quarante ^tars d*asaut gavtn fie Monde du 23 février), 
chinois. Les pertes vietnamieones — - 


sont pas établies. Tous les 


^ ^ r-r occupés mardi et Jeudi par les 

Radio>Hanoi n'avait pas non forces de Pékin, et Us semblent 


conflit. La présence de ce navire 
de 16 000 tonnes ayant à son bord 
l'amirat Masllov, commandant de 


Ct^ois. Ceux-cU aJoute>tH)n de des milices localea Nulle part 
même source, ont ouvert un nou- dans ce texte. U n'est fait men> 
veau frcmt, au sud-est, dans la tlon des <dnq ou six divisions 
région côtière de MongscaJ, où Jls aguerries de l'armée régulière du 
— — i .> 1_. vietoam, qui sont restées dé- 


la flotte soviétique dans le Paci- 
fique (sept cent cinquante cinq 
navires), a été détectée par les 
services de renseignements Japo- 


nais lorsqu'il franchit le 21 fé- 
vrier le débolt de '^ushlma entre 


auraient engagé deux lé^ments. 

SOangcal est aussi un. verrou 

ftontalier sur la route du port de 

Haiphong, par où transite notam- la capitale, 
ment toute l’aide mlUtaire sôvié- La relance de l'offensive chl- 


les milieux américains de Bong- 


tlque. Face à cette poissante 
offensive préparée par des dâu- 
ges d’artillerie lourde, les forces 


zwise parait bien avoir pour but 
d’en découdre avec ces corps 
d’élite. Le communiqué vietna- 
mien ne fait pas non plus la 


le poste c 

stratégique. H est. en particulier, 
relié par satellite à Vladivostok 


.d'une résistance acharnée, ont été 
débordées de toutes parts, noyées 
sous le nombre de l'adversaire, 
et ont dû partout cMer du ter- 
rain. précise-t-on. 


il semble que, de port et d’autre. 


La formidable pression chinoise prend fin sur l'affirmation faite 


miennes où se trouvent déjà 
depuis queues semaines neuf uni- 
tés soviétiques, dont un croiseur 
de Kresta, porteur de mis- 


répartîe snr un are de cercle de 
700 kilomètres de la fronü^ du 
Laos au golfe du Tonkln, est évi- 
dente dans le dernier commu- 
niqué militaire vietnamien daté 
de JeudL Ce texte détaille les 
violents affrontements survenus 
du 17 au 21 février et affirme 


mercredi soir que «les Cftfnots 
se renforcont en we de prendre 
d’assaut des positions situées en 
profonAeuT en fenitotre uietna- 
TRten ». oe qui revenait à démon- 
trer la perte des zones les plus 
proches de la frontière oom- 


Au bord du gouffre 


rSuite de Za première page.) 

Nous n'en eeriom pas là al l'opé- 
ration ehlnoisa centre la Vietnam 
avait revêtu cet aspect •• opération 
eot/p de poing » que le grande majc^ 
rité des observateurs — encoure^ 
par les premières expReatlons en 
provenance de Pékin — lui ont 
donné. Mais la preuve est aujour- 
d’hui laite que cetle Inteiprètation 
était fort optimiste : sept Jours pour 
une action de représailles, c'est bien 
long. 0‘autant que la Chine ne paraît 
pas vouloir mettre un terme à een 
action. C'est un membre du gouver^ 
nement chinois qui a déclaré, jeudi 
soir à Pékin, que • /a punition infli- 
gée eu Vietnam n'est pas encore 
terminée •. Au même moment, lee 
satellites d’observation américains 
repéraient douze divisions chinoises 
massées en réserve é fa frontière 
sin»-vletnamlenne. 

La prolongation de l'intervention 
chinoise au Vietnam est d'autant plus 
inquiétante qu’elle va de pair avec 
une intensification des combats. Une 
telle recrudescence des affronte- 
ments signifie tout simplement que 
Pékin risque de perdre une partie de 
sa liberté de manœuvre : enagée pro- 


des portions ytetnamJennes revlerr- 
drait également à faire bon marché 
du très . lourd contentieux sino- 
soviétique. Sans revenir sur les 
humiliations Infligées à la Chine par 
l'empire des tsars, il ne faut pas 
oublier que l'histoire des relations 
russo et soviéto-chlnolses est surtout 
marquée par des affrontements et 
des rancœurs ; citons pour mémoire 
Port-Arthur, Osiran, le massacre des 
communistes chinois par TcMang 
KaJ-chek, en tSZ), qui avaft alors 
la conffanea de Staline, la dénon- 
ciation par l'UJLS.S, en nsss de 
l’accord atomique slno-sovlétlque de 
1957, prélude au grand schisme com- 
muniste qui allait aboutir eux sai^ 
glants Incidents sur l’Oussouri, Il y a 
dix ans très exactement. 

Les Chinois, bien sfir, gardent toute 
cette histoire présente à l'esprIL Ce 
serait une prolonde erreur qua de 
croire qu'fl n'en va pas de même 
des Soviétiques : l'obsession chi- 
noise, aujourd'hui, dépasse, et de 
beaucoup, les sentiments snti-atle- 
mands chez le Russe moyen. La 
slnopftoble est très cartarnement la 
sentiment le ^ue répandu en Union 


soviétique ; run des rares points 
communs entre des hommes aussi 
différents que Brejnev et SoljenylsInaL 
Soigneusement entretemie par las 
autorités (qui savent faire Jouer la 
corde nationaliste, voire xénophobe, 
quand II la faut), elle constitue un 
puissant courant dans tout le pays. 
Il faut peur s'en persuader, avoir 
assisté é l'aube, sur un aéroport de 
province, su départ de jeûnas recrues 
affectées • quelque part» en Sibérie 
ou dans TAItaT: les mères nisses 

— traditiennsliement abusives et 
extrémeme/it expansives, II est vrai 

— pleurent toutes à chaudes larmes, 
persuadées que leurs rejetons partent 
pour le Iront Ce front mystérieux, 
où tout est calme officiellement 
depuis plusieurs années, nais dont 
des cercueils reviennent parfois avec 
cette consigne des autorités : « Votre 
ma est mort, mais n'en parlez pas 
sf dffes-vous bien qwn s'agit d'un 
aoeident.» Ce qui est bien sûr suf- 
fisant pour que les parants en 
concluent aussitét — et pas toujours 
à tort — qu’Ivan ou Boris s'est fait 
«descendre» per un tireur d’élite 
chinois. 


La nkessiié de < panir > Pékin ? 


l’exode de la population 


La piogisslon des eotnbate et 
Ja chute des vüles oat provoqué 
dms les réglons frontalières une 
ilque et un e^de de popnla- 


panlqt 
tions I 


de mêmes sources. Le phénomène 
risque de s’amplifier au cours des 
prochaines heures si l’offensive 
chinoise se poursnlt, et aussi du 
phénomène d’entraînement au 
fur et à mesure du grossissement 


scènes de cihaos sur les routes qui 
conduisent à Hanoi et gêne consi- 
dérablement les mouvements de 
troupes et le bon fonctionnement 
de la logistigue militaire. Cet 
afflux -de clvUs va aggraver pour 


troupes de Pékin, avait « réo/- 
fimé sa ferme détermination de 
remplir pleinement ses obliga- 
tions intemationalea conformé- 
ment à Vesprtt et à la lettre du 
traité d'amitié et de coopération 
vietnamo-sooiétiçue ». Lune des 
clauses de ce tmté prévoit des 


L’ampleur que prennent désor- 
mais les combats laisse craindre 
de plus en plus une intervention 


la gouvernement de Binol des Jdsqn’i pré^L Moscon » «t 


problèmes d'organisation, d'héber- 
- gemeni:et de distribution de nour- 
riture. qui sont déjà très sérieux. 


preuve de retenue sur le pl^ 
militaire, se contentant de dé- 
noncer vigoureusement la Chine, 
et mettant en avant la capacité 
des Vietnamiens à se défendre 
seuls. Avec la nouvelle avance 
chinoise se pose clairement la 


de la défense, rappelait Moscou 


désormais. FCTnlon soviétique 


1 soutien au Vietnam. 



C’est dans un tel contexte que 
sont reçues à Moscou et dans toute 
rU.R.S.S. les nouvelles en prove- 
nance de Hanof, alors qua bon 
nombre de Russes s’interrogent de 
plus en plus ouvertontenf sur le 
« fldélJté » à la patrie soviétique de 
certains peuples d'Atie centrale, sou- 
mis dans leur langue à ta guerre 
des ondes — mal connue male 
bien réelle — que mène la Chine 
auprès des « frères séparés ». 

Ce climat malsain se double d’une 
conjoncture propice à bon nombre 
de surenchères : depuis pluélaurs an- 
nées. le pouvoir n'est peut-être pas 
« à prendre * à Moscou, mais une 
période de succession est bel et 
bien ouverte au Kremlin : M, Brejnev, 
solxantenfouze ans, malade et affai- 
bli. est plue le symbole d'un pouvoir 
que sa rôalité. Derrière lui, des honv* 
mes de différentes tendances s'obser- 
vent. se préparent à la course au 
pouvoir, militairces compris. Il serait 
étonnant que t'unanîmfté se soit faite 
sur la ligne modérée suivie actuelle- 
ment par rU.R.8.S. Il serait encore 


plus étonnant, si las Chinois conti- 
nuent; par leurs opéraffons au Vie^ 
nam. à entrateiffr la discussion sur 
ce point, que cette ligne modérée 
ne subisse aucun Innéchlasement 
Oea commentateurs de la télévision 
soviétique, dont 11 ne tout pas sou»- 
estimer l’importance, ont déjà parlé 
à deux reprises de la nécréalté de 

• punir • Pékin, et l'U.R.SB. ne 
cessa pas de renforcer sa marine en 
mer de Chine. 

Il peut ne s’agir pour l'instant qua 
d'un « bluff K, Mais combien de 

• bluffs » de ce genre n’onMIs pas 
dégénéré 7 La sttuation actuelSè, al 
elle n'est pas débloquée d'une ma- 
nière ou d’une autre, porte en germa 
la logique d'un conflit bien plus 
vaste et qui deviendrait très vite 
incontrôlable, (tela ne veut pas dire 
qu’il faut s’attendre, demain, à cette 
fameuse attaque nucléaire ^sovléilquo 
contre ta Chine, qui ramènérail le 
paya « vingi-o/nq ans en arrière • et 
dont certains rêvent en LI.RJ5.S. Mais 
un processus est en marche. Il est 
urgent de l'arrâter avant qu'H soft 
trop tard. 


L’Asie des Balkans 


Une démonstration navale soviétique 

K devait être puni» peni son ac- 

r deux consta- tlon. semble désormais ne plus 
tatloD& D'une part, depuis Jeudi, du tout considérer le ct»flit sino- 
13 presse du Kremlin qui avait vietnamiep comme eune affaire 
d’abord enga^ las Chinois xà se Zfr^téa». 


M. MARCHAIS : 
Chine la réplique 


à la 
s'im- 


a lUsmes. d’« tntolérabla 
'la dlscrêtloa du gouvernement 
français à propos du cosiflit 


l’abandon de notre souveratiuté ». 
K Le moment est venu d’Meoer 
le nioeau de l'action - 


f- heta « Ceux qui ont apéoalé aur 
2’tttüisation de la Chine contre 
VUnUm soolitique et les autres 
pays soeiaûstes ne devraient pa 
manquer de commencer a réflé- 
chir sur la folie d’une t&le poli- 
tique. » 

Interrogé sur rmterventlou 
vletoamlenno au Combod^ lé 
secrétaire général a affirmé que 
c'étaient < les Khmers qui avaient 
fui leur pays et s’étaient réugiés 


aidés, ü a bien fait, i 


S2 Janvier, une lettre dans la- 
qu^ Il dêcèare notammeot : 

« Le süence prolongé des auto- 
rités françaises et leur absertee 
avnittatioes à ee four, qui prè- 


tendent se fiuttfier par une wfse 
de pf^ion au niveau européen, 
sont tnadmiseîblee et eonetstuent 


ger appelle le gonvenietnent à 
« agir pour que cesse ^agression » 
et « iv T r?Bywift au préMdent de la 


LE P.5. : les conflits entre Etais 
doiveni être réglés par la 


Le bureau exécutif du parti 
sodallate a adopté mercredi 21 
février une déclaration dans 
laquelle 11 < condamTte Vtnter- 
uentton mititafre chinoüe au 
Vietnam, comme & a condamné 
l’oecupaiion du CamT 


l’armée vietnamienne. Les coi 


et le Vietnam, venant après Pex- 
pédition du Vietnam au Cam- 
bodge. montre que les pays 
comurtistes, comme les pays c — ' 
taUstes, n'hésitent pas a rea. . .. 
à la guerre pour régler d^é- 
rends qui les apposent. H repré- 


lesp rocédures prévues par les 
dations unies puissent jouer en 
la circonstance. 

Quant au Vietnam, c'est * 


guerre de Ubération, 
gardant lui-même de toute aven- 


et retrouver son presse intema- 



dlrecte des Soviétiques, mais 
plutôt k une démonstration navale 
avec, paxaJlëlementÿ des piéstions 


eence des Soviétiques au large 
du Vietnam, et la crainte de voir 
une partie de leur armada se 
masser dans la région ont dis- 
suadé Pékin d’utUSaei sa marine 


ble toimâge) contre le Vtetnam. 

Bien que les serviore de rensei- 
gnements américains n’alent noté 
aucun mouvement de trou^ en 
Sibérie, on avance dans tes mi- 
lieux étrangers de Bëfcin que plu- 
stenrs divisions (cinq à sept) se 
sont lonoBèM snr la frontière de la 
Chine et de la Mongolie. H est 
Jusqu’à présent ImpossHde de 
savoir sH s’aât de troupes mon- 
goles on soviétiques, la première 
hypothèse semblant cependant 
pZtto plausible. Selon l'Ai^oe de 
défense nlppone. d'autre part, les 
offîders de réserve auraient été 


vers ûi fïnntlèie. 

Les ezmerts mHitalres Japonais 
estiment que, si l'Union soviétique 


décidait de créer un incident à 
la frontière chinoise, oe serait 
vraisemblablement k partir de la 
Mongolie en utilisant les forces 
loealea Les forces soviétiques sur 


... .jIus mobiles que celles 

de ieuzs adversaires. Sn cas d’in- 
tervention soviétique directe, la 
Mandchourie serait un objectif 
de choix. Moscou a placé le long 


dlriskms stationnées 
orientale et épaulées par une force 
aérienne alignant cent quatre- 
vingts bombardiers et mille deux 
cents chasseurs. En 1945, lorsque 
l’Union soviétique déda» la 
guerre su Japon, c'est en Mand- 
chourie qu'elle a attaqué l'armée 
nlppone. C’est apparemment par 
crainte d*une telle éventualité que 
la Chine aurait décidé, selon des 
sources diplozaatigues de Pékin 
eittes pax les JapooBils, d’évacuer 
la population — trois oent mille 
— de la partie fronta- 
lière de la 'province de Bellong- 
jimig en Zjandâiourie. D’autre 
part auraient été mises depuis 
plusieurs jours en état d’alerte les 
troupes dans les provinces du 


fondément sur le territoire vietna- 
mien, l'armée chinoise ne pourra 
plus «déorocher» à volonté, sous 
peine de « perdre le fsea »,fflsis 
risque de s'enliser dans d'intermi- 
nabJes combats. 

Peut-être les dirigeants chinois, en 
s’éternisant dans tes provinces sep- 
-tentrionafes du Vietnam, ehercheni-fis 
è y attirer lee unités d’élite de Hanoï 
qui tentent de faire régner l'ordre 
vietnamien au Cambodge et à faci- 
litar ainsi la lutte des Khmers muges 
contre l'occupenL Personne rte peut 
encore répondre. Une eboee est cer- 
taine en revanche : plus le temps 
passe, plus le pari de Pékin est 
ICHird de dangers, et d'abord pour 
la Chine. 

Depuis plusieurs fours, les respon- 
sables diinols. confient volontiers à 
leurs Interlocuteurs occidentaux qu’ils 
ont pesé soigneusement tous les 
risques St qu'une intervention sovié- 
tique est à exclure ; que tout, d'all- 
leuTS, est parfattement calma sur la 
frontière avec ru.R.S.S. Factice ou 
réelle, une telle assurance paraît bien 
péremptoire et perd de sa valeur 
alors que sa développe l’evence chi- 
noise. Comment imaginer, par exem- 
ple, que Moscou assiste sans 
faire au déploiement d'une manœuvre 
menaçant Hanoi 7 Ou au renverse- 
ment du nouveau régime mis en 
place, avec son aoeord, à Phnom- 
Penh ? La volonté de restar • or^ 
dible », d’éviter « rhumillatlon • n'est 
pas l’apanage des seules puissances 
oceidenta)ee_ 


Comment ? Certainement pas en 
Jouant la carte de raffrontement sfno- 
soviétique. comme l'a trop fait jua- 
qu'é présent non pas la président 
Cguler, mais son conseiffer « numéro 
un» en matière de politique étran- 
gère, M. BizezinskI : é l'heure 
déalre, le monde n'a rien è gagner 
dans une emploignade è mort entre 
IUR.S.a et la Chine. Il faut être à 
la fols Inconscient et cynique pour 
croire qu'uns telle « explication » 
pourrait rester cireonserita 

C’est à ta diplomatie d’agir. Oe 
ce point de vue, la demanda de 
convocation du Conseil de sécurité 
faite Jeudi soir pw les Btata-Unie 
n'est pas fnuUie. Il est peu probable 
cependant, même si elle aboutit, que 
l'arène des Nations unies constitue 
le meilleur lieu de règlement du 
confilL SI l’on veut réellement désa- 
morcer ta crise mondtata qui sa pré- 
pare, c’est d’abord pour ta Cambodge 
qu’il faut trouver une solution. Cartes, 
l'anclan royaume ne constitue pas à 
lui seul la raison de la crise, mais 
il en a été Je détonataur: c’est l’In- 
vasion du pays par les troupes vlet 
namiennes, avec l’accord soviétique, 
qui a déclenché cette réaction en 
chaîne qu'il s'agit de rompre. Ne 


seraftril pas, .enfin, possible de ga- 
rantir è ee pays un statut de neu- 
traiiié ? Un seul homme, apparem- 
menc existe pour cette entreprise : 
le prince Slhsnoulc Pour autant 
qu'on le sache. Il serait acceptable 
aussi bien pour les Chinois que pour 
les Vietnamiens. Qu'en pensent les 
Boktetiquas ? Qu'en pensmt las pays 
de la r^ion ? Les puissances euro- 
péennes, à commencer par la 
France 7 Les Etale-Unls, premiers 
responsables de la crucUbdon du 
peuple khmer ? 

Le tempe dre silences et dre pali- 
nodies devrait finir. Celui des certi- 
tudes malhonnêtes et des douteux 
appels au combat encore plus. A 
force de ee demander « qui e com- 
mencé la premier 7 » et quelle sou- 
veraineté est plue Importante que 
l'autre, les protagonistes du drame 
vieux comme le monde qui se 
déroule sous nos yeux risquent bien- 
tôt de se retrouver au bord du 
gouffre. Nous aussi. Même si tas 
acteurs de cette mauvaise pièce se 
sont affUblês des oripeaux de i'idéo- 
logla, FAslB du Sud-Est, en ce 
début de 1979; a des odeurs de 
Bsikans. 

JACQUES AMAUlC. 


Menée 

dcoaieo et document» 



Robert luffont 


C'est en faisant triompher chez elles 
les droits de l'homme que les 
démocraties auront, par la force 
de l'exemple, les meilleures chances 
de les faire respecter dans le monde. 

Les droits 
de l’homme 

Un livre de 

DAVID OWEN 

Secrétoire au Foreign Office 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION EN IRAN 


TANDIS QUE SE POURSUIT L'ÉPURATION DE L'ARMÉE 


Le clivage s'accentue entre «mndérés:^ et ^^progressistes' 
au sein du mouvement religieux 


Les <sept cents morts > dans des «combats farouches: 
relevaient de Taffabulation 


La nanlfestation orgaiiiséB 
par 1# groapeniBnt narziâtB 
des feda]dii à l'iinlversité 


D» notre envnvé soécial expliquent qiie cela tient an moins, à trouver une ville eomp- 

ue norre envoyé spécial l'ayatoUah Khomeiny. 

en d^lt de sm ouverture d'os- 


a’atteni pour te Qg notre envoyé spécial 


de Téhéran a commencé ce 
vendredi 23 février. Des 
dizaines de milliers de per- 
sonnes s'étalent rassemblées 
en fin de matinée, et l’on ne 
signalait aucun Incident 


lea gamiaoTU doivent être pla- prit, est influencé par le conseil nan» peine d'oublier son eaaehe- 

céa ma te contrôte ite couoite des ultates de Téhéran, dnminé I ^ ■ TÏkrt. . “on antour du tort Ctetapl que 


dütan. victime de l’Injustice éco- très réservés vis-à-vis dn nouveau 


leurs. Ils se montât d'ailleurs sofflmeta qui l'entourât et. 


les guèrllieroa ont Installé dans 


deux Iinmeubles de l'université ; 


nofflique de l’ancien régime, est 


L peût matin, les miUetens gie- 


L’ayatoUah Khomeiny avait 
obtenu qpe le dëfilë prévu 
pour la veille dans les rues 
de Téhéran soit annulé. 


organisation raUgieuae propm- 


c Dea müitairea aot-^iisant ral- 
liés ont tiré SUT le peuple..» Elle 
n'en dira pas davantage; Deux 


participation su gouvernement 


stofe'X, Ils notent qn'll est animé traces dea « iarouehes eombatss ne^ner in 
entre autres par l'ayatollah Béota- n^^uralent. Jours rt^oie A l i^t-major gé- 

harl et le Dr Beheehti, qui leur -, — n. 


témoignages concordants, que les 


qui auraient, tx^ Jours et trois 


seuls v^tablea combats aient 


sont paxtieuUiTesdmt hcsUlea. 

Demc conceptions s'opposent. 
Celle du gonveznement provisoire. 


qui entend affirmer l'autorité de I 


à la faction conservatrice du 


mouvement religieux : le colonel 


Nasrullah Tavakoli. coordinateur 


Un certain désenchaniement 


l'Etat et refuse d'accepter le 


Mcmke du 13 février). Rien, slfion 
quelques reliques de barricades et 
des façades calcinées., depuis 




Aï baaarî^ bataille. Hors, aurait 


fait neuf morts et prés de cent 


principe des éleeUons des chefs 


et principal conseiller du général 


Gharani, chef de l’état-niâjor, i 


donné sa démlsUm. Les journaux 


aussi un clivage au sein de ce 


cette affaire où lis volent us 
« complot». 

Le colonel a pris sa déclslan 


dernier entre modérés et pngres- 
slstes. C'est ainsi que l'ayatollah 
Taleghanl. considéré comme un 
• homme de progrès», s’est retiré 


direction. Celle de nombreux tra- 
vallleuzs et des étudiants, qui ne 
sont pas tous Inflnwrî^ pST 
l'extrême gauche : Us reprochent 
au cabinet de ne pas eb« « un 
vrai gouvernement révolution- 
naire» et soulignent que les 


rêvé en entendant, heure après 
heure, la radio nationale rendre 
compte, inquiéta des violentes 


de qninse. Ils sont déjà plus d'un 
millier à avoir c fait l'école ». 

la chaue aux savakû 

Sept cents morts ? Au comité 


ble»^ Le lendemain, Tabris a 
vécu une journée presque nor- 
male t comme ailleurs, des œn- 
tftjoes de soldats sont descenito 
da.twi tes rues et ont été fêtés par 


la foula Déjà, pourtant, la 


«chasse aux savàkls» avait com- 


t C’est la BMjC. ijui propage ees 


élections qu’Ua rMament per- 


oomlté militaire du gouvernement 
provlaoire publié à Téhéran aux 
premières beures des combats ap- 
pelant à « opposer ta plus vive 


résiataMe aux tueurs de la SAFAiC 


vraiment passe ? Entre deux 
consignes à ses aides de camp. 
l'ayatoUah Bonahi répond distrai- 
tement : « Les troubles étaient 
dut à des savaJtis (agents de 


pendu par les pieds à nn.arb^ 


comité américain pour la liberté 
artistique et Inteliectuelie en Iran. 
Ce dernier a précisé qu'au cours 
de plusieurs entretiens enregU- 
très sur cassette, le colonel lui 
avait expUqué qu'il organisait une 
e guerre psgchologique » qui amè- 
nerait la population à admettre 
l'élimination de la gauche. elVous 
duofu besoin d’un peu de temps. 


mais on sait qu'il était en réalité 
en désaccord sur plusieurs points. 
A titre d’exemple, U soutenait 
qu’il était bon que les travailleurs 
eUsent leurs chefs le jour où 
M. Basargan affirmait qu'il n'en 


l'antienne police politique) . et A 


articles détaillés trois jours plus 
tard dans la presse de la capitale ; 
eSept eents maria, des mOtiera 


des gens gui avaient peur, qui 


était pas question. Il était égale- 
ment favorable à une participa- 
tion des laïcs et des modernistes 
de la gauche aux affaires de 
l'Etat : or, le premier ministre, 
oui leur a fsit dea ouvextures, a 
évité jusqu'id de faire appel à 


eeptlUe : lea modérés déplorait 


les lenteurs de la reprise, les 


de blessés^ Les chan dan» Iss 
rues pour écraser la rAsilion » f 
En fait, on ne trouve guère. 


donner eaon second souffle i 


dans les hépitaux de la ville, plus 
d'une trentaine de personnes soi- 
gnées pour des blessures reçues 


1ns mouiUahldlne, forts mécon- 
Sents de l'évolution de la sltua- 


oes Jouia-là. Les médedns et 
chirurglen& interragés affirment 
être ràtés en contact permanent 
avec leurs serviees, qui. à aucun 
moment n'ont Jugé nécessaire de 


les rappeler d'urgence I 


Comblti) au juste ? « Jmposnble 
A dire. Ils étaient dispersa dans 
2a viBe. Nous en avons tué 
çuelipàes^uns et fait environ deux 
eents prisonniers. Les autres se 
sont enfuis et nous les reeker- 
ehonsa^ » 

Interrogé sur Torlgtne da 
«combats», le chef rtilgieux ad- 
msttra que quelques cezmemis», 
faits prisonniers le Jour où l'in- 
surrection éclatait à Téhéran, ont 


à une corde. « H était mort ». i>ous 
a-t-on précIsA « La vengsdnee 
est un sentiment bien humain», 
assure; sans plus de commen- 
tsdres, l’ayatollah BonabL 


Une manoeuvre des fedayin l 


I« lenriftTnaln mardi 13 février, 
alon que les autorités relieieusa 
avalent proclamé la victoire et 
appelé an calme, le centre de 
Tabrls se couvre de barricades. 
Da témoins dignes de foi afflr- 


contentant même da regarder. 


Les ezpoitotions de pétrole reprendraient 
«dons qnelqnes ionrs> 


DIPLOMATIE 


bras crodséa, des elvUa ériger un 
barrage devant une de leors 
casernes. Dans la nuit, I» fusil- 


lades éclatent. Elks dureront 
près de douze heures j'en- 
celnte même de l'hApltal du Uon 


I et StieU ronges, 2s Crolx-Roiige 


à l’égard du générai Ghoianl Ioze 
de sa nomination et lui repro- 
chant d'ètre un • fervent anti- 


Les exportations tranlenna de d’octobre, l’Iran exportait 


32 lévrier M. Ibramlm Yasdl. 


vant ses confrèrea quil avait été 
arrêté après le reaveisement de 
Mossadegh par la CXA. en 19S3 
et que c'est le général Gharani 
qui. à l'époque, l'avait Interrogé 
et malmené. Le chef de l'étnt- 
majm: a. semble-t-U, été ègale- 


des affaires révolutiaEmalres, à 
son retour du centre pètioller 
d’Ahwaz, dans le sud-est du pays. 


moyenne 5.7 millions de barils 
par jour.) Il est certain d'ora et 
déjà que l'Afrique du Sud et 
lazaEl ne seront ^us approvision- 
nés par Téhéran. Dans certains 


LE TRENTE -TROISIÈIHE SOMMET FRANCO-ALLEMAND 


I iranienne, où. Eonble-t-U. des 
I savakls seraient venus chercher 
trace des leurs qui y étalent 


soignés depuis qnelqués" Jours. 


Les porte-parole minimisent la controverse 


Ella avalent été interrompua 


National Iraolan OU Company 


eonflanoe. le nouveau gouverne- 
ment acceptera dans un premier 
temps un niveau assez élevé 
d’ezpwtations. 


sur les montants compensatoires 


ment gêné que des Journaux aient 


23 février). Depuis. 11 a nuancé 
sa pensée en indiquant que, pour 
le matériel complexe, U faudra 
faire appel aux « amis », ssins pré- 
ciser lesquels, et que pour d'éven- 


xythme accéléré. La radio a an- 


noncé jeudi que plusieurs géné- 


ëtë mis à la retraite, sans préciser 


partie de la gendarmerie et de la 
SAVAE. Le moins qu'on puisse 
dire at que l’armée est très 


malade : aucune unité n'at In- 


tacte, la structure militaire est ) 


ébranlée et le ré^me a lancé i 



Le trente-tnüsiëme sommet Cranco-aQemand se termine, ce 
vendredi 23 février, par des dédaratinns simultanées de 
M. Giscard d'Estaing et du chancelier Schmidt. Grippé, le prési- 
dent de la République n'en a pas moins eu un second et bref 
tète-à-téte avec le chancelier Schmidt, vendredi matin, suivi d'un 
entretien élacEï auquel ont pris part (d. Barre et les deux minia- i 
très des aCTaires étrangères, MM. François-Poncet et Genscher. 
et d’une séanca plénière. Q devait assister an déjenner offert par 
M. Schmidt, mais il s'étalt excusé de ne pouvoir assister an dîner j 
de travail de jeudi soir, qu’a présidé M. Barre. I 


dredL Jusqu’à la nuit. Radlo- 
Tabrlz, qu'on dit encerclée et 
même, a un moasent, • tombée 
aux Tnains de l'ennemi ». ne cesse 
alors de conduire et d’organiser 


la R chasse aux savakls ». Entre 


deux marcha militaires, elle 


locataire at ou son armA Une 
erreur d’adnase fait une inni^ 
cente victime ? La radio présente 


La cmnpta rendus de spremlere compeosatolra devenait une af- I 


«ntretieos jeudi contrastaient faire communautaire oomplesce ; 


quelque peu. Le porte-parole de une affaire qui aurait pu être de 
l'Elysée, U. Hunt. a mis l’occait pure technique monétaire at re- 
aur le problème monétaire euro- devenue un ixôbléme de politique 


péen. « Le piêmier téle-à~téts, agricole. Ceztaias Allemands — 
a-t-il dit, a été extrêmement non officiels — ee demandent si 
positif. H a manifesté une fois la Français n’ont pas ainsi créé 


de plus la volonté d’entsnie de un cbetacls artificiel parce qu’Us 
I la France et de la RépubUgue D’étaient pas prêts à entrer dans 
I fédérale d'AUemagne en vue data le 3JÆ. le l*' janvier dernier. 


£ Coopérafion spatiale 

président et le ekaneelier ont 

fait le point de la question. Il IlIlCIBairB 

e'eft dégagé une voImM oowi- wur Giscard d'Estaing et 
mune de înetire ce svstéme moni- Schmidt aussi parlé de oues- 
tore en vigueur le plus tùt pas- tions bilatérala : la coopération 
* spatiale, qui se déiveioppe lavo- 

La suppresBlon, demandée par zablement (de nouveaux projeta 
la France, da numtsata compen- sont envisagés qui auraient ëga- 
eatolTCs monétaires (qiü en- lement été évoqués par MM. Gi- 
traveot la «portatlmis agrlcola raud, ministre de rindustrie, et 
françalsa et favorisent la expor- Volker Hauff. ministre allemand 
tatloos allemandes), unique de la recherohe), et la coopération 


leurs easerno. faute de quoi lia 


seront considérés comme da 
déserteoxa. 

Selon la experts militaires, la 
purge da généraux, dont beau- 
coup étalent âgés ou avalent été 
choisis mulnB en ralsmi de leur 
compétence que de leur servilité 


(NIOC) estiment pouvoir attela- La experts pétnUen 


rtelista estiment que tout a*ëté 
démesurément groesL Us laissent 
même entendre que le bluff ne 
serait pas Innocent. La fedayin. 
expUque-t-on. n’avalent^Bs pas 
Intérêt pour combam leurs 
thèses, a mootrer quH ne faut 
fiements^?”^ à de prétendus ral- 
Dans un vieux lestaurant dn 
centre, quand, le sobr venu, le 
JïatroD tiieiche la B3.C. sur son 
transistor, tm c policier Islami- 
que» intervient promptement : 
< Non. pas ça. » S'étonne-t-on de. 
son sèle? «La BJ.C. égare les 
gens. répUque-t-il auaitfrl. Le 
Uonm nous apprend qu’Ü faut 
Qfder TW /rê7«« vers le bien. 
Et leur éviter le moL..» 


BCMINIQUE POUCHIN. 


par Jour, M. Yaadl a précisé : 


olMtiKsIe à la mise en route Im- nucléaire. Da diseeBsions étaient 
médiate du SALE., a fait, après apparaa sur tes garanties de- 
l'entretlen de l'Elysée, l'objet mandées par la France sur l*utl- 


enven te ohàii, aéra bénéfique : f 
après une période de flottement] 
ce < dégraissée » permettra à 


tlons da eonselHexs de l'ayatollah 


ce < dégraissée » permettra à Shomelny. 11 semble que le 


l'Etat de disposer d’un corps plus 


homogène et mieux stroetuié 


xégline ait l’Intention de 


l’absence da technideos étran- 
gezs. La gisements, qui comptent 
parmi tes plus sncteas du Protiie- 
Orlent, nécessitent en effet da 
opérations technlqua délicata et 


Rate à savoir si répuratlm et la 
réorganisation oonçua par le nou- 
veau xé^me suffiront à calmer 
les exigences de h population, qui 
demeure tzés méfiante à l’égard 
de l’armée et extrêmement hostile 
aux AmériCAlPS. 

Cette attitude en effet n’est pas 
l’apanage des mouvements d’ex- 
trême gauche. Ainsi l’i^tollab 
Hosselnl de ABdiabad, 
qui a exposé la revendications 


d'une conversation entre liaation du plutonium Issu du xe- 
M. Sehnüdt et M. Barra, « avec traitement à La Hague du 
la volonté de dégéer les solttfionr combustible aüenwod. Sites se- 
«ta« ». a aouUgnè M. Eunt. B a ratent • tout à fait wpianiea. 
Insisté sur « le climat hoMtuel M. Giscard d’Estaing aurait beau- 
de confiance réciproqé » et la coup parlé de la vaste négocia- 
• volonté commune» de surmon- tien en conzs à Washington sur 


N. URTER 

RlDUIT L'AIDE AMÉRICAINE 
A L'AFGHANISTAN 


(rtdoettea eoDtIâénble» de l’elde 


moins élevé qu'avant la 


révolution. (Avant tes gré 


voulu cependant préciser ce que met en eaure la fnvéraûfs 
signifiait la formule aie plu» tôt cootradictolxa de la non-dtesé- 
poasBHe » pour mettre fin as nünatlon et du développement de 
« piétinement » du BJULB. l’énergie nucléaire pacUlque. Paris 


Cette sida «'élève k IS de 

douais pu SB (environ <4 mUUeos 
de fiancf), a-e-t1 prSetaA Un projet 


M. BAZARGAN COMPLÈTE SON CABINET 


M. Basugan, ehef du sauvent»- premier ministre edjebit, ehatgC des 


ment provisoire, a nommé elnq i 


veatix minUtree. ç«l s’ajoutent i 


seize déjà en fonetloB», a-t-on appris 


jeudi 28 (évrfex do oouee gonver- 


aementale. Vole! la Usm da cabinet 
iianlea, le» cinq neevaus mlnls- 
trec étant cicèa lea pienUen : 


Bdations pubtlqua ; H. Amir Bute- 
zam ; premier ministre adjetnt, i 
ctMicé dn c tcansfOrc da pouvoir » : I 
M. Haebem Sabbueiaa ; aoalres I 
êttangèrOS : M. Sandjabl ; | 


zimm^ tout en souîiimântlS proeha qui tes opposeraient 
aSte cSSSÆ etteboime «tigences de M. Oirter. un 

volonté commune, a tobalemenb fMoo-allemaDd at en 

iSioré le SALE, et la montaols ' 

compmsatolrœ en tendant compte *** ftï*®® ’ P*r 

» l'AUeniagne pendant la guerre; 


l’amomtaMt, lo U téfxler, de Tam- 
busadenr eméilealn à Kaboul, 
M. adoiph Dabi (ele Houde» du 


du toe-à-têt« au sommoL n a D’AUemagne pendant la guerre; 
seulement confirmé que 1' « inté- ^ Schmidt a remercié M. Gls« 


intérieur : U. HiJ Sayed DJavadl ; 


tèn de II guene} : Contro-emlral 
ahm«d M-ffiii • idcnctf et arti : 


de faire eeeser tes exécutions ca- 
pitales. Anmesty international a 
Sgaiamant. d^andé au nouveau 
régime de faire en sorte que la 


I 1hort**-fTrilTinrl ; Mueatian : 


Akbbu MolaUu ; tenté ; U. Eazem I 


M. Hoobaebirl; économie et nuau- 
cei : .U. ardaian ; énergi» t H. àbb.is 
Tadj ; commerce : M. Beza Sadr ; 


rêt» de mettre ce système en d’Estaing pour sa rëpudla- 

vlgueur n'était pae moins grand au oouzs de sa conférence 
aujourd’hui qu’hier et qu'il n’at presse, de La xénophobie et des 
«pu moSns importants qu'une oampagna antl-allegiandés. 
solutim soit trouvée au niveau La préparation dn sommet In- 
des Neuf, puteque c'est dans ce dustriti occlâaital de To^, la 
ca^ qw la edifficuUéss ont relations Est-Ouest, te conflit 
surgi. Si tes Aitemande oe dé- eliM^vlecaamien et sa Eépercos- 
cu^t prête à accepter la dlspa- siose eut réqullibre m orunai tes 
ritlou da montante oompenaa- évéoemeote d’Iran et leuis consé- 
tolra Us estiment que ce fat de quenca énergétiques, amatent 
la part de la France UM erreur au^ été évoqués tant à l'Elysée 


étalent écalamat Uéa ans «mal- 
snc résultats» categUCrés par te 
tésiae prosovlétlqae qnl a prit te 
ponvolr U y a dis moi» en Atsba- 


Iziattendue que de fidre de cette qu’au Quai d’Orsay, entre la mi- 
afraiie un préalable à la mise en nlstra da affoira étia^èzo. 
place du S.MJL En procédant 

ainsi, la solution da montants MAURICE DELARUE. 


Lo cWesblngtoa Pot», som la 
signature de K.' Jim BOaésand, eit 
revenu, jeudi 83 févrlec; sur tel rlr- 
eeustaBcez de la mett do Bd. Dubs, 
ayac eu accès à une dépêche 
«•eerète» du département d'Etat, 
le qnotldian croit ponvirir afflnncr 
qn’ « an molna trois eonsclilan wvlé- 
tlqnei ont jenè un rdit epérotles- 
uela dasa rotuuao, par te poUeo 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Alger estime ■< inopportunes» 
les .déclarations de M. Stirn 

De notre correspondant 

~ M. Gus*' de Commines. avaient été arrêtés par le bateau 


^ ministfere algérien des semble. 


République d'Afrique du Sud 

L’AFFAIRE DES FONDS SECRETS 

Un jonnuil de Johnnneslnirg met en cnnse 
plusieurs personnalités françaises 

De notre correspondante 


nÇu'eües visent à tnAare 


sur e roriçine, le sens- et la Jina- en particulier la communauté africain, dont les responsables 

Zité» des déclarations faites deux afrUmne à la veüle du conseil sont accusés de mauvaise utilisa- 

Joues auparavant à Paris par des ininistres de VO.UJL. de AToi- tion de fonds publics et. même 

M. Olivier SUra. Ce dernier avait robt, ou qu'elles prétendent servir pour certains, de corruption. 


Johannesburg, — L'ancien dé- part des pervmnes eoneemées deiaiéme ordinaire du 

partement de l’infonnatlon sud- n'ont pas reçu personneUement oonseil des ministres de i’O.VJU, 

d’arpent de ia port du départe- 

ment. Leur engagement eorres- 


Le conseil des ministres de rO.U.A. 
est réuni à Nairobi 

De notre correspondant 

NatrobL — Le président késran, marxiste-léniniste de la Ztêunlo 
M. Arap Moi, a ouvert ce vendredi dont le secrétaire général e 
23 février, à Nairobi, ia trente- M. Georges Serge Slna m ale. 
deuxième sessicm ordinaire du appartient au conseil des mini 


' propagande. Le quotidien anglo- 


annoneé que M. B^aoui, ambas- n’engageant que la seuls respon^ 
sadeur d’Algérie à. Paris, avait été sabtZitê de ceux qui les ont faites 
chargé de faire une démarche ou inspirées », écrit l’agence offi> 
dans le naênie sens auprès des cielle de presse. 


risée que la position de l’Al^e 
sur la décolonisation du Sahara 
occidental se trouve daizement 
expœée dans le message envoyé 


> sr. Jean de LipkouaJei, dépu- 


racheter par un préte-nom. deux 
petites publications créées par 
des Français en Afrique du Sud 
pour leur communautA et les 


Qustrai, adressé gratuitement à 


biaacAe en Afrique du Sud «t isriuu ci. jb-uu*. 

néc^oire.â lo suroie de la démo- aggravation de la guerre en Rho- 
cratie occidentale ». • ...» . . . 

n afflrme cependant posséder 
des preuves selon lesquelles l'or- 
ganisation recevait des fonds du 
département de l'information. In- 
terrogés à ce sujet, le président 
de l'association, le professeur 
F.O. Albrecht, biologiste l'un des 
vice-présidents, M. Léon Del- 
becque, ancien député gaulliste, 
et le secrétaire générai. M. Gilbert 
Aggers, ont refusé de faire le 
moindre conimmtalre. 

Ia France est régulièrement 
présentée ici comme un pays sen- 
sible à la propagande sud-aAf- 


d aî g . dont s'est occupé ai^rem- 
ment sans succès un cmnlté ad 
hoe réuni mercredi et Jeudi, 
aggravation de la guerre en Rho- 
disle. précarité du cessea-le-feu & 
N’Djamene. difficultés dans la 
négociation sur le Sahara occi- 
dental, échec provismre d’une 
nonnalisation entre Khartoum et 


ce conseU. Depuis. Moro ni i 


spéenlations ûdsaot état d’une sarfo, précise qu'il n'a remis aucun 
dlvisjon des re^nsables algé- message à ses visiteurs et qu’au- 
riens sur l’affaire saharienne, les cun communiqué n'a été publié 
autorités ont révélé que les ter- à l'Issue de l’entretien Ue Monde 
mes du message du 15 février du 23 février). 


des médecina hommes d'affaires calne. Au cours des dernières 
et politicieDs en France et en années, on a assisté à une forte 
Afrique de l'Ouest L’argent dè- recrudescence des invitations en 
pense sur les fonds secrets transi- Afrtiiue du Sud de politiciens. 


tait selon The Star, par un homme . . „ 

d'affaims français gui aurait naUstes Aançais. 
paxUcipè & la création dn la .. , 

chambre de commerce française 

M AfriRfiP dn Sud. landen secrétaire & jinfor- 

“ iaUon, M. Esoha Khooflie, accu- 

sè de eomiptlon et recherché par 

U mainfién Ib gouvernement sud-aftlealn, se 

iminilim réfugié en France Où plu- 

I I »j • Li L steuTS de ses amis possèdent des 

Q 6 la prédOmmanCB Dlancna affaires et des appartements. 

notamment deux -nnanciers, qui 
On retrouve son nom parmi les sont partis en Grande-Breta^æ 
dirigeants de l'association Amis il y a quelques mots, après la 
français des Communautés sud- découverte de leur participation 
africaines, fendée en France qui aux activités secrètes du dépar- 
compte dix anciens pertenentai- tement. 


Le Parti du progrès etdnsocîalîsine (communiste) 
tient son second congrès 

De notre correspondant 

Rabat — Avec quelque huit cent pas cessé d’agir et de maintenir 
cinquante délégué et en présence ses structures dans la clandes- 
d'invités représentant des forma- Unité en dépit de la dissolution 
tiens Politiques marocaines et par ûècisioa de Justice du parti 
étrangères, le Parti du progrès et communiste zaarocain, puis du 
du socialisme (FFjS.. cximmu- Parti de la libération et ou soeda- 
niste) tient à Casablanca, à par- lisme, qui. avec de nouveaux sta- 
Ur du vendre^ 23 février, son tuta en avait été le continuateur, 
second ccmgrès national. Les pre- Depuis quatre ans, le « droit 
mières assises avalent eu lieu en de cité s reconnu au PJPB. n'a 
1975. Elles marquaient le retour fait que s’affirmer. La Consti- 
& la vie publique; après une pé- tuUon admet le pluralisme des 
riode où cette tendance n'avait partis. L’ouverture politique qui 


A travers 
le msmde 

Austfalîe 

I I£ MXNISTSB DES FINAN- 
CES. M. Eric Robinson, a 
donnA Jeudi 22 février, sa dé- 
nûsâon du gouvernement de 
M. Fraser. D avait été impli- 
qué dans un scandale électo- 
ral l’an dernier, et était opposé 
aux méthodes de gonveme- 
mént du premier aunlstore. — 
fCorresp.! 

Bialgique 


IWogatnbîqMe 

• ML HONECEER, secrétaire gé- 
néral du parti socialiste unifié 
(emnmuniste') est-allemand a 
commencé Jeudi 22 février use 
une viszte de tarda Jouis au 
Mcâaxnbique. — (Reuter.) 

Roumanie 

• LA ROUMANIE a demandé à 
l'Arabie Saoudite de l«ü îoitf- 
air du pétanle. en raison de 
l’interruption des exportations 
Iranienne, a Indiqué M. Cqns- 

Carontn. ambass^ur 
de Roonünle au BLoweit. — 
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le maintien 

de la prédominance blanche 


d’apaiser les conflits inter-afri- 
cains. 

flaborer 
des résolulions 

U s'est notamment rendu A 
Kampala et à Dar-Es-Salaam 
pour tenter de réconcilier les deux 


l^rochalne conférence des chefs 
d*^t et de gouvernement, pré- 
vue dans' cinq mois à Monrovia, 
n doit aus^ se prononcer sur les 
propositions du comité de llbèra- 


meure. comme ce fut le 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


JEAN-CLAUDE POMONTl. 

FDBUE 

CHAQWE LUNDI 

(numéro date mardi) 

UN SUPPLÉM3E3ST 
ÉœNOMIQUE 


par décisioa de Justice du parti 
communiste zaarocain, puis du 
Parti de la libération et ou socia- 
lisme, qui. avec de nouveaux sta- 
tuts, en avait été le continuateur. 

Depuis quatre ans, le « droit 
de cité » reconnu au PJPB. n'a 
fait que s’affirmer. La Coneti- 
tuUon admet le pluralisme des 
partis. L’ouverture politique qui 
alla de pair avec la mobUisatlon 
; nationale pour la récupération du 
' Sahara oôcldeatal. a conduit aux 
élections municipales de 1976 et 
aux élections lè^latives de 1677. 

Bien Qu'U ait formulé des réser- 
ves sur te comportenient critiqua- 
ble. A ses yeux, de l’adminisbra- 
tiim dans le processus électoral, 
le PFB. ne refusa pas l'occasion 
ainsi offerte de contacts directs 
avec la population pour exposer 
ses D obtint en 1976 

38 389 veux, soit A96 % des suf- 
frages eiQbrimès. En 19T1, son 
secrétaire générél, M. AU Tata, 
était élu d$uté d'une drocnscrip- 
tion de Casablanca. Pour la pre- 


danoe) compte d^ôe un membre 
emumuniste. C'est un élément 
actif de l’opposition qui ne se fait 
pas faute d'utiliser la tribune de 


Elaborée par ^ concertations 


linée par le oongrès qui renou-j 


Les Nouveaux 
Genstrocteors 








jour da oongiês du p°pu- Les thèmes eseentlels des déUhé- 
latlons restent ceux due te parti 
les formations democrates , gMei de développer : conso- 
chrétiennes de ta Cc>^u- îtod^daDce na- 

nautéi. quil UonaJe et de l'intègiità teiritoiiale 

^ deeboTB européennes de (J^Jetous tesparlls. te PJ.S. 
juin. — lAJ * .) intransigeant sur la sonvmi- 






A ^ des*TOr^^^nodéles Les Kouwaux Corôtrurieurs. 


la, démocratie : satisfaction des 
« revendications populaires » qui. 
en ce moment.‘tTOUvent des jusn- 
fiestions erms la cherté de la 
vie Xa sWiéralion de récono- 


• L'Union des Portements afrir 
Gains (ÜJ^A.), créée en 1S76. ttenb. 
du 22 au 24 février, sa troisième 
conférence à Rabat avec la par- 
ticipation de quixise Parlements 
SUT les dix -huit que groupe 
l’DnloD. — fCorresp.; 


Découvrez de nouvelles maisons 

Appréciez !e plaisir cTun nouvel art de vie familiale en habitant une maison LES MOÜVEACIX 
CONSTRUCTEURS. 

LES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS vous assurent un terrain sélectionné pour OTn accès 
facile et son environnement, une coirstruc^n E^nçaise traditionrielle, une architecture intérieure 
conçue pour la commodité de vie et le oonfbrt actuet des finitions soignées. 

Consacrez un moment de détente à la visite des maisons décorées, ouvertes tous les jours 
delOhàlSh. 

FINANCEMENT : Toutes nos maisons peuvent être acquises avec les n^eaux prêts 
conventionnés rnonveauz PIC à 1130 % ) ; certaines, è Combs la Clairière. Vairubel es et Valbois, 
bénéfiderit même des derniers prêts PIC aidés par Ttot à 10% (assurances comprises). 


^^'^"'LesHccutSà 

àeBures'r 

jr à32’deParf»(RER)4eluxu- A| 
eusesmaiswisdeSéSpièces, iV 
jr de 132 Ri 2 à 212 m2 giixfer: m ^ 
^ ■ me* et défiflitifa de SSOjOMs «JW ^ 

t4am<w F \ "Æ ^ 

a- 91440 Bures-suf'YveUe \ . 

f Tél. s 907.25,82 ^ i 


kCotnbs 
> laClairière 


en ilsfdre de la forêt de 

4 20 mn de Paris. 
modèles du 4 pièces au ^ 
6p..de10Sm2àl73m2 . V 
è partir de 31A000F. X 
^ (CD 50). 77380 Combs % 
la Vnte - T£L : 060J7.17. 4 


rc *4 /liiirubelles \ 

/ lanîment^jiiS^ ^JU-i ii Ji i i xMM i xM i wJi W iZxuÎDLM^ ml^iLÙ '^^ Sousjols. 364000 è 60 300 f \ 

■î:"”.e.ie.Roi (2 km de Ponthierry gîiia.MimîMIfj l .ftT.IlH^^ enPIÇeteni>ouveauprètcea«en.\ 

§ TéL : 065.68.80. 77950 ffî w» 1 - TéL S 068.02.40.\ 

Aon. Vs -; -77=.\ 

/Adresse — : — \ 

im||aeH|amH|^HngBdés maisons pour mieux vivreggHHgBHBBHHHBH 
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EUROPE 


Grtinde-Brelggna 


La Chambre des lords, le blasphème 
et les homosexuels 


De notre correspondant 


Londres. — La Chambre des lords, 
exerçant aes fonctions de cour 
suprême de Justice, a cenfirnié l'arrêt 


valeurs chrétiennes, engagea une 
action {udieisire. 

L'argumerrt majeur de la défense 
ient selon lequel raecusatlon a la charge 
d'établir la preuve de l'Intenlion de 


teur du journal Gay Afaivs, condamné, l’accusé de commettre un blasphème 


fut pas retenu par le juge de 


en juillet 1977, à neuf mois de prison 

avec sursis et 1 000 livres d’amende première Instance. . . 
pour blasphème. La décision prise ê blasphème, écrit ou verbal, est i 




provoqué, l'an 

Les commentaires contradictoires 
des juges vont très probeblement obscène 
relancer la controverse et stimuler le chrétiens, 
mouvement en faveur de rabolillon, 

par les Communes, d'une loi vieille 

siècles, faisant de la celle dès ' lords.'''ont 


et II 

si les mots 

chrétienté d’une manière 
lutrageante pour les 


de piusleui 

« diffamation blasphématoire - 

diJIl punissable d'amende et de pri- du ''iiibLnaï"de'Vreinlêre" Insiéncà! 


étaient de nature à 
troubler l’ordre publie. 

d'appel, et maintenant 
seulement 
eenfinnè, mats renforcé la décision 


Oena loi svall ma eppllquéa L'InlenOon de l-outebr d'u 


bfaa- 


poème Intitulé : • L’amour qui osa dite juges majoritaires. Demander que la 
, publié dans Gay Nawa, preuve de l’intention blasphématoire 


qualt les fantasmes, 
quelques pratiques sexuelles 

centurion sur le corps du Christ tient eeulemenr 


immédiatement après sa mort A la 
fin du poème, le centurion assistait 
à la résurrection du Chrfat qui 


présentait à lui 


cause, aioutent-ila. En conclusion, la 
des lords estime qu’il appar- 
raccusaüon d'éta- 
l’Intentlon de l'accusé de publier 
texte qui, dans l'opinion d’un jury, 
serait de nature à choquer les 


avant toua taa croyants et à provoquer leur ressers 
geste qui lut donnait timent 

Les divers groupes et organisations 


rinqfression d’une b^édlcüon pour ^ 

• ramier qa! peut leupuire mainte- do'délônM do”,7bertéi‘iïd<Mmt 


osera dire son inom*. Cette 
œuvre mineure provoqua peu de vig'uMr à 
réactions, à peine une vingtaine de tude, et 


le jugement des lords ne redonne 

I loi tombée en désué* 
inforea les fondamenta- 
lietea, censeurs et défenseurs de l’or- 


organisafion de 


défense des bonnes mœurs et des 


HEKRI PIERRE. 


Espagne 


EN CATALOGNE 


La campagne électorale se déroule sans grande passion 


BaioekDe. — Une faosne assla- ' 


maintenir ïe maxs, toot en 


Uooe mais aueuüe fièvre dsÂe Le eort de Al Luis Abaftna. directeur de rtuSne Michelin de 

P.7S enlert lundi i» férriw par *tMe m mUt de 


dicata et la direction de cette entreprise. L’organisation sépara^ Ugme » agaoejE^ement les oen> 
S^^oiSS plïSS tîste menace d;exécoter son otage si une nouveUe convention laiM qiU esCio^t avoir le vœt 


résidence secondaire de Sltges, cdUective (in^iliquact notamment des hausses de salaires) n’est 


poupe et espèrent « faire 


i- pas signée prochalnemenL Les syndicats et des représentants de 

- It la direction devaient, selon l'agence Reuter, parvenir ce vendredi *SîQocr«ïa^*fd^teî 

]a vie chère, le chûma^ et la 23 février A un accord de principe snr l’onverture de discussions 

globales k propos des conventions collectives dans les quatre pas c bien danse- 

refïïmfe ^Sr' eS.rS™ « oS «sh»«a Michelin d’Espagne. «ox*. Moins en tout ces qno 

^tT^^riiL La Catalogne semble très Soignée de ce climat de ^Lence. Lopes Rodo. _ ex - ministre de 

usine. Cinquante mille habHanta Notre envoyé spécial A Barcelone analsrse cf-dessous les forces Pranco et ex^éputé de l’Allianoe 
— . .. .7^... .... . . .... I — — usn . — popoiaixe, qui manuesbe beaucoup 


a. -en présence avant les élections législatives du mars. 


d’Andslouele ou du Levant : deux ' 


De notre envoyé spécial 


gai avons rétabli la Giruhiüté i 


bien ptxe an la Générant^ celle de 2831 et de dlmanebe 18 février A l’occasion 


uura, K oautuMT» — quauv œui« ivaa. uu militant dM luttefi Clan- du match de football entre le Real 

entreprises y ont fermé leurs p«- desti^^ e<mtm le^ inuiqulma de Madrid et T^lpe^te Barcelone te dès *v^x 


tes en 1918 — et d a«* lea vallées la période « héroïque • de l’As- Les partis ont d*ail!euzs 


du textile autour de Tarrasaa. oâ semblée de CataJcÿne et des sagesse de ne pas leeouvr^ exi 


la mtitié des usines t 


tes. A Barœlorte même, c 


symbole acclamé 
avant-hier s où l’ennemL puis- 
! grande Uludon. Le IS juin “ 

. 1. »iUe avait voté tnaaalve- pouvoir 1 Madrid, 

ment à gauche : 40 % aoelallste Sous la pluie, la caravane so- 


“ S^ba^^S^tant en 

traveia du oaaeo de ancla. d« S“ simple : ponnont- 

SSÎL ou'^te la DuSiai ( 1 ) ^ oonœtvw te 1-Mnm la tota- 
n'arrivent pas à donner un air de d« JlB^eim 

gateté a la capitale catalane. 


Communlalea. eoclaliates et œn- 


unifié de Catalogue, communiste! . meeting éclair. A San-Sadunü, la cation a ce manque d interet, eu 

Le triomphe de juin semble bien capitale du «champagne» espa- Juin 1877. tout le monde çmyalt ^ » ÎSSSSs 

loin. La gauche n’est au pouvoir gnûL Quelque six oents vltleai- que tous lea problèmes allaient 

ni à Madrid ni à Barcelone. teurs palslblea, patienta et pol^ être ré{^ rapMememt. n n’en a «2***»?*^S?^i* 


Temblémede écoutent M*RevStôs iipétefque rien ^^évSionment. Aussi, la 
ne bûiderole le « parti scciuitats a lâg lom- déception est générale^ A Baree- P^dquc (« PAC. -risque a^l 


par ks < eatallnistes » bon teint, la 


leader du PB-C. (parti socialiste 


lone A Madrid. l’Insécurité d’étre considérée cocnipe c trop 

a^andiCinémaa et théâtres ne catallnlste » par .1» ttavalUein 
bmme soiiéa font plus recette te scèr, et te ^é cep a n i MV t imml g t éa. (A te_ 


n'ont pas toujonrs 


modéré sont applaudis Bien des réunions électorales ont te police. Pourtant, ees^ actions 


excès. Seul M. Andreu Abello fait dû être anaiiléês en Catalogne; armées 


monter la températme en îrôni- faute de public. Les principale particulière. Tel comme A Afadrid, en revan^ du cûtê du 

sont sur le paesé « fasdate » des foimatloos, communistes dn te terrorisme politique fait déjà P-&U.C3., oh Ion déplo» eepen- 


actuels dirigeants dé Madrid. PB>17.C., socialistes catalans alliés partie de te vie quotidienne. 


M. Abello est un « ancien » de au P.8.ÔJEL de M. liùpe Gonsa- 


partisaos du retour 


-V. ,» _ dant tes 

lA raison profonde du malaise SB-bdie » ^ vont 
catalan est ailleixts. Pendant qna- 



^ . par des listes rivales pour les 

M. Josep Tarradellas. président rente le rigide centralisme éjections dn Sénat. Gregorlo 
— ..-.1 — i_* -- rassemblé franquiste anonnl et confort* te Lopes Reimundb, -président du 


en exU, avaient < 


des centaines de milliers de t 


patriotisme catalan. U est plus PB.IT.C., 


aor fond or — flottait à. tous les fait des concessions et sooepte le te otmfanetttre tntemationale a 
■“*' ’ dialogue. La Généralité A été ®te 1977, le pjS.U.0. A réalisé 

on peu sotenneliement .rétabMe dans son nn «oellcpt score (18JB %), deux 

à la veille' du scrutin du 1* mars, principe, l’honorable Josep Tar- ^ois mieux qfue lA moyenne du 
les a ténors » de Madrid, Fe- TÛdrilas est reconnu comme Ia . parti co mmun iste espagnol dans 
Upe Gonzales. Adolfo Suaree et plus hante autorité-.- ciyUé .en . tout e l’gspagne. Selon les leadexs 
Santiago Carrillo étant attendos A Catalogne, dn prolef de' statut communistes coït eherthé aulaur- 
Baroelone mais, jusqu'à présent, d’autonomie a été tédlêé. les pré^ fAid A:CKlpaMZi>er^ gâuehé. d 


' te campagne éleetorale a été fian- miexE transferts ite réropétenees te rendre rssponsabte Sa vinfla- 


chement terne Le seul véritable réalisés (de nouveaux transferts tten. de la AoKSse des prix. La 
mertlng populaire catalan a eu limités ont été annoncés lundi drotte arthestre sa . propagande 
lieu spontanément A Barcelone 19 février). sur te thème : sAoee FnniCD, on 

vte^ injeux.» Ce puhZtcl- 

Une culture vivante 


« 7otem r^atatut » (m nous retoor an statnt d’autonomie de .frea te-fro is 

voulons le statut »), le eil de 1932. Aujourd’bui. communistes “^îr- ®® AfcdJtd.» 

.c-* _ . - J e. Deux outsidere, enfin. Le pre- 

nier, M. Héribert Barrera, dont 
g. l’Esquerra répuUicana n’était pas 


bli^. oprès te cAute d« la £c- aoefalUtas et centristes élus te >• B ee ^ a authentiquement 


_ Disant une 

, bien vivant. la sardane (3) est corsallsme' a Le de '*la On^e 

rituellement célébrée ; la lai^e Convergence démocratique et de 


wc ^ second. M. Luis Maria Srl- 

cataiane a renforcé ses positions I'ûnioD''déziônce les « manoeuvres militant aident des droits 

dans la pxeese, la rue, l’école. socioUstes et centristes k H pré- ^ ITioraae. sénateur Sù en- 1977 


l’unlversltÂ l'adnilnlstrAttoD ; sente l’alternative aux électeurs p rte de 20 % des voU. se 

dans les kiosques, on vend des « ou des solutions catalanes eu cette fols au Congrès 

pour « apirendre le problème espagnol, ou des rote- ^ dépotés à la tête d'un '«Bk>c 
catalan en deux mois ». On cher- vtoru madrilènes au problème sauebe de Ubézatlon natio- 
che des maîtres et des profeaicurs. catalan ». -Bn 1977. son Pacte ^*ale» soubaltant_ TBSsembler 


Dès cette année, un mS?on d’élè- démoorêtîqne “pour la ‘^taJoj^ * teus les pays catalans » y océn- 
^ ai^n^t te^ langue natio- CP^D.C.) fet_se^ alliés)' n’avalt ” 


^ - ... eememew ^ vajoûolen et les Hes 

nale A l’éc<Ae. Si le premier .obtenu que 16.Â % dre voix. Une Baléares. 
qmtidiffl^excluslvKzwnt «3 cata- déeeptkm. Jotdl Pojol espère se MARCEL NIEPER6ANG. 


tidiens et hebdomadaires rédigés 
en cataian doivent prochainement 
paraître. Gt la Vanguardia, véné> 


LUMEA : 

L’IEBIOMIDIIIIE ROniMII 8 E P 81 ITIIIDE ETIUI 6 ERE| 

parait également en français 


I catalanteme » oomine c fac- 


teur politique ». & 1977, a la 
on de M. Lopei Rodo. 
.l'Alliance populaire 


député ... 

(droite), tous ire paxlsmentalzes 
élus le 15 jxtin s'étalent prononcèB 


5 équivoque pour i 


Oi Oaaw traoitleaoaûe < 


L'hebdomadaire « LUMEA » consKtue une source directe d'infonnoHon 
l'intenKon de ceux qui désirent connoître et mieux comprendre la politique étron9ère| 
de lo Roumonie, les foeteurs déterminont — en piincîpe comme en protique — son] 
attitude devont les événements en cours, les contributions qu'elle apporte q 
réglementation des grands problèmes contemporains, ou développement de la coHoborotioa 
intemotionole et à lo censolidotion de lo poix dons le monde. S'odressont ouz lecteurs 
de langue fronçoise, « LUMEA a se propose ainsi de répondre directement à Tintéréf 
manife^ à l'égord des orientations de la Roumanie sur la scène mondiale. 


RBCT1FXCAT17. — Dans 
Vartlele d'Henri Pierre : c La mo- 
bilité accrue des classa n'a pu 


I mastic a tendu 


mlèce édition le paragraphe sui- 
vant, qu'il fallaU Un alnti ; 

De teur côté, les iraoailUstea, 


Abonnement : un an $ 20 


TT.TÜ-RTM- 


font rossarer oette nouueSe fiasse 
par «AS pptifteBs modérés ou, 
ou «mtnûre, proposer un 
programme jân avancé.» 


ENTREPRISE DE COMMERCE EXTÉRIEUR 


3, ras 13 Decembrié 
POB. 136 - 137 
Tetex 11226 



LOTLO 


Vous powfez jouer toute la 
semeine jusqu'au mardi 
après-midi précédant R 
jetiragedanmaedi. S 


M. Tarradellas : un octogénaire solide 


SI la Catalogne semble morose 
A la veille du élections du 
1* mars, Il existe au moins un 
Catalan heureux : rhonorable 
•Josep Tarradelles, président de 


la Généralité. 


chante, et dont 11 
slogan «Je grignote^. <>. L7m- 
portant, c’est « d'a/fer A pmtts 
pas », mais de .» gagna/; fa dar- 


dèpuls son retour triomphal A 
Barcsiohe le S octobre 1977. 
U est la joie de vivre, comme 
un seigneur dans es somptueux 
palais gothique de la place San- 
Jaume. Présldsnt qui ne dédai- 
gne pas le geste et le verbe 
gaullien, M. Josep Tarradellas 
est un vrai «animal politique». 

Cette satJsfsctIen profonde du 
devoir accompli et de ta revan- 
che éclatante «ur un destin 
longtemps Incertain, H rie le di^ 
ennuie pas. confessant même 

qu’il « rêve encore parfois ». Ce 
vieil homme souriant n'est pas 


l’autonomi» cetalene, 
slors que dee murmures- s’élèvent 
• lantaofs du gouver- 


nament * de la GérMbaKté. 

Il confesse sortir peu en villa. 


blasé. En quelques mois; ' U 
établi son autorité snr son 
conseil. Avec excès? Il s’en 
• défend «d’à/ simplement ré- 
tamé la régla da funantmM.» 

n déteste la • précfpffstfon ». 
ce défaut » espagnol ». Il est 
pour la mesure, la paftenee, 
l'ordre, tels qu7l lea a appréciés- 
pendent ses tremebuit années 
d'exil sur les rives de la Loire. 
• J’ai bsaueeup. appris an' 
francs, un peupla da ré/et/rs... » 


«que ce soit au restaurant 
au tfièérre ». '-Msüs il sa rend 
régulièrement en province, sur- 
tout dans celle de Tarragone. 
■fa pfus pauvre des quatre te. 
Se joie est dé bavarder avec Iss 
paysans, avec Ire travailleurs Im- 
migrés qui l’appellent présIdenL 
Il prend soin . de dire dans ses 
allocutions « éffoyans da Cata- 
togne-tf car' son souci; ea «hen- 
tlsa • même est de paràtlra dl^ 
socier Ire (tetalans de souche 
des « autres » venus' ensuite, et 
dont les enfants parient le cata- 
lan. se sentent catalanr. • H ne 
faut pas rompra rualtà. » I) a dit 
le premier — et cele avait fait 
scandale, — que ta, problème 
basque était un «càneeir». II, 
juge aujourd'hui que l'expression' j 


sst adoptée par toua mêle H . 
redoute manifestement la conta- 
gion. Les attentats terroristes ta 
préoeeupenL — M.N. 
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pieines peaux 

Vison dartc allongé- 


_JB360^ 5450F 

_B7rHr 7250F 
IIBTO' 11 250F 


’^SÉ 


Chincliilia — 

Vison blanc , 

Vison Koh I noor— 
Vison Biackfl'ema- 
Zibeline — 


SOLDES 

aratnr 32750 F 

45000 ^ 

54SOIT 37250F 
»O0f|F 31 250 F 
U 6000 f*° 85000 F 


115 à 119, rue La Fayette 

PARIS 10- ^ 

près Gare du Mord 





Vison Riack Dismen^-^SSSÔrlfKSF 
Vison Biadcgiama J** 

Lee plus larges facilité, de paiemeirt. 

^ ■ L .-jn, .~ *.«li.a»Sh 

intornil»tioo.saiif Dimaiielie 


100. Av. Paul-Doumer , 

(angle rue de laPompe) B|| | 

PARIS 16^ métro Muette — * 
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LA PRÉPARATION DES ÉLEaiONS EUROPÉENNES [ L£ COLLOi 

"■ U Pim Mendès fraiit* | 

A l’occasion d*one conférence pas se {dæer sons le signe de Le collofTae sur la IV* Répnbllqae, orga- 
deyant lœ élèyM de l'Ecole natlo- VaTüooasoie, elle plaide. (Sis le nisé et «"8"»^ par M. Léo Hamon. profee- 

!îi£'dSÆ* 2 So"gSf^SSf 

Europe (RE.). Ses anlmteuzs ment le Pays de GaUes eb l’An- jendi matin en l’absence de M. Edgar 
vont se réunir samedi 24 et dl- gletmre mais aussi l'Ocdtania 

maiKhe 25 février à Saint-Malo. Des liens doivent être noués éga- On attendait donc Edgar, c’est dlté tnl j 
w doivent arrêter une e liste lement avec Is Catalana FJÆ. Qui parut. Cette première ravKiir : 


LE COLLOQUE DU C.N.R.S. SUR LA IV RÊPVSLIQOE 


Fanre qni devsdt présider la séance Inan- 
guraie. Immobnisé par la maladie, Tanr 
den président dn conseQ avait été rem- 
placé par M. Séné fiémond, professeur A 
l’université de Nanterre, qni a souligné 
dans une brève allocutUm la complexité 


dn sutet traité* lecpid ne permet que dm 
ingements nuancés, ainsf tpie le carac- 
tère scdentitiqae d'unéKchwche destinée. 
k éclairer une période de notre blstoire 
nationale pour aidm: à mieux la 
comprendre. . . . 


maiKne 25 fevner à Salnt-Mala Des liens doivent être noués éga- On attendait donc Edgar, c’est dlté lui permettait de discerner conseil, ebefs de partis, liants r^lme des parOs, mais qu’elle a 
m doivent arrêter une « liste lement avec Is Catalans. pjgj. qui parut. Cette première ravKür : il prévoyait, dès 1354, foneaonnakres s^aM joué un souffert de n’avolr pas ■ eu de 

Le second thème développé nar journée, en effet, a été véritalÿ- la possibilité d’une crise de rôle majeur dans la vie poUtlcpie, véritables partis poUtiqum eapa- 

» M. Jean-Edero ^ de M. Pierre Mendes régime et envisageait alors, bien tous ont eu, a une exception près, blés de traduire leur volonté au 

*?î* î de scrutin, a-t-ü expüquA constitue l’une dm Eraoce, seul des grands leaders que parlementariste jusqu'au bout celle de M. Antoine PbMty, une Parlement. Les décisions étaient 

bases delà liste, c’est la néSSS de l’époque à sortir complètement des ongles, le recours au générÿ participation acüve à la Résis- laissées aux états-majors des 

indemne (te l’analym sans oom- de GauUa Deux ans plus tard, tance. groupes pariementalres. L’intro- 
TT-iH - la poütteuec IVotts teifoM conSe plalsan(îe des rapporteurs et des H faisait dire ft Colombey par t«., , duetlon de la. disscdutlon. estime- 

déjà M. HaUJer a jg monemole de la renrésentation. intervenants : histortens, témoins m. Jacques Chaban-Delmas ^ René Rém(md leur reçon- t-il, aurait permis une réforme de 

ouacteura qn’f(2tt««itlw qa’C te poarmiC». U nMt * de çuohiés -e. cet état de^osesTfes 

T Coni/v 2a poZitteûe Deux autres personnalités appa- ferait appel à l’ancien chef de la L5®3iL“î en besoin de véritables 


femmes, MM. Jean-Luc Le Doua- 


. terme de oes débats France libre. 


_ donné le temp$, affirme-t-^ partis ouverts sur le peuple. 

érdnitoVm ÏSSéte^îS^ rej^se^Wté (Î«''5 om« ?oK- et avro te d’uim ^tm« t o«t dira ML Pierre Mendês “® crédite p«a la 

(<3îLIBWran Darti bretonnes gui ne savent de • Vmcent a oten des re/or- ^ Relique de la. ré^te 

Union centriste de l’Aude (mais d«e des ministres de Fi?i- relaté que Coty, connaissant ses économique go'(mt-80dlfgnée 

Breton d’origine), des chanteurs bonnes relations avec l’homme de ■ ..a» _is pl^euia rapporteuia. ^^ous 

comme Glenmor, Gilles Serrât et [NJ)XJfc — k. Baymond Mar- ^ Cokanbey. loi avait confié (luïl se Lfl rBCOnSmlCftOH ibWssob» encore ewÿonnffttd. 

Alan Stlvel, de nombreux dirl- e«ita. a été mtiiirtre de mtè- réserva» ce recours. Eene C«P . . afïinne-t-ll. Je» 

géants d’associations culturelles rieur du 3l mai isss an 27 février «oit très attaché à ta dualiU de 06 TeCOnOinfe erreurs eoemitei 

dont Mme Yvonnic Gteqnel, res- M74. et M. Chdatian Bonnet, gui -««wWtîae, à Fexistence ^ tnst^fisanGes_ de la pteni- 

ponsable de Breis. l’ert aepuia le so ma>« 1977, ona «e sot pa^ bt reyme ma^e p^ji^gnce^dietinete (te l*«cé- .p® Jugement ^ ed.nl de la Jtcation, absence xle. p^abtes 


d<mt 5^ Yvonnic Glcquel. res- «t M. cmutian B(miiet. gui IV- RépuNigue, à Cexistence 

pensable de Brais. l’eet aepuia le so ma» 1977. «ma (itoie pré«dencr(ti8tfnete.(te 2’esé- 


Ce jugement est ednl de la fication. 


pays de la Loire. Décidée à 


rOnion calédonienne bloque les institutions 


De notre correspondent 

Nouméa. — La manière dont a été accueilli le plan de déve- ^ 


d?^ ^nWioS. fonctUm présidentielle e. Pour profeseur à l’unlver- tle^monde : « Ktapri Pop£ 

I M- Pierre Mendès France, en att te B«m^dans son rapport mime des (tébteratiw q^^fcffie». 

te^omSïL: MSneNtoa^ ^ fonction présidentlelte mtroductrf, impostut Fimpuis- ü y a, dlt-U, des «Nmeirire qtd 

ëédsKSt ’(M^ ^ Petoent refft^v : 

Cteouf réditîan. intégrale du Jour- te scr^ le mfeitt* D’anciens ministre^ . d^urdens 

nal). à quel point la présidence SS^SS’.iSÎ *"2. Piî^^LU* G«»rgel souligne néaranolns ambassadeurs, d’anetens députés. 
était, avant üü, peu liée à Pitnage Sf une c réussite, en /cew. de paru- comme MM. Claadtas-Pmt, René 

de la république. (-.) C'est à ^ ®L » : eta reconstruction de itessigli. Rbbert Veidlet;. appor- 

Vtneent Aurioi que revint sans Z’éconointe maUfri rabsenOe de tent leur. témolgAaee sur répoque. 

doute d’être te premter à rompre politique finatuébre e. Pour lui Le premier èvocgie. son* rfiT te 

ta tradition... n a enraeiné ta comme pour d’autres orateurs, minlstra de la reeonstmcUoa et 

tidenee dans Itmaginaire de la ^ la IV* République est morte, te leader de l*PJ.SJb, petit parti 

«,gMggj«lonl.te«tdQ.^ dont ,> -gipwe 


m Zï* if*d ITJnîon calédonienne, mafoiitaire poittim 0 te partage avM ^ %aadiennes. lT^ Nanterre, la responsabUité des 

f? wnMil de goavemement, s est abstenue (« le Monde » du I rgauStetes ou co mjtui nistes]. Au~ ipavtér pu esiAtauer, prendre à partis est écrasante : fondé sur yP“bliqi te 


^«^co^uoe gouvernement sert abstenue C. le Monde. ^ XSLZ 

La prendéTiB conséquence de ce vote est le blocage des Insti- ÎSie^-a^Â^S^f^e « unélipie choral préeSS. C«nï™ ‘Ï/b? ^ S nâf^ul ^ mSI 

toùons. car l’Assemblée territoriale ne veut plus bailler avec prétend défendre et jLa V- République par te /oit (te S-PJ-O- et du MLRP.) é^t ^ ^ 

1 exécutif à ma i nrité in dé p «»"«in-nH stft M TMiWnd n iTirtidrnrt i-mn in-r * ta disparition de cette outoraé lexpresdon, te régime sest désin- » p^omi 

électoura de^nt tàt M. Jacques Koschi^-Morlzet, suprèiM a constitué une rigres- tégré à partir de la dislocaüon <te ^ 

? 5 * amoncé ^ fat te directeur de <»bmet de 5to^ 1 aUtence. C’est la c guerre d^eur du f^jpu^ 

le UOTt commissaire, M. Claude Charbonnlaud. demanderait Vincent Aurlol à la présidenoe de h* xu.,m n nr*«i«» 


i conseil de gouvernement de donner sa démiccinn 


Ifincent Aurlol à la preadenoe de ^ ^ frowe » qui a 

la République, ocmfirmera au dont U périra. 

cours des (tebats la justesse de presidents de la Iv^Républiqufc M. Pierre 1 


temps, la A là différence des autres par- l’analyse du rapporteur. rawxn-teurs et orateurs avaient prime 


rawxn-teurs et orateurs avaient prime une cgiJnloa différente. Il d.'e hsmimlste » accolée à 
traité des idées p(^tiques et des pense que- la responsabilité ig. ■ sociaUsm e . ... 


te^re^eî^Sâ"^^^^ SS" sSrt présentées Sî- 


^ " pOTûanoe une pnoiité politique annaraît comme im homme par- ‘tes «grands teaders». M. René pas mauvaises.' « La» hommes nmins penm la 

„2P® absolw et prif&alt la préparer Rémond en récapitvûe une tren- n'étaient pas, déclare-t-ll, o« 

. vremlm occupant, > de lHe. ooneritBr^nt. en «e eenSn**^ I » l aiç.o^ J» d'Antdtae PIw i Phare ntucau de. proWteej. et T- "■«- dont ndatolre n 


« premters occupants a de l’Item <y>ncrai. i»rrj f iTi( -^ sbitv 

InaUtnttans territoriales, " ~ SSSr'tte S SI,5£{t“son Mendia'maïiee. dê Gny ïfcllet'à ï^almt pmia dcoiù^ Si ÏSir ieent JM lee seules ÎBfliIeHies. 

, Aussi M. DUoud a-t-n p!aJd« ri le pKt Jaeaues Duclos, CSeorges Bidault, fonction. , ' ALUN GUICHARD. 

te°*ïïto'*M*’uS^Sï!S loûgueBocnt Hi faveur de son plan j. iSaeCprësldent dteto Su- Jean Munnet ou WUfrld Banm- L'ancien président du etMsea 

^ ™.°°PArant eto entendu des le- Sioue, ü au service iartaer. eonsidète que non seulement la <d su namns. ictneitameat puua 

ritoSte^IntLiifrffii^S: SSSÎ’or aï ^ sa lucl- Chefs d'Etat présideuts du IV Bépuhlhiue nia pas été le a la uhrlM anrumd ooUa. 

ggonte in*. ptlnci^. parti mél^ au contrat proposé, îffo?4”S ^ ^ ^ ^ 

ît ééc’Æ’it^'S^i.'S AVANT LE CONGRÈS DU P. S. LA PRÉPARATION DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

d^té ooa inscrit, et M Maurice avoir analysé les aspects qu’U ■■■■ . - — ■ 

Lepoim an d. v loe-présklent du considérait oomme ^ 

^oud. « Voiu^mws Le ^courant Rocard > pense talonner Ou détat sûr l’emploi sera otgoiiise 

ftrânis une leinaine celai de M. Mitterrand Ù rAssemUêe natioilllle 

à la Guadeloupe ms animateurs du courant adMstom m tanear de notre U?. .lA?»*.. Je«““ }éElsfatlf.des mesures etmeemant 


““ proposé, e Non à dix 

?x5îSw.““ . auquel nus sans indipendance ,, devait 

d^aSSf?’ ééclaier M. Pierre Deolercq. après /-tvnivi ai. 

d^té non inscrit, et II Maurice avoir analjsé lea aspects qu'U /-tvy-uvi au 

Lepoim an d. v loe-présklent du considérait oomme pmHMfe 

conseil de gouvernement. austi comme négatifs dn plan g » x O a- -f*. 

^oud. « Voit» nous demanda Le < couronf . Rocord > pense faionner 


AVANT LE CONGRES DU P. S. 


conseil de go uv ernement. 


Réunis une semaine 

àla_6u^l0upe |é"cmuS“ï.“irch^ if^S RSLÆSSLt‘‘f. ^Srt£e’?Telâ"Æ Sl’MT^liSiel'T^LS; l'ÏSÎt^M’S XS’S 

l£S PAfilEMENTAIRB R.P.R. SÆt.“;‘S^ié’‘Æ^fr ^ iâ dSSu,Æ»pi^ 

RÉFlftHIRONT 

01 L'ABSENCE DE M. CHIRAC ^ 5Sf sIÈSf'ÎÆS S'M £f ne^’gg^tj 

MAlC ni DDfcniTC ^ S2^(» teS dîSmrt blœ dSe »»5Sc» te oai^ plupart- des présidents des comme, te fut la précédente ni 

MAlJ CN PKCjtmx 1 Union eÿédonlezme se sont Sïf* “ «momro « pweww commissioos te l’AasemWée natte- trop chargéit afin de pennet t re 

M m DCVDCEim S5!£?“™ «“.J® élus du' D’ante syndicalistes tels nai*. objet de: cette reneontze i au* députés de parWdj^ à la 

N. PETiCEFlTIC parti socialiste calédonien ne 2S AScetto moUim imïïcS£ MM. Brana (cadre CÆÆ), Jao- la prépaSjon de la session par^. campagne des élections eoiq- 

PYfirntTi-nt («,A( <m Participaient pas au vote et 'que ^ <iucs M<seau, membre sortant du lamantatT»» de printemps, qui péennes. M. PmUppe Béguin 

ceux du Palika (parti de Ub&i- teS Waû national te-U.CJD.T, et SSStete 2 avtü^^^ (^JB, Vo^) T^tefolTa»- 

tion i^ak). du PULK et vË André Acquler (CFJ5.T.), oat LewSw satoWre a accepté mante dte une qamtiou éixite 

groupe de l’Union •progroBOIate Indoné- pP signé la motion. (in*nn débat sur remploi soit orga- aciressée au premier mlnlstre, sl' 

3 M menne étalent afeentaDésonnais S.52^ «stetaient à nüé dél iS-^remte» teiS tete l’intemipUon de fait te la session 


de chanter encore pendant dix 
ù tu l es louanges de ta république, 
alors que nous vouIotu simple- 
ment retrouver notre dignité 


celui de M. Mitterrand 


celle de TAssem- Taddel tous Moselle. Louis Le Pensec (Finis- sécurité des Prtmçais et l’évolu- constituent pas c une sotefipn 

deiS meîSte du tère) et Jacques-Antoine Gau Honda code Jénal «se qui per- heur^j^ ta tenue des 

in8UtuUon& natiana.L flsére). M. Le Fensee, - que mettra d’aborder la questten de steaces - (sonurieiiiéès par ira 


l’Assemblée « i«7,î Tn^.V.i a ^T^r'’ .. . «aw>( Ifsmi el a Gilles Mae- *vm- Yvon Tondon (Meur tbo o t- lement-prevus. notamment sur la w («raœ au lu jumj -uo 

d'aboid justifié te^^lx de*ïî h^2°£2^!Ü3oiL TAssem- ^^^*^mlnlque Taddel tous Moselle. Louis Le Fenseo (Finis- securité des Ftsmoais et l’évolu- constitue^ pas • une sohti^ 

dn deiS meîSte du tère) et Jacques-Antoine Gau Honda code Jénal «se qui per- heur^j^ ta tenue des 

un blocage dm Institutions. nsére) M. Le Pensec. ainsi que mettra d’aborter la question te «éaaces -caraeürlsées par ira 

& kÆk 4? aïSraS»S®îî ïf iSrtinet a déotaïé: €7Z y l?Jaeselin.^teSt du oorSeU la peine de ^). sm tes orien- ab»«if«»ma o*m« prti^lg^ 

s ÆiSa .îS~ SSHfeS SSSSSS S 3 SS« 

5r T*Î,®S*’ Moustache, Ma- territoire qui n’en a toujours pas. - - ■, cona de la nrochaJha nr- 

SS aS^a„gïïrarE‘ „ „ . , noue .1 U rSm'dïïS’- iJ l'HJRODROlTE 

Pofennqae entre le CERES et les responsables anNULE LE MŒIWG 

jomme l'a lal^ entendre M. paru J_ U_.n.atnairf lia la SannaccB cnriaRcts ^ ^ fMl'HIF hWAIT TMID 


' Il y a en effet une progression des nance. 


le eongrës te conclusions - du rapport de vtsnf ». À son avis; une session 
dm peu- MM. VenteJ(d. Blot et MfrMid. extraordinaire pouiiidt étae orga- 
ui ga rapport qui propose te bouJever- oJsée. «.nécessaire^ aù début. de 


demies clairement si elle souhaite c 


don, devraient être 

Polennqne éirtre le CERES et les responsables fiscalité directe loêale’ftmte^éîS 

m ma ■ ' « ■ I • n*_» Œamlné. par le Sénat>. te volet 

du Mouvement de la jeunesse soCHUste - . 

A l’oocaslon d*une conférence et vont réunir-^ une assemblée 


Visites et réunions de travail Ftânce- 
permettront, les premières, de 
prendre contact avec les élus 


non bâtir son avenir avec la te presse, mardi 20 février, gteérale dans la capitale le 
Ftânce- Patrick Weil et les re spons a- 3 mais. 

JEAN-NOEL FERAUD. bis» du secteur Jeunes du CERES Mercredi 21 février tes respen- 


Ulon erftkine (le sables dn M. J. & Mit vivement I 


situatiai écon (unique et sociale en 
xttétropete. 

M. Labbé a Indiqué (pi’ü Irait 
enaiureüementu saluer M. Gis- 
card d'Estsdng; qui. en route 
pour le Mezlqiie; sera escale, le 


nien alors qu'U s’aglsalt du PJS.- s’^ OM développe, mais qu’U a mflflant» qui ont déserté le tre- 

même perdu en Influence. Sa oad as sein du MJR. au profit > 

«teUqKSseence». dêclarent-Us,!» <Ttt» ®ec*œ*Md nuaamrT^te 

cesse te ils ont téuk manSumSs \ 



LmODROITE 
ANNULE LE MSUNG 
QU’EIE DEVAIT TB«R 
A UINT-ElÎBiNE 



I contesté son fônetloiuieaent en », fnëwéniitlf'rÂairâ'tt'éjaa caqiht SUT; 

estimant que la dliecaon actnelle »» near ton, ira iames soeta- 

m SSïSiS? ““*• “ nonoB noar taire pro- It TtDOnDICUE 
S.'^vSnS^ leur, ma donc Utfeu- U IEKKVRISME 

de çoDveqner les Instanea sta,- pcne. La dBSmatsmet dont par- 
tntalns. lau ses mOUana est Msn asut , i. 

Les Jennes dn CEBES ont dé- de e petos Chefs . gui réeeruent «nyw 10. fraa, (timbra « 

n^ de n'avoir pnoHle|elleinml leur agressioiu pour lair para cééeeel i Am^jssuuu 

dënoser une propraUon de modl- quais A serptr de eautumaax .. ’ , ^ cenB-DeMÀIN 

ncatlon des statuts en vue dn outres, oomuu Ils Tant ■ si Om Jean-Deleot, 75014 Putà, 

congrès de Meta. Us réclament moiifré léosmmsnt enoore dans en spécifiait le dessûr dememli 

une plus grande autono^ du. le nonueiusTit ituOlant. a cens „ «Tà aemmulé 

m n.. et notamment lelection demléte phrase fait aUudon A sa si F pour Fabmnement eamel 

1 l’euttée cfe membr» du CERES l«l 5hriam6mml guUmmedaii 

ns sont décidés A mettre en an- An bureau national de roBEP è r-™; j . 

vre on système de ce type. an (ez-Aenouveau) ans eétto des * ^*ovoi grafiuf.irt ce iwnera 
1 niveau te la fédération de Faxis- étudiants 


l’Burodrotte (iuL deratt avoir lieu 
vendredi à Saint-Etienne. Le 


I ■ défeut dn système de protection 
I contre Pincent âaj3S' la sallo 
I (lul avait été retenue. Les partis 
te ganebsL les syndicats et pln- 
sieuis asBOdations avaient de- 
mandé l’JnterdteüOQ dé -cette 
réunion. 

A Strasbooig. à nnittsUve de 
la commoBaoté iSEBéUte, te nom- 
brràses assixtetions de -résistants, • 


s opne l* ont dsmi^nd é. 'dans- use 
lettre ouverte 'au maire et au 
préfet du Bas-Rbln, que soit 


prochain dans cette ville. 


... ., . 
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• - LE MONDE — 24 février 1979 


DEFENSE 


ï^scies 


L-A force PE DISSUASION FRANÇAISE 




r ftaplsi sers :r,s 

imMet r.Gîi!n2iî 


Le sous-marin reste la pièce maîtresse jusqu'à l'an 2000 


Il ^ Salcm-de-Provence, devant les éldves'<rfnc2ers de 

1 armée de lalr, que M. Giscard d'Estais; avait aitooficé, la 
28 février 1978, que des études smraiant menées par les états* 
xn^rs pour définir les moyens les plus aptes à oompléter. entre 

««taéUe, la France noavâlee féniraies de systêmee 
oispose oe . d'armea Cea nouvelles aimes de- 

• Six escadrons de bombar- vront être capables de survivre en 


dlezB nucléaties Mirage 17 cas d^LgressIon nucléaire et de 
avlODs en ligne ra- déjouer les réseaux adverses de 
vitaulés en vol par ooae avions* défense dont l'apparition, avant 
citernes 138 ; . la fin du siècle, est consldêrte 

• Trois sous-marins luxeltelres comme certaine ou très probable 


comme certaine ou très probable 

porteurs chacun de seiae mUrii ac . A l'Elirsée, on considère, de 
balistiques ; surcroît, que de telles études dol- 

• Dhe unité de Ur de neuf menées avec minutie 


engins balistiques ^ pmtr tenir compte, simulcané- 

Baate-Provenee ; ment, des données internationales 

• Cinq r^laients d’artmerle ^ l’eDvmmnement poUtlgue 

nucléaire Platon : èt stratégique, des ressouxees 

• Quatre eijsèpdf ft n a (taente fluencières ou Industrielles' de la 
avions Mirage m-S et trente nation et de révolution de la 
Jaguar) capAles de larguer une tecbnolt^e. Les grandes puis- 


bombe, nucléaire tactique. 


18 % du budget 


sanoes sont engagées dans une 
série de négociations Intematio- 
naJes auxquelles la France pajti- 
cipe ou non, et, de ce fait, des 


cléalres représentent on bod^ Faisant allusion h ces consé- 
tot^de 14012 mSltons de francs quences sur le choix des futurs 
Îpi2 des dépenses moyens stratégiques, le président 
mili te ir^ de la France, équipe- de la République a expuqué, en 
nmnt et fonctfonnement additioa-- «wiyK ^ défense, que œa 
nés) et . iis mobilisent trên&Mlx réflexions, lêsc^ts-majors. 


tifs globaux). 

Certains de ces systteies d’ar- ii • «i • L<f 

™ missile semi-mobiie 

tel dispositif est nA en effet de 

décisions prises, pour l'essentiel. Depuis l'année dernière, plu- 
daos les années SQ. La construc- aieozs conseils de défense ont été 
tton militaire conçue entre 1060 consacrés à un examen pério- 
et 1970 s'achèvera veis 1990. dlqne de l'etat d'avancement de 

le cas, par exemple, des bombar- ees étudea Leurs conclusions 
diers DueléaJres Mirège IV dont, définitives ne devraient pas être 
proba'blemmit, seule une dlsatne rédigées avant plusieuia mois, 
d'exemplaires subsistera au-delà Lea parlementaires pourraient 
de 1085 pour se r vir d'avions de néanmoins en avoir un avant- 
reconnaissance à kmgue /HKhaiw» goût lois de la discussion, vrai- 
eembiaUemeot à la fin de 1979, 
(I • . de la révision de la loi-programme 

< Un mynSliSSfimmil mlUtalre 1977-1982 et du projet 
de budget de la défense pour 
Ull6ll6£lliel * 1980 piâentés à leur approbation 


2985 et 1 an 2000, la forcé océanique être t é g d q u e. puisqu'il est i 
désonniüs acquis que les sous-marins, modernisés, seront la | 
pièce maîtresse de la dissuasion pour l’ensemble de cette i 

rmter le moins déteetsbie pos- dxBamlo&e tiré d'un avion rem- 
^ uone, le plus Invulné- place avantageusement le bom- 

table face aux progrès, prévisibles bartüer du modèle du Mîwig^ IV. 
ou at^dus, de la recherche sur Un appareil comme le biréacteur 
la lotte antlsous-marine. Mirage 4000. qui est sur le point 

C est aoquia d'autre part, que ^ire son premier vol, peut 
la France ne s'en tiendra pas servir de ptlase-forme de lanoe- 
à la seule composante sous-martne znent. 

de sa force nationale de dissua- lA Fraaoe peut se prévaloir; 
sloiv cmnine le fait la Grande- d’un certain savoir-faire en la , 
Bretagne avee ses unités de matlèrê qu'en témoignent 
Poiarta. des réalisations précédentes. 

Pour compléter sa force océa- comme les ml s stles surtsce-sur- 1 
nique stratégique, la France smige S xoe e e et Otomat. I 

à une nouveUe gâiératlon de mis- Four l'axme nucléaire rei^tg a»-, I 
ailes semi-mobiles à têtes nueléal- le choix du gouvernement, pour | 


soviétique par la précision de sa l'armée de l’air a commandé, à 
puissance de desbucticn et se ce Jour, pour des missions de dé- 
déplaçant entre des polsgortes de fense aèriœne et d'interoeptlon. 
tir préaiablement préparés et dis- Le Mirage 2000 sera ak>is doté 
pereés, pour conserver tous les d’on missile air-aol à moyenne i 
avantages d'un camouflage. portée ee à ehar^ nneiéajre, 
Le mlssHe de er^iére, s'U reste 1*A„.S.MP. de l'Aéro^atlale, qui i 
à l'étude setudlement. ne stable augmentera la de p*né- 1 

pas avoir, auprès des éuus-majors traüOD de l'avion, 
français, la faveur qu’il connaît Xe ministre de la défense n‘a 
aux Etâts-ünls, Pour être disai s- paa retenu, rour l'instant, le pro- 
slf. le m'isole de croisière aureit gramme d'une arme nucléaire 
^ SSS étique à radiations renforcées 
de 1 ordre de deux (autrsmez^ appelée bombe neu- 
mlHe à «Ote mille exemplaires -- tronique), méS^s'U eontl^e 
dans I espo^ de p^erür à sata- d’orienter les recherches de phy- 
rer une défense adve^. sa mise glque nucléaire dans plusieurs 
en ceuvre suppose egalement J ad- voies — principalement la mlnia- 


L'<lnfiex3iie>, sixième submersible stratégique 
sera lancé à la mi-1982 


De notre correspondant 


jonction de “ivens spatiaux. Èurfsation, 2a légèreté et le «dur- 
comme des satellites de guidage, dssemeat» des axmre contre les 
ou la mise au p^t d équlpenoMte effets das missiles _ 


reconnaissance à longue goût lois de la discussion, vrai- 

«embZabteffisaC à la fin de 1979, 
(I • . de la révision de la loi-programme 

< Un mynSliSSfiniffll mlUtalre 1977-1982 et du projet 
de budget de la défense pour 
Uli6ll6£iliel * 1980 piâentés à leur approbation 

par le gouvernement. 

n faut, au minimum, de sept à Les premières études soumises 
^ ans entre la dédaion de lancer an conseil de défense font appa- 
un nouveau programme tfanne- raltre qu'à l'exemple de ce que 
ment nudéaue et la mise en -l'on, observe, aotaoiment aux 
service opérationnelle C’est la Etate-Unls et en Cnion sovié- 
raison pour laquelle les états- tlqne. les eous-marlns nucléaires 
màlozs et la Délégation mlnls- demeureront en service Jusqu’à 
térielle pour l'armemenà avee l’an 2D00, avec des modlDcations 
l’dde du Secrétariat généra] de touchant à leur maniabilité, à 
la défense nationale et du Com- leur armement en têtes multiples, 
mlœarîat à l'énergie atoaîlqueï à leur capacité de ploneée phM 
ont été chargés de réfléchir à de profonde et plus discrète pour 


électroniques de trajectoire très le démontre la dernière 

p^ectfonnés, comme les red^s série d’expérimentations en Poly- 


bqM de terrain aidés par 


HuH essais en 1978 

Si les états-mojots devaieot. 


Toutefds. les états-majors eoo- 
tlnuent de considérer que l'arme 
neutronique de très petite puis- 
sance, permettrait de tirer à 
proximité de ses propres forces, 
sans trop de risques pour lee 


pour des lalsoas de oofit-efflea- populations voisines des cibles. Le 
cité, écarter aussi bien la solafiiou chef de l'Etat devra arbitrer entre 
do missile balistique répètent ces partisans d’une oertatne 
le SS 30 que la formule du mis- conception de l'efficacité mill- 
slle de croisière, ils pourririent en taire et les « politiquee a qui estl- 
revanche. dans ce domaine des ment que la bombe à neutrons 
aimes stratégiques, préposer la sort de répure actuelle de la dis- 
concepUon de missiles aérodyna- sua^on française. 




RIEN DE NOUVEAU 


mais iNTERTECHNiouE présente 
rordlnateur REALITE 2000 
la deuxième génération 
de REALITE . qui aloute 
ranticipatlon à rexpérience 


tructlon du sbclème sous- marin stra- 
tèqique baptisé tnf/exibfe a repris 
dans l'aiaenal de Cherbourg, où. 
quinze ans après la misa en ehander 
du protot/pe la RedouraPie lancé en 
mais 1867, la dimeilon des construc- 
tions et armes navales a remis en 
étal la cale de construction des sou^ 
marins nucléalrea lance-missiles de 
la marine. 

Pour réaPaer le sixième sous- 
marin de la force océanique stratà- 
glqua, tes Ingénieurs ont dû résoudre 
de nombreux problèmes qui n’avalent 
pas été étudiée lorsqu'lts avalent 
passé leur première commanda 
d'aciers spèciaux eux sidérurgistea. 
A cette époqua en effet FMtex/ble 
devait être rigoureusement identique 
eux cinq sous-marins nucléaires déià 
an sarvlea eu en constniction. Mais 
après deux ans d'interruption des 
travaux, le shcléme sous-marin ast 
devenu entre-temps Is prototype 
d'une nouvelle classa Iniermédlaire 
de bètiraenta capables de lancer un 
missile doté de tètes nucléaires mul- 
tiples (M.R.V.) et d’une portée qui 
passera à 4 000 kilomètres au lieu de 
3 000 kilomètres : le M 4 tO- 

l'tatiBMtb/B aura, par rapport b un 
Radoutable. une coque résistante 
très peu modifiée. Seuls, lee smze 
tubes Internes du compartiment mia- 
bIIb doivent, en etfaL subir des 
modlflcitions pour recevoir le M4 
dont le diamètre sera senslblament 
plus tort Les télarles extèrlaures et. 
surtout Iss inslallBtIons Intérieures 
du sous-marin, ont été proforidément 
remisas an cause. Il seia lancé à la 
ml-ISag. 

Unt clielrttBiqat anilierée 

Pour la coque épeissa. rarsenai 
s’est contenté de recenser sas 
besoins en aciers spéciaux et de 
lancer les marchés corraspondonls. 
Sur les 2300 tdles nécessaires à sa 
réalisation, 1 100 étalent restées an 
stock A ChertMurg et CreuBOt-Lolre 
s'est engagé à livrer les 1 200 res- 
tantes à partir da (uln. Mais ta pré- 
fabrication ries premiers des vingt- 
quai ra tronçons composant le soue- 
marin va pouvoir commencer sans 
tarder. Le problème se compliqua au 
niveau des Installations Intérieures, 
car les études d'a/chiiecturs générale 
da la pramière version da l’inflaxlbls. 


è réaliser las bfltimenis précédents 
ne sont plue d’aucune utilité aux- 
Ingéniauis. qui ont dO les refaire 
sntIèremenL 

Pour ce qui est ds l’appareil 
propulsif, les améliorstlons ne por- 
teront pas sur les réseleurs, tigou- 
reussment Identiques aux précédents. 


Sept millions d'benres 
ds fravail 


nsardi à son collègue américain, 
M. Brown, acbuellânent en visite 


preaJers ntasilea HJ da aoos- 
I narlas va wrvice en 1912) et serai 
I composé u« trois étages é poudre] 


.lostrameota de txrrd qui captent | 


militaires de 25 % c o» cours des 
dix prochaiaes années a s la poix 
est eoDclae avec l’Egypte. Toute- 
fois. dons le prochain exercice, le 
bud^ de la défense doit 


SK7 
A GOGO! 


Depuis quatre ans, posséder REALITE 20 
c'est pouvoir gérer soi-même son entreprise 
et se servir du FRANÇAIS pour les relations 
avec son ordinateur. 

De l'entreprise familiale à la 
multinationale. REALrre 2000, plus 
puissant, plus rapide et,moins cher, 
enregistre tout, sait tout, répond 
à tout... et tout de suite. 


finformatique 

réaliste 


INTERTECHNIQUE 
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société 


EDUCATION 


LE PROJET DE LOI SUR LA « FORMATION ALTERNÉE» DES JEUNES 

Accompagner les mesures contre le chômage 


Le secrétaire d'Etet à la formotîen prefessien- 
nelle a rendu publies les principes qui inspireront le 

jeudi 22 février, une note aux membres de la déléga- 
tion permanente ô la formation professionnelle (repré- 
sentants des syndicats de salariés et d’employeurs 
ainsi que d'organismes publics et privés intéressés 
ô la formation professionnelle). 

Le projet de loi, qui sera examiné per le Parle- 
ment dès la session de printemps, fait partie de 
l'ensemble des ntesures sur le formation iniriale et 
profcssionnello des jeunes, annoncées per MM. Chris- 
tian Beullee ministre de l'éducation, et Jacques 
Legendre, secrétaire d'Etat auprès du ministre du 
troveSI chargé de le fermetion prafessionncilo (« le 
Monde » du 22 février). 

La formation « alternée », proprement dite, fera 
l'objet d'une ioi-eodre, de carotf ère • incitatif » et 
non e contraignent », îndique-Nen eu cabinet de 
M. Legendre. Elle est conçue aussi comme une 
mesure « d'accompagnement » de In politique de 
lutte centre le chômage. Certes, expfîque-t-rm, ia 
loi ne créera pas d'emplois, mais devrait permettre 
è des jeunes de les eceuper. On compte, en effet, 
40,2 de moins de vingt-cinq ans parmi les 


D'autre part, d'après le secrétariat d'Etot à la 
formation professionnelle, « plus de 330 000 jounes 
quittent chaque année le système éducatif avec une 
fermetion professionnelle iiMemplète, voire inexis- 
tente : 70 000 ebendonnent au cours du premier 
cycle secondaire, 70 000 ô la fin de ce premier 
cycle èeprés ia classe de 3*), 80 000 an cours du 
second cycle technologique, 30 000 au niveau de 
baecelauréet et 80 000 au niveau de l'enseignement 

Ces jeunes qu'ils parviennent eu non è 
trouver un empiei . . ne sont pas adoptés aux 
réalités de la vie professienneile. Ce qui est aussi 
le cas peur certains de ceux qui ont terminé leurs 
études dons le système édacatif. L'objectif est donc 
de faciliter leur « insertion » dans les entreprises 
(60 % des jeunes qui ont mivi un stage de ferma- 
tion professionnelle dans - le cadre du pacte pour 
l'emploi ont trouvé d utrovoil) et, à terme, d'éviter 
les c serties prémoturées » dn système éducatif. 

En effet, le projet de loi vise diverses catégories 
de jeunes ; d'une part ceux qui sent scolarisés dans 
l'enseignement technique ou supérieur, d'autre part 
ceux qui n'ont aucniK fermatien prafessionneile ou 
dont la femwtien — quel que soit son niveau — 


est mol adaptée. Aux prenuets en donnera le possi- 
bilité de sortir du lycée d'enseignement professiennei 
(ex-C.E.T.1, du lycée technique ou de l'univeresilé 
peu rfaire des stages en entreprise. Les s e conds 
pourront, à l'inverse, sorrir de l'entreprise peur 
améliorer leur formation générale eu technique. 
Celle-ci, en verta de lo « liberté de l'emeignement », 
pourra être dispensée par des établissem e nts publies, 
privés eu.~ des entreprises. Le secrétariat d'Etet à 
io fermatien prafessionneile insiste sur le néeesrité 
de « eeneertation » è tous les niveaux : défînitioa 
des centenos de fermatien, place dons l'entreprise, 
liaisen étreita sur le terrain entra les responsobles 
de le ferraation et ceux de l'entreprise... De celte 
eencertarion dépendra, expUque-t-en, « le succès ou 
l'échec de l'altemonee ». 

H eA toutefois è craindre que, d'une part l'opti- 
mûme de le FEN ne soif freiné per le feif que ta 
fermation proprement dite poisse échopper en sys- 
tème édueolif narionel, d'outre port que certains 
cfaefe d'ontreprise — îndépandamment de la posîtiea 
du C.N.P.F. — fessent de neuveen preuve de réti- 
cence ponr occueillir des stagiaires, par définition 
neo opérafionnels, en peur laisser partir en ferme- 
tien du personnel rémunéré. D'autant plus qu'il n'est 


pas envisagé, peur las salariés, do lu^ondra les 
contrats de trevoU (contrairament ô ce que senhai- 
telt le R.P.R.) et que l'en prévoit une « grotifiea- 
Hen » pendant le temps pané en entrepri s e par les 
jeunes sous statut sceloiro. 

Las prajets de M. Legendre po u tra ie pt, en entre, 
rencontrer un important abetadn financier qui limi- 
terait leur champ d'application. Il est, en effet, prévu 
d'appliqoor la loi — si elle est votée — m redé- 
ployont les moyens exlstanls, c'est-à-dire les 2 mil- 
lienls de crédits offeetés à la fermation dons la 
cadre du poete pour l'cmplet. L'oltarnance ne sateit 
dons ce cas qu'une nenvelle fermule, parmi les 
autre*, è l'intérieur de ce pacte. C'est peurquei le 
secrétariat d'Etot — qui ne désespère pas d'obtenir 
des moyens supplémentaires — > se risque peu à éva- 
luer le nombre de bénéfieiebes des premières fer. 
mations alternées. On parle, cependant, sous tantes 
réserves, de TO % d'élèves du seeendehô et de 6- % 
d'étudiants (soit ou total 80 000 jeunes seufarisésj 
et de 70 000 salariés. 

En dépit des souhaits du C.N.P.F., U y a peu 
de chances pour que la loi, si elle était votée, soit 
appliquée dès lo pruchaine rantrée' scefaîre. 


Les grandes lignes du texte 


La note soumise & l’exa- • La formation alternée sons • La formation alternée sons période de formation pio- achevée dans un délai giMrimnm clpalement par des dépenses en> 

men de là délégation perma- statut scolaire ou iiniversi- statut de salarié. prement dite devrait inclure une de deux ans après la signature du nératolres de la tan d'appxencis- 

nente à la rormation profes- taire. l. d. loi dirmlialt on ,6nê^e et ttctaolo- contrat. ag. (..) On pent ptopoaer 

tonnelle fixe les nr^eines — * * j gique. Elle aurait pour but soit réserver une paxtle des tends col- 

Q'în«nî^..«^ pourra viser les enseigne^ contrat de trayaU de ^ parti- de préparer le Jeune & un emploi Qu^es que soient les dlsposl- lectés au titre de la. taxe d’i^ 

i«î ^ “ ments technologiques mais èga- cuiier par lequel l^loyem déterminé, soit de le pr^wrer à tiens prévues dans le texte de loL prentissage au.bénéftoe des lor- 

loi relatif a l alternance. lement les enselgneoients du s engage a faire bénéficier le nn» qualifleation reconnue par il est clair que l’alternance ne sltetnées.' 

T*OAharntinn üm tn «upéileur lUcenc^ maîtrise, etc.) jeune travalDeur d*we formatlm pjj diplôme de l’enseignement connaîtra pas un développement l'Etat pourrait participer flnan- 

f«i« déTims açtueUe- organise pendant les heures de technologique ou un diplôme véritable en l’absence d’un dispo- cièrement au développement de 

comme professionnels. (.») travail Le contrat d'apprentis- homrtogué: sitif financier aiUisamment Incl- raltemaaoe : eh attilbuAU des 

Pour concrétiser les responaa- W on le contrat empim-forma- »tif. . subventions^de fonctionnement et 

blUtés respectives au coura des rep«»nteralent de^va- Des oonventions cadres pour- d’équipement aux organismes ges- 

itreorlses. ) ( ) De l’existeoee Phases successives, une convention fiâtes P®®®***^ *** ce contrat. ront être cooclnes entre l’Etat et n est clair que la solution doit ttonnalrea de st^es de forma- 

liaison r devra être signée entre J’établis- comitt d entreprise, ou à des organisations professionnelles, être recherchée dans l’adaptatKm «on alternée : en apportant à 

a la réussite ou I~êclwc de cernent scolaire ou universitaire défaut les (^é^tadu peraonneU La dii^ de la formation prépa- des mécanismes de flnanoement oertaines' enizeprlses,' pour cha- 


d(- formatinn itt iwi* -i.'-s blUtés respectives au COUTS des uœ v»- iras oonveaaoDs caoies pour- 

œUMdsï phases snceessivœ. une Mnrentlon rimtes pomblœ de ce contrat. lont être cooclnes entre l'Etat et n 

SK’de^ta Malsm r‘ idéSn devra être signée entre l'établis- cciimtad entreprise, ou é des organisations professionnelles, être 

to^li Slté ™ l'éihXÎ^dë sement scoIsSe ou universitaire béfaut les délégués du peisoimel. La durée de la formation prépa- des 

et l'entreprise ou l'organisme seraient obligatoirement Informés rsnt à une uuaUflcatlon devrait par 

^ sMtIm. de raltmianiv. chargé d'accueillir l'élève ou de la conclusum de ces contrats être de cbui cents à. deux mille form 

devra ètretogemmt ouS£^ l'étudiant. I_) et de leurs conditions d'exécution, heures. La formation devrait être lésa 

qui Implique que les formations II sera précisé que l’élève ou 

générales et teclinologlques pals- l’étudiant conserve durant toute m jr m ■ 

sent être dispensées par les éta- la période de formation son sta- I xwi ura J im sUta M 4»% uu grai 

blisements de formation rele- tut scolaire ou universitaire. En ■■IhvSI I QfüiWLIwI 19 VUUtlwlBLIlCS ' 6 

vont des ministères de l’éducation conséquenoe, U bénéficie, au cours " 

ou des universités, des coUecti- des périodes de présence dans la. ' 

vités locales, des établissements vie active, de la protection sociale 


ou des universités, des coVlecU- des périodes de présence dans la 
vités locales, des établissements vie active, de la protection sociale 
publics, des compagnies conau- sous couvert du régime dont U 
ladres, des êcabllssements d'ensel- relève en tant que scolaire ou 
gnement privé, des organisations étudiant. Des dispositions parti- 


professionnelles. des associations, cuUëres seront prévues en ma- 
des entreprises. (_.) tlère d’accident du travail et de 

Le projet ne doit pas viser h responsabllicè civile, 
ajouter une nouvelle formule aux Enfin, II pourrait être envisagé 
nombreuses dispositions déjà exis- que le jeune puisse bénéficier, 
tantes : son objectif serait l’éla- pendant sa période de présence 


boraticm d’une lol-cadre permet- dans la vie active, d'une gratlfl- 
tant déstructurer et d'englober les cation, 
dispositifs actuels et de permettre 
le développement de nouvelles • U * 


de la conclusion de ces contrats être de cinq oente à deux nïüle formations tchnologlques et pro- vali prévoyant une forrnatiai 
et de leurs condlUons d'exècntlon. heures. La formation devnük être lestionnelles. Celle-ci se fait piin- -aîteni^ une aide forfaitaire. 

Les réactions patronales et syndicales 

Les réactions que nous de traduire dans |s« faits ces motivations tpii, aufourd'fuii. les satisfaction aux. dejwndea patro- 
pubUons ci-dessons noos sont propositions. (-.) conduisent'à s'attwpier au. systè- ntdes. pTéjxirSes pat le troisième 

parvenues avant que les ^ domaine de la forma- me scolaire et tant paartiatUère- coUoqae de Deauvüle du CJff.PJ*',, 

grandes limes du Droiet de conUnue. le CJil'S. rappeOe ment à l'enseignement technique se traduisant par lé projet £,«- 
ini «iw l'nitninsLnca n’ufent “ toujottr» été favorable a pubUo, Pour aider .au red^ploie- gendre d'enseignement alterné. 

Se ^ compétition, sans es- ment indxtstriel. le gouoememeut » Cet accord permet de redis- 

ete renanes publiques. &ues prit de monop<üe, de la capacité entend freiner les dépenses d’édit-' tramer îm d^enses de formatiem 
repondent aux communica- pédagogique (te tous les établisse- cation. (...) au bénéfice ^ fiUéres de forina- 

tions de MM. BeuUac et ments et organismes de formai ^ n-est auiourd'huî à une offen- **on à temps partit en entre- 
Leeendre au conseil des mi- tton.» prises. ouL dans les conditions 


tions de MM. BeuUac et ments et organismes de formor ^ ç-gg/. aujourd'hui à une offen- partit en entre- 

Legeadre au conseil des mi- non. b gênértàisée sur la oualif ica- dans les conditions 

nistres de mercredi («le «LA C.O.T. a publié un corn- tfon de la jeunesse à iMudle on n'offrent aucune ga- 

Monde> du 2 2révrier). munlquë à l'Issue de sa rencon- oeslste. (~) L'attaque est d'en- 5^ contenu des 


Ira raifraxTiSra o.'xxxra Mood© • du 2 2févrieT). munlquë à l'Issue de sa rencon- osslste. (>.) L'attoq^ est d'en- ronéie quant aux contenus des 

U formaÿn altem^ »ns rp rwpp «„» a narHMn* tre. le 21 février, avec des repré- vergure. n s'agitde former la formaimiujt à la recmnaisstui^ 

lit de st^alre de la for- • Qta a sentants de la Pédéiatlon de grande masae Jis jmna. nm vas « 

.on pr^onneu. Si!Sr“a‘’neî^’ë ^ ^ 

ÆnStiSfie mt^a nra uiafdigiS^^ g» ten f* gymrata an- te ddpeaitenee de 


formules . ^ j „ ^ statut de st^aire de la for- • Ç2ÎJJ., qui a 

Le système de I alternance de- matinn nrnre»rfonni>li» négociations « app> 

vra. dans tous les cas. être professlonncue. 

organisé avec la participation de Ce chapitre, plus bref, précise- et. pour l’essentiel, les 
l’ensemble des partenaires so- rait l'organisation de l’alternance tkms dégagées des co» 
cUux. (ra.) Enfin, les premières dans le cadre de la formation entreprises. EUes ©ont. 


formations alternées devront être professionnelle continue. H serait darule sens d’un dévèloppemeni âura*®*®***™ ^mmes, ei^^, travatueurs li- j^ONirJfcuEE ^np N NA- 

soumises au contrôle technique, rappelé que les stages de forma- d«a eiueignements enaUermnee ^ * ^mpwe bj^, appréfiMdant lémlufion des ACTTO- 


NOME8 DE L’ENSEIGNEBŒNT 


soumises au contrôle technique, rappelé que les stages de forma- des eiueignements en alternance « t tmpasse o^, apprenenaanz leooaaum aes au fu- 

pédagoglque et financier de tlon professionnelle ouverts aux dont leCJf.PJ' a déjà à pbi- *“*’ ^ proMèmes réels dra- seimees et cto techniques, mais NO^ g DE LïNSEIGNEMENT 

l'Etat. Jeunes peuvent également com- sieurs reprises, souligne la nwes- ^ Vécaie autour- uns^ement les prodarteura ^na PDBI^ (C. N. G. m^rée) 

porter une période en entreprise site. De façon plus générale, elles sAuirement dit, a-t-il I iad uri rie. le commerce, ladmi- acte avK ûitistaetion du 

Trnif datirff laquelle le jeune doit doioent permettre Fétablissément ^Sîîfra^’-^Sîf responsa- ont besoin aujoter- ' 

IrOlS SiaïuIS exercer une fonction qui réponde de reiatio?» ph» étroites entre les de dispositt^ quia «TAtri. (_1 

Compte tenu de ces principes, à la formation qu'il reçoit. (.>) müieux éducatifs et profession- îfîîiJ? nombre lUjà énonne de ^ 

7e proiet de loi distingaeraif trois Par ailleurs, le texte de loi rap- nets. 250000 uns métier chaque çette^ iooenir taonomi^. de fi ^,p^/esst<m s pfsr le double 

de formation alternées en pelleralt que le Jeune est rému- » Les conditions paraissent à onn^.» Critiquant ai^ les tindépendona fecTtnocrat*^ de 

m du statut des jeunes qui néré par l’Etat et qu’U bénéficie présent réunies pourgue soient «cadeota t^n^eux faits au Comment, d^ta..re- »?,, 

léjicicraient : de la formation professionnelle, étudiées les mesures permettant P®?®,'*®* •» M. Séguy a oonelu : lancer notre économie, si la 7eu- 

s En Vabsejuse de propositions de nesse de notre pays n'est formée formation professionneUe-entre- 

, notre port, snr les problèmes de Q»’en fonction de la masse des prises pour les ieunes ». 

l'emploi en générât, vous oonvien- eraptoii d éq ual if iés adlstanl au- 

dres que votre attitude soit de jourd’hui ? » . 

APPRENEZ L’ANGLAIS 

printemps-été eh Angleterre Æ=-ïTâ‘«ES 

STRANGERE r ^ cou skcm» ,, nus ^^t.eitgagarvva düauam des miaùtra du 21 /êvrter, les ptaœdî^^ » d'SSïL n ùl- 

:'e2ppre„d sur place J * !T. ïïSST « - “ “ 

^ M :soH5cr»r«T 

ANGLETERRE — •'I — ^^5^" «eratanf^m uuS’m ttanm. formation et de l’emilloi des .oo. sein du gugg ^ chômage et faire 

ECOSSE r |T?s 

ETATS-UNIS *^jSCroT'.'«"a 

ALLEMAGNE 

\UTR1CHE-ESPAGNE L eonserveUeu vous une ^ 

pprpurer le ttEPç m i« BAC dans ^ Certaine Catégorie de jrnnes en jeunes» 

une uibiauee xerrabie. ^ ^ J ra , iiM SPiinoB. «Ztcmance d'un Statut de sta- ^1^ /r*Vr" 

RGANISATION SCOLAIRE FRANCa-BKITANNIQUE à lî Jo£e.'""“™ ^1,1^’”“’ WVol 

13. rue de Provence ■ 75009 PARIS ■ Tél. 5264349 V disi 

prise : comportent de nombreux; ilé- A /"W T T r’t 

* ^ ^noun moyen n'est enoi- iK. vJ l J Hj ^ 

Wé pour développer les capacités ^ ,? ■*’ VC ^ 

daceueü des établissements pu- jÎ ^ v . . 

Wics d’enseignement techn^ Yuamse» urgonBée» pour 

dans cette perspeeüoe afin qu'ils «fedinni» de 16 i 20 eus 

vas, enue, de cette far. 

» Su retui actuel de uos iutor- proc>u&a Vacanées « SOLEIL » 

sheraton -****' 

HAÜMAMET. . 2.340F 

pOTO lŒGBE^^^dlS^ W 7c« csmpns tpeuskm auvMte. 
(8NETP-C.G T ) ‘ PiteclpaJe tendance d'oppoti- encedfomeirf par 'pratessenrs) 

'^^iS^^'iairauat uguideut 7 - 4 -IW 9 « «U-I 979 

STimimS. afteSdm ‘*!SÏÎÏ°Î?®' résaltata de^ ora, . «. .rano. ara nnira 
suffisamment rentables. Us provo- PEU. Sous ta 

quant ta désert économique de f«re s«rte ofetamiiStte^^ Toatei vocaoees taolalrta 

^ I MJ Timms. Ce sam. le, mimes STX ™ 


vacances ^ 
printemps- été] 




' Parce qii'iaie V 

LANGUE nriti 

ETRANGERE r ; 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
ANGLETERRE - 
ECOSSE 
ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE-ESPAGNE 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
L.43. rue de Pro»ence ■ 75003 PABIS ■ Tél. 526-6348 


Anglo-Continental . . .vient 


Angleterre 


Anglo-Continental Educattonal Group (ACEG) «t un groupe de 12 écoles 
de laogue de premlèra ealégoria. disposant (Tua# expérience de pha de 2S année» 
et travaillant avec les mélhodei d*enaeigneniant nxxlames. 

• Coûta de tangue généraux. Irdeneifs et étadea très Intensives 

• Coun préporatoiraa aux examens • Cours spédsux pour saerétalros, 
cemmwçanta. personnel de bsntgte et profoaaeurs d'angitis p Cours de racMica» 
pour enfants, sdoletcants et aduhes • Logements ehoisia avec grand s^ 
Bamndaz. WB BBgaQaaNat, b pngraBBM da com ACS, 

éCEG 33 WlabanH RaaiL Bomaaeutli, Aoglsterra, TÙ. 28 2) 28, Tatai 41431 
ACK SaffMdsinsu 17, CH4008 2rtta/Satasi. Ta 8M7 78 11 , Taiai $2 S28 


PAQUES 


Vaeanéei < SOLEIL . 

Ira TUNISIE! 

SHERATON -****' 
HAMMAMET 2.340 F 
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Ennoblir les déchets de cuir 


La fïMcatlm d'objets ai cuir 
s'soeompagne, à l’heure acruelle, 
d'une grande perte de matériau ; 
on estime ainsi que, sur 1 kilo- 
gramme de cuir tanné, 400 gram- 
mes seulement; entreront dans la 
composition d’un article fbiL Le 
zeste, qui sort essentMJement du 
circuit de fabrication au UKHZieat 
du traitement des peaux ou à 
la découpe finale de celles-ci 
(c déchets d’emporte-plèces), est 
perdu. 

Le cuir est pourtant une ma- 
tière chère et « noble ». et 
qui pr és ente des caiactérlstlques 
extrêmement intéressantes, que 
n'atteignent pas la plupart des 
produits synthétiques actuels : 
imputrescible une fois tanné, U 
est perméable à la vapeur d’eau, 
a d’excellentes capacités d’ab- 
smptlon et de désôrptlon d’eau 
(il peut absorber Jusqu’à trois fols 
son poids ai eau) ; c’est aoasl 
un excellent Isolant thermique 
et — i^opriété dont on n’a pris 
conscience que récemment — 
acoustique. 

Il y a quelques années, on a 
déjà entrepris, à partir de ces 
déchets de cuir, d'essayer de 
reconstituer le matériau : les 
déchets étalent broyés, les fibres 
obtenues étent ensuite, psir vtrie 
papetlère (par évaporatkm) 
englobées «jane on liant synthé- 
tique. Ce demia*, qui pouvait 
zeprésenter 40 % du poids total 
du matériau obtenu (appelé syn- 
derm), entourait totalement les 
fibres de cuir, qui n’avaient ainsi 
plus de contact a^'cc le «monde 
extérieur ». Au total, le « cuir » 


Lutter contre le gaspillage 
Un produit de récupération 
qui contient SÔ % de cuir 


èina reconstitué n'avait que peu 
de parenté, dans ses propriétés 
d’utilisation, avec le vrai cuir. 

Une équipe de chercheurs du 
Centre technique du cuir (C.T.C.), 
autour de M. Marc F(rilachier, 
a donc poursuivi des recherches 
sur un autre type de procédé, 
par vole sèche. Dans eelul-cl, la 
découpe des déchets est calculée 
de telle façon que les fibres gar- 
dent une kmâueur Importante 
(de l'ordre de 30 mm. alors que. 
pour le procédé par vole pape- 
tlère. U faut des fibres d'une lon- 
gueur Inférieure à 15 mm). Ces 
fibres mélangées à des Tibree 
synthétiques (polyester) sont car- 
déea Le voile de carde 
obtenu par vole sèche (c’est te 
procédé classique utilisé dans la 
fabrication des « non-Uasés ») 
est déposé en plueleuis couches 
qui sont ensuite maintenues par 
un mahlage serré de fils de 
polyester (par « couture - trico- 
tage»). 

Au total, le produit ainsi 
obtenu, et qui a reçu le nom de 
Dermonat. contient 50 % de cuir. 
L’objectif premier des chercheors 
du C.T.C. était d'aSleuiB d’obte- 
nir un matériau répondant aux 
propriétés exigées pour la réa- 
Usatlffii de dessus de chaussures. 
Pour arriver à ce résultat, on 


enduit un des côtés du Derme- 
nat, qui deviendra l’extérieur de 
la chaussure, d'un oiduit sup- 
plémentaire apportant d’autres 
propriétés, notamment l'Imper- 
méabilité. Ainsi, Ont été réalisées 
sept cent mille paires de chaus- 
sures de foc^bail. vendues sous 
la marque Patrick. Les cher- 
cheurs du C.T.C. estiment que, 
pour ce qui «xicerne le marché 
de la chaussure, le Dermonat 
pourrait se révéler un produit 
très Inbéresssat, à ml-cbemin, 
aussi bien au pcrint de vu« 
propriétés de confort qu’à celui 
du prix, entre le « vrai » cuir et 
les DiatëEiaax cmnpièteiment syn- 
thétiques ; cela devrait le rendre 
très attrayant dans le domaine, 
en pleine des articles 

de sport. 

Mais le domaine de la chaus- 
sure né parait pas être, loin de 
là, le seul «créneau» pœslble 
pour le Deimonat. 11 a, estime 
te C.T.C., de bonnes chances 
d’obtenir des débouchés inqx>r- 
tants dans le secteur des tissus 
d’ameublement, sous forme, par 


A l’heure actuelle, le Denno- 
nat qui pourrait permettre la 
valorisation d’environ 3000 des 
5 600 tonnes de dtebets de cuir 
de la taimerle françaisè, est 
fabriqué industri^ement dans 
les usines de te société Llnerusta- i 
Sanglai, à NeuvUle-eur-Saôoe | 
(Rhône) ; il est commercialisé 
par les Tanneries RC.S. | 


Le foisonnement des fibres optiques 


(Suite dé Ut vago il J 

A l’avenir, le remidacement 
des càhiay œadaox par des 
fibres optiques permettia, en 
gardant le même volume: de 
tcanismettre .un plus grand nom- 
bre de communlcatlona Bt 
l’évolution comparée du cours 
des matières premières, le cuivre 
et le sable respectivement, donne 
de bons espoirs de rentabllltA 
Le gain de poids et l’insensibilité 
aux parasites sont deux autres 


Une autre raison est tout sim- 
plement que te technique est 
prête. Les perfectionnements ac- 
quis dana de nombreux labora- 
toires ont permis de réaliser, de 
façon règullète et contrôlée, des 


traite, sans amidlfleatlon inter^ 
mêdiatre. Avec des câbles co- 
axiaux. 11 faudrait des ampUll- 
cateurs tous les 2 mométres. 
nxata il ne suffisait pas de faire 
des fibres, de les g^er. U fal- 
lait savoir les raccorder au mi- 
cron prés, et le faire sur nn 
chantier de travaux publies et 
non dans l’air dépou^éré d’un 
laboratoire. On a mis au point 
œs conneetenzs solldee et flablea 
U fallait savoir convertir simple- 
ment le courant électrique en 
impulsions lumineuses, et faire 
l’opération inverse. Les laseis à 
semi-oonducteuiB daiss un 
les photodiodes dans l’autre, ont 
donné la solution. C'est en par^ 
tle sa maîtrise de l’électronique 
nëoessalre qui a donné à Thom- 
son l’avantage sur la C.O.E., des 
arguments politiques ne laissant 
guère de chances aux groupes 
étrangers. 


N« pas attendre 


XAVIER VfEEGER. | 


Car la troisième raison — 
slnmi te première ~ est la pers- 
pective d’exportation. H était 
ici argent de ne pas attendre ; 
en Grande-Bretagne, ce n’est 
pas une UaisMi d’essai qu’on va 
entreprendre, c’est une liaison 
opérationnelle qu'm vient de 
mettre en service (le Monde du 
27 avril 1977 et du 2 décem- 
bre 1978). U y a aussi, ontre- 
Manclie plusieurs liaisons 
rimentales. Chicago, lâs V^s, 
Tokyo, ont dans leurs sous-sol 
des nbres optiques ; Bnnœlles et 
Berlin ÿéquipent. Le Japon a 
vendu à ITnde une UsJsm de 


DEMANDE DE 
PROPOSITIONS 

(Même s’il s’agit d’achats de notre pari) 


Caractéristiques: ÿ ' ^ 

Danois 

Groupe en activité, établi depuis longtemps 
35 ans d’expérience dans vente ^aùfombbaès^ ï " 
62.000 métrés carrés de surface ulSisable ‘ ' 

■ 14- filiales de vente et de commerdalisatîon'; ; ■■ 

couvraIlt le marché dàîfois à 100%' • ■ 

250 employés ' 

Capital: Dkr. 70.000.000 V ' 

Nom: Brdn Friis-Hansen . 

(détenu par la Fondation Fiîis-Hansen) 

Nous sommes ouverts âtoutes les possibilités. 

Nous pouvons .op&pr en tantque votre agent danois. 

N ous pouvons ê^e'candidat à une fusion.' Ou nous pouvons 
envisager ufiê reprise . . . nous en avons les inpÿens. 

.■■'ToutéofiTesérieuse sera prisé en considération. 
■Veuillez contacter le Directeur Gênerai, Monsieur Pâlie Moe, 
ou le Directeur Financier, Monsieur EiÆ Oesteigaard. 

BRDR. FRIIS-HANSEN^ 


Koniinaitevej 12-20. Glostrap, (TIf. 009 45 2 S6 52 00). DK 2600, DANEMARK. 



5 kilomètres, qui sera Installée 
entre deux centraux de Bombay. 

Une étude américalzie évalue à 
68 mllll(»s de dollars le marché 
m<mdial des fibres optiques pour 
2978, dont 30 millions pour l'in- 
dnstite téléphortiquei Eln 1986. les 
chiffres seraient re^ectivement 
de 1 200 et 600 millions de dollars. 
D'antres études, moins optimis- 
tes, divisent les chiffres projetés 
par deux. 

Ces <miffties montrent que si 
la communication téléphonique 
à moyenne distance sera l'utili- 
sation majeure des fibres opti- 
ques, elle ne sera pas la sente. 
Les militaires ont, depuis tong- 
ten^ repéré que la transmis- 
sion optique est insensible au 
brouillage. Cette qualité, et la 
l^reté de la fllne, l'ont fait 
pénétrer dans les tètes de mis- 
siles St quelques aatrer ezidrolts 
plutôt secrets. Pour des rals^ 
analogues, les connexlôns 
électzonlqnes de la navette spa- 
tiale américaine seront optique- 
ment câbléea 

On entre hd danf; tm autre 
domaine d’utilisation : les liai- 
sons proches entre oztUnateuiB 
et équipements périphériques qui 
devraient, au milieu de la pro- 
chaine déoomle, représenter 


15 % dn marehé des fibres optl- 
qnea 

Plusieuzs mlUlons d’infonna- 
Uons élêmenbdiès (bits) peu- 
vent transiter chaque seconde 
par une fibre optique de moins 
d’un dixiéme de mlUlmétre de 
diamètre. C’est largement suffi- 
sant pour un signal de télévision, 
et ouvre à la fibre le vaste mar- 
ché des utUlsatenre vidéo. Chez 
Thomaon, on étudie une caméra 
de reportage l^re. reliée par 
fibre optique aux matériels d’en- 
registrement. Le câble optique 
peut-être plus léger, plus long, 
et iMns résistant à l'écrasement 
que le câble Mais U ne 

conduit pas l'électrioltë néces- 
saire ou fonctkumement de la 
caméra. 

La solution actuelle est le 
câble mixte, contenant flbres < 9 - 
tlques et conducteur métallique. 
Mais on envisage de faire passer 
par les fibres des flux lumineux 
Intenses qui transporteraJent une 
énergie appréciable. Les laboca- 
tolrea du BeQ System ont déjà 
ctêé un' téléphonique 

relié à son ooitrel par une fi- 
bre optique gui lui àig)orte, en 
sus des l’éner- 

gie nécessaire, consommée essoi- 
tieUement par ta sonnerie. 

Ces quelques indications sm»- 
trent que te fibre optique entre 
aetoeUement l’èrê indiis- 
triella Mais elle continue aussi 
à être améliorée d»n» ]es labora- 
toires. On verra dans un avenir 
proche des fibres optiques en- 
core plus traojgiarentes. parce 
que « trevaiUsQt » dans une au- 
tre rtgioa du spectre infra- 
. rouge : dea ont 

déjà permis la transmission 
d’infozsiattons;sur.53 
sans amplfflcattoo intermédiaire. 
On verra snztout arriver J’opto- 
éleebunlque : tout te traitement 
de l’information se fen sur des 
signaux optiques, des Invul- 
slana tumlnaiaes qu’cm manlpu- 
leia exactement «nmrrw* on ma- 
nipule actueltemoit des impul- 
sions électriques. Boor nndustrle 
électronique, c’est la promesse 
d’une rëvolntion du ordre 

que oeUe-qu'elle a connue. 0 y a 
vingt-cinq ans^ avec rinventlim 
du transistor. 

MAURICE ARVONNY. 
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HHFOIHIATIQQE AO TRUHIKAL 

Pour la praJTiière.foIs, un système 
irriormstique équipe un tribunal en 
France. C’est le tribuniü adminis- 
tratif de Maiaeille qui vient d’êlre 
pourvu de cet équipement. Inauguré 
offieiallement le lundi ■ 12 février.' 
L’ordinateur soulage rwtamment le 
greffe des têclm répélrtivee telles 
que la préparation et l’envoi des 
convocations ; Il aide les juges dans 


annuelles sur l’actlvîté du tribunal 
que demande le ministère de l’int^ 
rieur. U fellait auparavant un mole 
de travail à deux personnes pour 
obtenir les mêmes résultats. 

SfCDRlTE ËUCTHOHiaOE 

Un 'système de protection Indivi- 
duel contre les enlèvement de per- 
sonnalités ou d’autres types d'agre^ 
slons qui n’étalt disponible Jusqu’Ici 
qu'aux Etats-Unis dans le secteur, 
officiel va être proposé en Europe. 

Le personnage â protéger porte( 
constamment sur iul un petit epp^ 
rell très léger qui a sa propre 
source d’énergie et un rayon d'actiorf- 
de 4 kilomètres en ville et de' ' 
'50 kilomètres hors des aggloméra- 
tions. Au moindre soupçon d*agre^ 
sion, n pousse sur le bouton « Pa- 
nie > ; l’alarme est Immédiatement 
enregistrée à un centre de séeuiDé. 
Toutes ses 'déolar^ona durant- les 
secondes ' qui . .‘suljirent sont .trans.-' 
mises êt aifeglstrAsr.él'la,'(ll8positif 
de localisation entre en " fonction. 

, Un véhicula avec un récepteur peut 
alors SB rendre sur les Jlê^, 4e 
l'agression et entreprendre de sülvra 
la victime. - ^ 

Le coût de cqlqys^e'vèrlq-en 
fonction du nombiÛ^'cid^','p«li^riites 
et d'endroits à protéger.: Il "va de 
45 OCX) à 350 000 ■ dollars (soit de 
182 600 à 1 488ÔOO francs). 

VALORISER US ORBORES 

La Southern California Edison 
vient de signer un accord "de 
licence aveo une' autre société 
celUomlenne, la Thagard Teohnc^ 
•logy'.‘,'^ ""q'ui- ;vé" '•loi *‘|}gnnèttréf. ! 
d’ûttHser Id (échncùbg'ie du rëàcÂeur ' 

à ,« fnu)r fluide .Fvpoer.^âtntflçr -'Je. 

conversrbrr étales' Iràftâtfenis ’di»^ 
combustibles, y compris la g'azé'fi- 
cation des boues de charbon, des 
ordures municipales, des boues 
d'ôgoute et , des déchets agricoles. 

Le réacteur met. en couvre des 
radiations Infrarougre intenses pour , 
transférer de le chaleur à la . 
matière première s'écoulant libre- 
ment sans accun contact avec les 
parois "du" réacteur. 


Edison anvlsaos d'investir un 
deml-mlinon de dotlare dans une 
première phase de développement 
de cette nouvelle technologie. La 
Thagard poursuit également des 
• négociations avec les chEUbonnages 
du nord de l'Eapagne (EN.H.N.), 
qui voudraient étudier cette techno- 
logie du « mur fluide « pour la 
production de carburants è partir 
de déchets du charboik (U.N.^. 

LA POSTE ELECI 1 I 0 NIIÉ 

En 1957,- le , ^iffre d'affaires 
annuel des éqûjpèments électro- 
niques pour le trèitèiTient du cour- 
rier devrait attelndrê . 1^4^ milliard de 
dollars aux Etateilnis et i,1 milliard 
en Europe. Selon'*une éi^e'de le 
firme Mecklntosh' Coneultants, le 
■ télétex •, soriê de « euper-tëlex *, 
connaître un très fort-développement 
è partir- de"198Q,. notamment en 
Europe. La télétex > est plus 
connu atLfrancs eoua le.temie de 
« téléfBx'J. il.s’aglL .en (ait, d'un 
servlca;.flê.'tèiàqppié''A partir du 


octarnW^ iîuèfpe. à. leurs muMples 
utilisètions^^-(^ÜP,.l28.p^es. 10 F.) 

-«■ TpféaiaOqu9.Ji ' , .ou privaüque. 
OuBsbqns' .à;^âkBqit Nom et ' Alain 
Mine. ». MM.' '.Jean. 'Bouhtria et Bruno 
- Luéaato partent en gilarrè''contre le 
fameux .'rbpport et ses- auteurs, cou- 
pables -de prôner raMénemant d’une 
télàmstime « ambitieuse et stérile -, 
'^au détriment de la •prlvatlque» 
synonyme d’*lnltiative Individuelle» 
. et d'airtlMnat technologique. (Edt- 
. .tlons' d'infonnatique. 62. rue Lau- 
■ ristbn. 75116 Paris. Prix : 2S F.) 

L'Ordfnateur, maître ou serviteur, 
de M. Oenye Banslllon ou les tribu- 
lations de « M. Alpha • au royaume 
des ordinateurs. (Editions l’Hermés. 
Lyon. 240 pages, 25 FJ 

Energie ou Extinction, le doesler 
du nueléalre, da M. Fred Hoyte 
Contre le surrégénéraieur. Pour la 
fission nucléaire... (Editions Buchei- 
Chastet, Paris, 140 pagés, 40 FJ 

.4U)ig|iUL£r£|)^ . 

, Oobame^àthü .* congrès 
, {tetiûpal-jrap^ls sur ritdormation et 
Irte doqümoft^n. (Les 15 et iô mars 
au Sofitel-ëèyres. -é Paris. TéL : 
720-705(1.) . . 

innavatfqo Innova ,79, organieé 
par 1e -ministère, dé. l'Industrie. (Ou 
■2 au 7 avril au Paitis des congrès, 
porte Maillot ' à Parl& Tél. : 
.55543-004 

Tâ/deoffl/nurrrdiif/on ; C » M 0 q u e 
international .sur la commutation 
èleetroniqua. (Du 7 au 11 mare au 
P.LM.-St-Jaequbs. TéL : 505-14-27J 







Les cathédrales de la tentation 

Zr« clzmai est tendu, surtout géra du foyer Sonacotra, situé à daiiA la réjrion parisienne et Inter- nsiras font irruption dans le cen- 


Boissy-Saznt-Léper. Pourtant. 
les qruiTaiUe~8ix commerçants 
de cet ensemble de boutitiues 
modernes prétendent tjue non, 
çue ce n'est ni pire Tri mieux 
çu’aüleuTS. Affaires abligent. 
n ne faut pas apeurer le client 
alors qu’une campagne d'ani- 
mation va commencer à ta fin 
de cette semaine. Pourtant, en 
deux mois, deux incidents gra- 
ves se sont produits dans cette 
arène sophistiquée du com- 
merce. 

D'un odtë. les jeams c loubards » 
du coin et les travallleu» etran> 


Bolssy n ; de l'autre, des agents de 
protection «ils ne veulent pas 
qu'on les appelle vigiles) de la 
sociêiê Budo Brothers. Une entre- 
prise de quatre-vingts employés 
chargés de la protection des biens 
et des personnes, dont .Ve siège est 
à Paris. «Des gens qui aiment le 
sport et qui ont un certain goût 
du risque et de l'aventure ». 
comme le dit le directeur. M. Ber- 
nard Leblune. qui précise que le 
but de la société n’est pas de faire 
«du gardiennage passif u. mats 
« de prévenir les méfaits ». Deux 
de ces «gros bras» sont affectik 
en permanence au centre com- 
mercial de Bolssy - Saint - Léger. 
Six autres patrouillent à moto 


tre commercial. Les agents de 
protection se ré/ugient dans le 


Vingt-huit peisonnes sont Inter- 
pellées et emmenées au commis- 


«Boissy n» intervient contre des sariat de Sucy-en-Brïe . pour 
Jeunes gens qui «causaient du contrôle d'identité. Cinq d'entre 


autres rentrent chez elles, ma-îa 
demandmt la protection de la 


RELIGION 


Jean Paul II précise sa conception 
de la «théologie de la libération» 

De notre correspondant 


Hamanl et Vinlma Thera, deux 
employés de la société Budo 
Brothers, sont grièvement bleæés. 
M. Hamanl, vingt-quatre 
succombera Je lendemain à ses 
blessures. Deux jeunes garçons, 
d'origme guadeloupéenne, seront 
arrêtés par la police (2e jVoRde 
daté 21-22 décembre 1978). 

Les « Budo «, comme on les ap- 


marchandes- « On voulait 


de l'hôpital sont grandes ou- 
vertes », leur répond un poUcler. 
Si quelqu’un les attend, oe sont 
en fait tes CH.S- qui distribuent, 
selon les Algériens, «c des coups 


la tète pendant plus d'une demi- 
heure ». 

Le deuxième Incident est clos. 


Cité du Vatican. — Jean Paul II 
est iBvenu, une nouvelle fols, sur 
i’évangéilsation. thème de rzesein< 
blés de Puebla, au cours de J'au- 
dtenee générale du mercredi 21 
février. 

Evangéliser, a-t-II dit, c'est faire 
en sorte que- l’homme trouve dans 
fe Christ te sens et la dimension 
de sa vie. Il n'y a. pas de plus haute 
libération. 

C'est dans cet esprit que le .pape ' 
a défini la «ibéo/og/e de la libéra- 
tion». On a tort, selon hii, de la 
lier exclusivement à l’A m é f i q u e 
latine : Il faut « une théologie de la 
libération à /ayonnemenf universel», 
qui aille eudelà des contextes histo- 
riques et sociaux. La libération doit 
être Intimement liée à la connais- 
sance de la vérité. « B/e aignIHe 
transtomatlon Intérieure de rhomme.» 

Lê pape dit en substance : ce 
n’est pas en analysant la réalité poll- 
ticoêociale qu'on peut découvrir 
t’Evangile ; c'est en croyant en Jésus- 
Ciirist qu'on parvient à • lire • les 
événements. Cette conception lui est 
chère. On la retrouvera certainement 
dans l’encyclique sur la fol chré- 
tienne qu'il vient d'achever et qui 


serait en cours de traduction. Elle 
ne va pas eeulement à l'encontre de 
plusieurs théologiens latino-améri- 
cains : elle semble mettre en ques- 
tion une approche qui a été celle de 
plusieurs mouvements d'action catho- 
1iquef« partir de la vie et, au-delà, 
d’une partie des méthodes pasto- 
rales - modernes. 

Ayant précisé ce qu’il entendait 
par « théologie de la libération », le 
pape est plus à l’aise pour affirmer 
que l'Eglise doit combattre l'Injus- 
tice sous toutes ses formes. Le rôle 
de l'Eglise est de • servir la vérité, 
en participant au ssrv/ce prophétique 
du Christ ». Selon Jean Paul II, • il 
faut appeler par leur nom riniustice. 
f exploitation de l’homme par 
l'homme, ou rexploitation de rhomme 
par l'Etat, par les Institutions, les 
mécanismes des systèmes ôoono- 
m/quas et des régimes qui opèrent 
pvtols sans sensibilité. Il faut appe- 
ler par son nom toute iniustice 
soc/a/e. disoriminaiion. vlolanca, in- 
fligée à rhomme contre son corps, 
son esprit, sa conscience et contre 
SOS oonvicüoni ». 


lieux». La police, elle aussL est 
liL Ce qui entra-ine quelques inci- 
dents entre C.R.S. et agents de 
protection. Les policiers ne les 
aiment guère, ceux du « ser- 
vice 33*. comme ils se nomment 
pour se faire reconnaître. Un re- 
présentant des forces de l'ordre 
va même Jusqu'à dire ; e Cette 
société loue du muscle pius que 
de la cervelle. Leur façon d’agir 


cité. Le parti communiste s'em- 
pare de l’affaire. Le maire, 
M. Roger Guillemard tPH.) 
condamzre « ces o//tcmes pare2- 


2a présence est provoeaMce ». 
Le directeur de Budo Brothers, 
M. Leblanc, proteste contre l’ac- 
cusation de racisme dans « une 
société oü plus de 50 r» des 


<c Infenlit aux Arabes s 

Là provocation, en tout cas. i 


« Si on fait appel à. nous, c’est 
çu'Ü y a un besoin, même' si la 
police dit que sans nous ça irait 
mieux. » 

A la direction du centre com- 
merciaL on afflime que l’insécu- 
rité est permanente et qu'il faut 


gloires de l'êoole de formation que le foyer est source constante 


vidé dé! 2a cafétéria. On 


Ces demlezs protestent en disant 
qu’on veut tout leur mettre sur le 
dos. 


une porte d’entrée du centre 
comnKirr^aL B est pcnindu^ et 
soigneusement corrigé. 

Qudqoes instants plus tard, 
une quarantaine de ooreËgioQ- 


maitces-chiens. Difficultés qui 
fcoit la fortuné des sociétés de 
gardiennage. 

IvUCHEL BOLE«ICHARl>. 


Les astuces d'un « marchand 
de sommeil » 


vailleurs Immigrés, de leur iso- 
lement et de leur méconnais- 
sance du français. L'affaire, qui 
oppose soixante-huit d’antre aux 
a la propriétaire du 59, ma de 
Lanery, à Paris (75010), révéle 
une grande habileté de la part 
de ce « marchand de sommeil -. 

Le mécanisme mis eu point. Il 
y a plusieurs années, par 
Mme Andréa Got consiste à pro- 
poser à des Maghrébins et 
Africains, fratchentent débarqués, 
de leur vendre l’une des cham- 
bres qu’elle possède dans cet 
immeuble vétuste du quartier 
BonsergenL 

Croyant quH s'agissait d’un 
bail de location, ceux-ci signaient 
en réalité une promesse d'achat 
Le contrat spécifiait que ia 
vente n'aurait lieu qu'un an 
après. En attendant, l’ctcquéreur 
paierait une mensualité de 
440 F. Celle-ci serait déduite du 
prix du logement de 44 000 F, le 
jour de la vente définitive. 


Depuis un an pour certains, 
' depuis six mois pour tous, les 
« locataires > de la rue de Lar>- 
ery refusent de payer leur 
« loyer ». Tunisiens pour la plu- 
part, employés par la Ville de 
Paris au nettoyage du métro et 
au ramassage des ordures. Us 
ont choisi d'habiter le centre 
parce qu'ils se lèvent tôt et que 
lea communications avec la 
grande banlieue où les prix sont 
plus bas, sont difficiles, voire, 
è ces heures-lè, inexistantes. 

Une irisite rua de. Lanery 
permet de mesurer la vétusté de 
leur logement- : sanitaires bou- 
chés, vitres cassées, façade 
délabrée, murs gercés par 
l'humidité et le salpêtre. Des 
travaux seraient nécessaires. 
Mme Got refuse de les assurer, 
car elle n*y est pas tenue jurh 
dlquement 


BERTRAND LE GENDRE. 






Jbu»bDda£Hi.l^luxefeu»unh]xesag& 
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JUSTICE 


< CHARUE-HEBDO * AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

L'armée, les injures, les brocards 


MM. G«orgas ' Bemler, gérant des Editions 
du Square. François Cavanna, rédacteur en 
chef de « ChaJie-Hebdo •, Jean Cabut t— dit 
Cabu — et Jean-Marc Reiser. dessinateurs, ont 
compam, |eudi 22 février, devant la 17* chambra 
correctionnelle de Paris. Os étaient poonsnlvis 
pour « Eniures publiques envers l'armée •. 


procès n’a pas donné lien aux Incidents qnl, lé 
7 décembre 1978 -(• le Monde » du 9 décembre), 
avalent provoqué son renvoi, la nouvelle date 
du procès n'ayant pas été annoncée, cette fois, 
dans « Chariie-Hebdo ». Le public ét^t donc 
moins nombreux. 


Ils étaient presque tons là les Briser, lui, 

membres de la « bande k Char- vembre 1978, — .... ^ s 

Ue » : Cavanna, l osll malin sous Chatfie-Bebdo comportant un qtiea voix ibscorOantea. 

Sa chevelure preaoue aussi longue dessin sur le budget de l’armée et accuse l*aimàe de a détotmornonl 
que sa moustache gauloise. Cabu ainsi titrée : « 68 mimard» de de vertus : le courage, la bnx- 


_ I dassin contre mois de se r v ice pendant la guerre 

_ _ _ les tribunaux mUitaires, intitulé : d'Algérie : vingt après fen suis 

le'cr&ne ijaS.' , ~des 'allürrà dé «Les tares de la justice etvUe, erieors en colère.» Mate tout de 

- - plus les tares de Vartnée, ça fait même, ces dess i rw ? « Pour 

uui iuu uwiuiwaiii. SUA sa beaucoup. » Le ministre de la faire entendre, nous sotnnes ooli^ 

mint Dfeu sans SfiJS ^ 

iurre.» 

Cavanna confirme quil est 


Le substitut admet qu’il existe 

_j texte tronqué) « en France une tradition de bro- 

âVl’enite ffen'irtrë. lî ÿ'eiit dam rt enfin le 23 décembre de la S 

la salle des sloussements. même année. liberté de la presse», 

A l'énoncé des reproches qui Surtout, Cabu était poursuivi U estime qui! revient aux 

leur étalent faits, lus** d'une voix pour »«i recueil de dessins — Juges rappeler qu71 y a ao^ 

ffïïî? VtmSnl *n*re«»ïuïï?i?ta5S 

de Cabu mais lui reproche de 
car- 


nréridenL la salie frétillait rf* ... . 

le président ne haussa ja- fait l'objet de poursuites — inti- de Cabu mais lui reprMb 
mate le tra « m d^nda tuJé A bas toutes les armées! et présenter les müitaires de . 
aucune précision. Il ne lança paru en octobre 1977. A ce jour, riere comme «d^ cnminris, des 
aucun mot, aucune réplique. mille xemplaizes ont 


Une poussière de pounuites », été tir^ 


dira l’avocat des pré.«uMo, — — -r- x -37 - j jn- 

U* .Claude Barbillon. A Cavanna, QUl comporte des dteaines de des- 
11 est reproché certains passages dins et vignettes, le ministre de 
d’une lettre de lecteur publiée la défehse a fait , une sélection 
dans sa chronique du 25 novem- minutieuse, 
bre 1976. B s’aé 

i d'appelé 


« de * tourner en dérision les va- 

Sor les 106 pages de l’ouvrage, leurs militaires, notamment celle 


n cite & l'appui 


: Je suis sorti qulnsaine.de passages. <r 71 a'a t 


gnage d'appelé : * Je suis sorti qumsame oe pa^g& «a e» 

%tseptem^ de cette connerie que l'embarras du ehoas. dbra le b:an, conclut-il, qw Cabu aÿnette 
twiaue du serviee national », substitut, M. Brun te. Et B®» Bar- «« çwtr qatl emCe une lot qâi 
^^valt oe lecteur qui, parmi les blUon s’étonnera que certains des- prot^e les orméea» ^ , 

« avantages » des milltelres de sins aient été considères comme e C est un pne^ ^minton ». 
carrière citait :« Le* périls tra- injurieux et ^nf 

fies, les vols, les tru/ies d’th- Exemples : l<»sq]ae Cabu repré- émue te rej^te afflaire de cet 
nuance, etc. s Dezzffî pasBage sente un parachutfete en train officier ÿ Pénguei^ q^ a ^ 
incriminé • e Tl y aura Zep^ d'égorger un chevelu et surmonte pussionné apres qua été révélée 
«ifff au moule idioioaioue. le de cette légende: «La foæe sur Iriustence d^e eonfilÿie d'exw- 
rouleau compresseur <f*un sys~ le porno .financera l’ormée le Çiœ faisant état de tortures aimu- 
archaïque, conçu pour bru vice au secours de la vertu », Il Cela montre, selon M* Bar- 
r les persm^it^!ee%/8tème- est poursuivL Quand il publie une Wltoa quel état desprtt 

s'applioue aussi aux crevures caricature du général Blgeard vivent cerUtins officiers s, ^ 


edans quel état d’esprit 

H s'applique aussi aux creoures caricature du général Blgeard vtveni cerUüns officiers s, 1) 

riles-m^tes. Et n’en ressortent armé d'un chalumeau en traûn de s attachera à pmv». souvent 

que ceux, qui ne supportent pas la «chauffer* les pieds d’une femme, peiMMete J® 

con?i«rte, la hiérarehie, la leur- avec ce titre : « Bigeard torture » m , - - 

deur de la machins. » Voilà pour vieOîe mère v. Cabu 





nateuiE de Chorlte-Hebdo. 
blsarreries. l'audienoe Les Juges diront le 22 mi 
guère d’infonnations ; le professeur Cboircm et e 


« ^ott* aimerions connaître lé pUces des Editions du Square ont 
foncUonnatre du ministère de la commis des «brocards» ou s’ils 
défense qui. chaque jeudi, énluche sont allés Jusqu’à Injurier l’armée 
cluxUe-Hebdo», dira B? Barbu- franç^. , 

Ion. Face à un présictoib économe BRUNO FRAPPAT» 

de prt^xB. dans une salle où des. 

même esquissaient 


La condamnation d'un militant du SAC à Évreux 

Le prix des convictions 

De r)otre correspondant 

Evreux. — A quoi ressemble 
done un agirent dw SAC ? 

Quelle allure peut avoir un itillh 
tant du aervtea tTaotlon eMque. 
oigan/ama parapollt/gue destfiTâ 
ôrlglnallamant à protégar las nar- 


• militant du SAC ra^amble à 
M. Tout-ie-monde. De cette àffir- 
motion, U. Luelan Blendal, qua- 
rante ana, qql comparalasalt 
laudi 22 lévrier devant la tribu- 
nal Gorrectlonnal d'Evraax, dana 
TEure, est la preuve Mdante. 

C*ssr un Aomms simple, 
M. Bfondsr, et II daat préaaaté 
almplament. Il était lé, devant 
« M. la Juge », pour une aMafre 
de coupa et bleaauras volontaires 
et peur avoir ditlusé daa « pièces 
mensongèrement attribuées à. 
des tiers », des alticbaa étecto* 
raies: lea faits remontent à la 
nuit du 30 avril au i"'_mala 10T6, 
à LouWère. C’est pourtant le 
contraire d’une « armoire à 
glace • M. B/onde/, ff est pluUt 
petit, tassé. ' Sss mains sont 
eelfee d'un homme qui a con- 
mencé â travailler tôt et, aujour- 
d'hui, Il gagne encore peu 
comme magasinier. Ce M. B/on- 
def, à dira wal, a tout Talr d’être 
un lampiste. 

Jeudi 22 février pourtant, cet 
homme du SAC à pris sur -/es 
éoaulea tout le poids d’un pro- 
cès dont UM. JeanJ>hmppeDes- 
bordae, eecréts/re tédéral du 
B.P.R., et Qérard Pliez, ancien 
responeable du SAC dans TEure, 
avalent notamment quitté la //ce 
le 1S novembre dernier è la 
vear d’un vice de procédure ■ 
(le Monde des 9 septembre et 
17 novembre 19T9). Qui, leudi 
22 lévrier, le tribunal, présidé 
par té. André Bahot, examinait 
un procès-peau do chagrin dont 
M, Blonde/, comme la Ut remar- 
quer son avocat, M* JeatrrPaul 
Legendre, était la m plus petlie 
unité m, U* Jean UetUn, avocat 
su barreau de Sfouen, qu! déten- 
dait M. JeathT^artaa Houel, Wo* 
Urne d'un coup de matraque, 

• partie dvlle, dira : « C*est le 


Pour que iuatlee soit faite. Il 
lallalt donc un téta, soit peu 
« ra constituer » Isa faite. Il fal- 
lait - montrer - M. Qérard Pliez- 
an train da vendre daa matre- 
ques ' téieeco^quea, gedgeis . 
made in R.F.A, é son • person- 
nel» comme U dtt. il tallalt dé- 
crire ses hommes — une dizaine 
— en train de préparer. le oollage 
d*Bff/ehu mensongères prode- 
mant : « Pour un autre mal 68, 
votez liste d'action de gauche », 


f'ent en tré/s groupes avant da 
faire leur • daecente • sur, Lou- 
vlera, plongée ân pleine cam- 
pagne éleetorale. 

U* UàrUn alla plus loin en 
é/argtesant raffe/re su dlmat 
régional. Il fut done queetton du 
.» gang gangréneux du SAC sur 
la région » et daa « notes dl^ 
cordantes d'un certain piano ». 
Oui ne sa/f, en effet, è Evretn, 
qu'une perquisition, le 26 janvier, 
chez Mme Solange Noél, greffier 
en chef du tribunal, parmS de ' 
découvrir dans son p/ano droit 
deux fus//$ de chassa, deux 
oatablnea 22 long rifle et quinze 
armes de poing tout droit sortis 
du greéiB fie Monde du 90 lan- 
trier) ? Il tut encore question de 
If. Pliez,, chez qui la police 
trouva un vieux fusil de guerre, 
deux carabines Winchester et 
un pistolet 357 Uagnum. 

«' Vous condamnerez sévè- 
rement pour assainir te. poil* 

' tique ■*, requit M. Pierre Bouys- 
sic, représentent le mlnlatire 
publlG; La tribunal condamna 
M. Blondel i deux mois ifem- 
prisonrtament avec eursla et 
2000 F d'amende. M. Jean- 
Charles Houel recevra, pour sa 
part, 1000 F de dommages et 
Intérêts, Tel est le prix des 
- convictions et exactions payées 
à la nuit » évoquées par la perf/e 
cIvtlB. 

LAURENT 6REILSAMÔL * 


FUGUEURS DE VINCENNES: 
DES ADULTES 

INCULPÉS DE DÉTOURNmENTS 
DE MINEURS 

Chaigés de l’information Judi- 
ciaire ouverte après l’occupation, 
du 80 janvier au 14 ferler, pu 


Christine Blanc-Tailleur, vingt- 
cinq -ans. Maurice- Blumen- 

thal, vlngt-ee^ ans; et Jacques 
T^.i^ vlngt-bolt «»s- n les a 
laissés en Uberté en les plaçant 
■ ' 'ôle Judiciaire 
ce rencontrer 

aucun mineur, de ne pas être 
moniteurs de colonies de vacan- 
ces, de ne pas quitter Paris et 
les départements limitrophes, de 
se prreenter tous les deux jours 
à son cabinet et justifier d'une 
recherche de travaU. 


voyl«e à Marseille, s’est sponta- 
nânent présentée le même Jour 
devant le magistrat. Elle doit être 
Inculpée à son tour le 23 février. 

Tous les ebiq se sont connus, 
disent-ils, alors qu’ils suivaient 
des cours de psycholOEde à Vin- 
cennes ou au centre universitaire 
Censler. à Paris. Certains étalent 


arillon de Noisy-le- 
Gtand (Selne-Salnt-Dente). 

L'été dernier. Us avalent parti- 
cipé en Corse à un camp de va- 
cances réunissant dlz-sept adultes 
et soixante-quinze adolescents de 
quinze à' abc-huit ans. Deux 
Jeunes Allés ftgées de seize et 


fréquenté ce camp. A leur retour, 
elles avalent voulu passer des 
week-ends à Noisy-le-Grand, ce 
qut leur valut des ennuis avec ta 
directrice du foyer. Ce fut le dé- 
but d’une c mobilisatlmi » desti- 
née à alerter l’opinion sur la si- 


et avoir tenté de. leur venir 1 


neure et infraction à te législa- 
tion sur les stupéfiants alors que 
rinculpatlon ne porte plus que 
sur le premier point, fis protes- 
- tent contre r« oTnalgame » qui a 


VENEZ 

\découvrirI 

I dfes résidences | 
I de caractère | 
de,4.5et6pièces' * 
' dans le parc | 
d-un château i 
du siècle. | 

ces propriétés, . j| 
rie constn^on | 
iradiiionnelle, | 
sont en harmonie B 
avec le chSt&tu- | 

• Espace : parcelles de 1200 E 

ééOOOm^ s 

• Pare boisé de 35 ha entouré | 

<PuM forêt de 230 ba 3 
avec possibilité de chasse. % 
■ ■ Pièces d’caa:]dusteurs 

étangs pour la pèche. | 
• OIne I 


quelques sourires. les vedettes de 
CharUe-Hebdo ont exposé leurs 
raisons d’ébe antimUitartetes. 

« L'armée a un budget trop im- 
tortani pour sa tdehe. dit Reiser. 


fut le plus prolixe : « Je suis paci- 


anti- atomiques pour les eivüs. 
Pourquoi serait-eUe un Etat dans 
VEtat? Les plombiers-zingueurs 
ne sont pas Wés par un tribunal 
de plombiers-zingueuTs. La maio- 
rité de la presse louange à tour 


• M. Abbes Dferroubi, ringt- 
■rtT arta. de nationalité algérienne, 
s’est blessé grièvement. Jeudi 
23 février, lors d’une chute alors 
qu’il tentut de s'enfuir des lo- 
caux de la brigades des stupé- 
fiants et du prexénëUsme. quai 
des Orfèvres, a. Farte. Xnterpellé 
la veille dans un café de La 
Courneuve (Selne-Saint-Denls). 
il avait été surpris en train de 


Profitant d'un mrenent d’inatten- 
tion des gardiens, 11 s’était glissé 
- - pièce Inoccupée pute 


plombant de plus de 15 mètres 
le trottrir de te rue .de Harlay, 
C’est de cette corniche qu’il- tom 


TRBCA 


' virite sur place: 

; ks Marguerites de Bclfiosl**® | 
château de Brillngllss _ 



SamecU et dimanchè de 
Ilhàl3hetdel4h30àl9h j 
en semaine de 13 h è 18 h 30 j 

sauf mardi et méraedi ; 

TiU4)476-l$.73 \ 


CAPËLOU 


. trte reptee ém twne !■ FrMcc. 


Fans» maanaie an Vendée : 
un avocat parisien ineuipé. 


le 29 Juin 1977 dans te station 
balnéaire des Sables-d'OIonoe, en 
Vendée, a conduit, le 8 février 
dernier, à rinculpriûon d’un avo- 
cat parisien âge de cinquante- 
huit ans. M* Dominique Multedo, 
pour complicité de faux-témoi- 
gnage. En vue d’une confronta-, 
tlon avec quatiê personnes arrè- 


Feûts ef gusgBmenis 


Un nidecin 

condamné en appel 

après la mari d'nn enfant. 


H. Pierre Hèrand 
sous-direcieBr 
de l'administration 
pénitentiaire. 


î^nrSîî«°î2Si4o* vdt LamorUle, .dcs suites d'un acci- 

P°“<” dent de la route en 1975. En 

première Instance, te 7 juin 1978, 
? n ^BT ^ accusé» aval«)6 été relaxés 


direetriir de la coopération cultu- 
relle et technique au mlmêtère de 
coopération, vient d'être 


nommé sous-dliécteûr de râdml- 
.ntetratlon pénltentlaiie, chargé 


le-Comte par M. Francis Lapeyre. 
Juge d’instruction du tribunal de 


^as indispensable à la manlfes- 
tatiott de te vérité. Trois man- 
dats d’arrêt internationaux vlen- 


par 1 etrlbonal de Cambrai (te 
monde qu 10 Juin 1978). 

Le docteur Jean Machon. cin- 
quante -neuf ans, chirurgien, a 
été condamné à 10 000 francs 
d’amezide n lui est reproché 
de n'avoir pas- été alerté par 
l'état inquiétant ,de l’enfant, 
transportée tardivement dans sa 
clinique, et de n’avoir rien tenté, ivcoaenle 
Le docteur Robert Laude, qua- 


1962 à 1964, pal* stagiaire au Centre 


ration économlqn* 


à . 1968,' II est 


nent d’être latecés contre des calmants et n’avait pas ordonné 
''-"''-mayeurs. le transfert de l'enfant à l’h^- 
taU malgré ses violents maux de 
. , tâte, a lté condamné à 6000 F 
" dtunende. L’infirmière de fa cU- 
nique, Mme Marie-Thérèse Car- 


BT. M» Moltedo était i 


d'InterdleUi 
raire d*ac«relee de la proTesslou, prise 
par le conseil de l’ordre des avocats, 
n avait Ini-oiteie averti- le eoaacil 
de l’IafamMtlen fodleiélr» ouverte 
contre loi. Celnl-d a sppliqoS, k 
son éganl. l’artiele Z 3 du règlenieDt 
qni prévoie «toit d’oCrice. soit car 
les r^nUttoas dn proenrenr géné- 


donnèu àhuiuelle on reproche airabre étanserai: Nommé ebarsé dramatfgue tm prognuitms préco- 


! amende de 1000 francs. 
Pour protester contre Vin- 


le londl 19 février à la mateon 


la coopération.] 

Vterintd, te 9 décd»tbrs 7975. 


nier, à la Csterà départemestale d’environ l million -de francs. JLe 


de Cluriet » ' une inatitutrlçe 
a été oonctemnée pour avoir 
refusé de témoigner devant 
un juge d'instruction dans ,utte 
procedure de vol. Elle s'était 
interdic de lui communiquer le 
nom des deux enfante auteurs de 
ces faits, les objets- dérobés ayant 


saes de plastique, oes doGSters <mt 
été déposés, à 18 heures. lue du 
Grand-Uoulhi, en pirin centee 
de Saint-Etienne, devant le maga- 
sin tfflu par un admhitetntteur de 
la CAVCL M. Faure, sur la ritthie 
duquel était placardée une. afflche 
signant l’autodafé : fChaseltes 


Monde daté 18-19 Juin 1978). 

Le syndicat s’interrera bur 
l'adaptation des textes à de. telles 
situations et «sur rigTtoranee et 
le climat de méfiawe régissant 
trop souvent les relations entre 
servieea publics ~ * 


vengé, dossiers brûlés. » 

• Une formation juridique- 
Intemaiionale. — L-'unlvetslté de 
FÎuis I oàre une formaüon simul- 
tanée en droite français et anglais, 
avec dipIÂmes -français et an^ais. 


rleure. Adresser à 1*17 JUR. 07, unl- 


entre différente services pubùc^ 'relevé de notes 


. dommageables 

.. et ordemnè ooe 

tue. CeUe-cl a eatimé le 

Üce à 967 000 F (200 000 F 

pour les souffrances physiques et 
te jâréjudl&e esthétlqae,..6S0 000 F 
pour te pertes de revenu et 
.114000 F poui les frais, médicaux, 
pharmaceutiques et dliospitaJi- 
sarion. 3 000 F pour tes dépenses 
diverses). 

L'Etat devra, d'autre part, rm- 
boiuser .228000 F à te caisse 
muturelle r^onale-dea Alpes et 
28000' F à- la caisse artiss.jale 
Dauphiné . Bavofe. . L’agression 
avait été «nmmica te 9 décembre 
1975 : Michel Ghezatel, vhigt et 
on ans. qui purgeait une peine de 
cinq ans de réclusion avrit tenté 
de dévaliser le chauffeur de taxi, 
qui rérisba et - fut atteint d'une 
balle à la tète. — fCorrespJ 


Un ancien canèidnt 
avx élections léEislatiyes 
condamné 

pour une circnlaire raciste. 


[eudl 32 février, 3 600 F d'amende 


. M. Arnal pour provocation à 
la dtscrimlnatioia. à la haine rsp 
claie - et .à la violence. Elle a 
aoeordé 10000 F de dommages- 
' ' ' 1 Mouvement contre le 

l'aizilûé entre les 


racisme et poor l'amlUé entre les 
peuples (MJELAP.)-, partie civile. 
' Candidat aux Sections de 
mats 1978 eous 'l'étiquette du 
été eha^’ d’étude! an Rassemblement des usagers des 


! e i reo ns crlptlon de Paris 


déretoppemeirt de i« eoepé-. .(18* acnandlBsement) M. Amal 


teetaniqne ' (19SS). Elans son Jugonent. le tribunal 
déclare notamment : « Sw ren- 
dant responsables xtu chômage les 
immigrés en proidamant la reli- 


Centrà(rie«lne.0969>, pour le OaboB 
et la Bépabliqûe popnlalre dn Conso 

09T*) et enfin ponr. te Niger et le . 

(1973) «U ■ecrétariat d*stat aux ' tant aux éteoteurs sur ' le mode 


nteanf une opération générale, 
le la expéditive et massioe de dérarisa- 
mteau' lusqu’à ce que la dernier 

« raton » quitté les oeux. 
Marcelin Amal a provoqué 


d’Afrique du Not 
Le txlbunal a relaxé Mme Yvette 
Provent-Bandey, suppléante de 


d. la .nrimoiT 1 II. •»- 5'^'^ A “ 5'*“ ? 


. , savoué. les termes, n a mis aussi 

• Le garde des sceaux a reçu avaient enterès, en décembre der- tte Bfiisson, leoevra uro somme hoâ de cause te BUC qui n’avalt 


d'une agression commise par un M. Anml, gui ne'coniüJssalt pea 
V— d— -a-—- ce .tarte dont elle a ensuite dê- 


- AU CaURE U’AGNEAU > 

CHEZ ALBERT 


8ea deàiwaeiles en.breebetu 
Ban .homard poché 
8m uéiéhre Carré d'agneae 
Sa réve. I*uae des melllenres de Parla 


portmt rpas^ne 


LOTO 
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des loisirs 

et du tourisme 


PES AUClWEWTATIOliS QUI ME DfeRASSEWOfiT RAS 3 ^ 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL GARANTIT DES PRIX SANS SURPRISE POUR CET ÉTÉ > 


nous déclare M. Ignacio Aguirre, secréfaire d'Éfaf au tourisme 


L *AN dernier. le nombre de touristes 
ayant passé leurs vacances en Espagne 
a battn tous les records précédents. 
Où va le tonrlsme esp^nol, quels sont 
les projets et les décisions de ceux qui en 
ont la responsabilité? M. Ignacio Agnlrre 
Borrel, secrétaire d'Etat au tourisme depuis 
le nu)is de juillet 1977» a bien voulu répondre 
ù nos questions. 

« Le changement <ta régime de FEapegne 
BU des ooaaéquences direetea, ou Indi- 
rectes, sur le tourisme ? SI oui, quelles sont- 
elles? 

— Je ne crois pas qiiHI y att tme rstalion directe 
entre politique et tourlsma A preuve, la grand 
«boom» touristique de l'Espagne a coïncidé avec 
la dictature du général Franco I Mais II faut ceperv 
dant tenir compte du tait qulà partir de aeptembra 
1975 une conjoncture particulière — Tagonle du 
chef de t’Etat, des prises de position anti^pagnoles 
de la plupart des pays européens, puis, un peu 
plus tard, le retour de la monarchie — a provoqué 
un recul très net du tourisme durant la saison 
suivante, celle de Fété 1876. Mais une fols les 
choses remise en place et fini le boycottage qu'exet^ 
calent notamment les paya Scandinaves et les Pay^ 
Bss, toutes les réticences s'effacaient et le succès 
revenait, plus vtf ancore que par la passé... 

A pnpos du sueeéa sans précédent de 
te dernière saison — près de quarante mll- 
Noos de tourlatea et 5,5 milUarda de dollars 
de recettes en 1979! pouveMtaus nous 
dire e'Ii afegh lè <Fun record abeolu, ou ai 
cette performeneo peut être dépassée dane 
revenir ? Et al elle devait Fètre, en aerlet- 
voua aatlelali. ou bien, à FInverae, tenter/es* 
vous de la treiner? 

Le problème qui noua préoccupe le plus en 
roeeurrence est celui de l'étaiemam. L'an dernier, 
juillet et aoét ont été dee mois beaucoup trop 
fréquentés à notre gottt, et nous ne voulons plus 
favorlaer d'aucune manière l'afflux des touristes 
pendant l'été. Pourquoi nier qu'un cmtain sentimerrt 
de «frustration» sa manifeste en pareil cas, tant 
chez nos visiteurs c|ue chez nos concitoyens ? 
Plages bondées, routes embouteillées, rupture écolo- 
gique Inévitable, g fl 0 h e n t obligatoirement leurs 
sèfoura-. 

m En revBRcfMk nous allana dès à présent noua 
efforcer de développer le tourisme horâ salsori “ 
et tout au long de l'année — en tentant de per- 
suader que l'Espagne est aussi belle en avril, mai. 
Juin» septembre, sirKHi plua belle encore, qu'au 
plus fort de l'été. A ollmal presque égal, le confort 
et le service y sont naturellement très supérieurs. 

» Dès l'année dernière, nous avons entrepria une 
campagne publicttaire sur le marché britannique. 


avec pour thème essentiel : «En Espagne, eTeat 
délè Féti I m Car nous voudriona dècour^sr les 
gens de venir an août pour les taire se déplacer 


— Pour les Inelter à vattlr è eea momenla- 
ti de Tannée, atlei-voua laite des effom 
particuliers, notamment au plan des tarlls 9 

— Il existe déjà dee tarifs hdtellers pratiqués 
hors safson, qui sont presque S0*/a moins chers 
que les prix affichée l'été... 

— - La pléthore tFàqulpementa lourlsllquea 
souvent dénoncée, et citée en - mauvais 
exempta», est-elle i présent déflnltivemartt 
sioppée ? Des mesures ant-ellea été prisas 
pour qu'on ne conatrulaa pas au/ tes darnlara 
pana du littoral demeurés vlergea ? 

»- Cetta quesHcn at/adie data réponses. O'ebord 
depuis maintenant un an et demi, nous avoirs mis 
en place une politique tendant fl stopper définiti- 
vement les consinietlons partout oû l'on avait Irr^ 
verslbiemerti endommagé l'environnement, politique 
basée sur deux types de mesures. La première 
consiste fl ne plua accorder de crédits officiels 
aux projats Intéressent des zones que noua esti- 
mons saturées. La seconde, qui s'est d'ailleurs tra- 
duite par un dflereL définit les zones fl usage 
touristique préférentiel, et concerne quatre-vingts 
munlelpalllfls. Sur ces territoires, It est désormais 
formellement Interdit de construire sans raul^l- 
satlon préalable du ministère du murisms. Ces d^ 
décisions mettront forcément un terme fl la proli- 
fération que vous évoquiez. 

• Ensuite. Je dois voua préciser, pour répondra 
à la deuxième partie de votre question, qu'l? existe 
encore bien dee • territoires viergm • en Espagne t 
Pour ne parier que du littoral, nous avons par 
exemple trois provinces du sud de la péninsule, 
Alméria. Hueiva et Cadix, qui sont d'une extraordi- 
naire beauté et sont encore pratiquement vlergee. 

■ SI la Costa Brava esL elle, jrrèmédisbisment 
bfltie. et « endommagée ». le Sud — à l'axcaption 
de la seule région de Maiaga — reste quasi intact 
et les endroits n'y manquent pas où l'on peut créer 
encore des ensembles balnéaires en vaillant bien 
entendu, fl respecter les sites en y prévoyant des 
équipements de taille raisonnable, fl partir de plans 
d'ensemble très stricts. 

— Vous venez rFanrmneer que vous alllax 
lancer dès à présent auprès du public trart- 
çala une campagne sur le thème • changez 
tf Espagne • en vue if incher vos lutura, vfs/- 
feura fl découvrir les richesses naJureHea et 
le' patrimoine de Ftmérteur de TEspagns. 
Quelles sont lea réglons sur leequallea porte- 
ront vos prendera ettorta dans ee sens ? 

— Nous sommes persuadés que l'Infrastructure 


hétstlère existants est déjfl assez Importante, notanv^ 
ment dana des vtliss comme SévHle, Grenade, 
Tolède, Cordoue, Saint-Jacquee-de-CompoetBlla» qui 
ne sorti pas sufftsammant connues fl l'étranger et 
dont las alantoun te sont moins encore. Par cette 
action, nous voulons essayer de taire comprendre 
Stac Français qu'outra nos plagsa nous avons un 
Immense patrimoine artistique et eulturel qui mérite 
d'étra déeouvarL Et qui correspond d’autant mieux 
au tourtsta français que ealui-ef est d'abord un 
touriste Irtdîviduel qui bouda volontiers les grands 
circuits organisés des tours-opérateurs, leur p^fé- 
rant te plus souvent la randonnée à bord de sa 
voHum... Cette campagne, dont (‘attands beaucoup, 
débutera dans quelques semaines. 

— Outre faction pub/tcNefre proprement 
dite, votre action se tradufre-t-a/fe m sur le 
terrain • par certains aménagements, comme 
la remIaB an état da taf réaeeu routier, ta 
fléchage da tel Itinéraire, etc ?... 

— AbeotumenL AinsL nous avons lancé eatte 
armée une séria d’ItInéreJrea nouveaux, comme la 
• routa du sherry s la « routa du Idro », dans la 
région de Salamanque, la «routa du vin rouge >, 
la «route de SainbJeequas ». Il s'agit cfitlnérairsa 
IntériBurs, destinés fl taire découvrir urie Espagne 
que Je quailflaral d' « Insolite ». 

— Pour chaoune da cas propositions, die- 
poaea-veua tfun réaaau ifhàbeigamanla std- 
Usant ? 

— Oui, hâtais et aubargea axistent en nombre 
convenable et peuvent prétendra répondre fl fa 
demande. Notez, toutefois, qu'il a'aglt ici d'une 
h&teltarle da ea^oria • moyenne », mais toujoura 
eonfortablB. 

Lts cent < paradtres » 

— A ce propos, . quef/ss sont vos Inten- 
tions en mailéta de oatégoriaa hOteUèrea ? 
Oévaloppenawua lea éteUiasemaats de 
hua. lasqu'ioi peu nombreux ? 

— Hormis certains endroits bien précis, qui ont 

besoin d'établissements de luxe, voire de grand 
luxe, nous ferons plutôt porter nos efforts sur une 
hOtellerfs se situant plutôt dans les deux-bols 
étoiles. Pour ce qui concerne le luxe, nous avons 
déjà quatre-vingt-hult paratfores. dont le nombre 
sera porté fl environ cent unités d'ici fl un an. Ce 
sont tous des hOtela remarquables» mcepUonitele 
même, comme celui que nous venons d’ouvrir è 
Slguenza. fl 110 Ulomètres de Madrid, par exemple, 
dara la province de Guadalajaia, ou encore le chfl- . 
teau' de Cermona, un ■ alcazar • du quâtorziàme 
siècle proche de Séville. Sans être chauvin. Je -peux 
dire qu'il s'agit Ifl d'endnalts vraiment sKceptlon- 
rteis ! . 

•»• Except/onneb, mais fl queb prix Ÿ 


— Dee prix qui peuvent sembler Incroyables aux ' 
yeux du touriste français : la chambre doubla dans 
un parader coûtera céda année 2000 pesetas (envl- 
ren 125 F). 

— Quellea vont être les conséquences de- 
là libération dee prix, puisqu’on a perlé de 
hausses automatiques sa situant entre 20 •/• 
et 80 Va p)? Cela ne rfsqus4-ff pas de 
centrartor vos succès da p»sé ? 

— Noubllez pas, d'abwd, qus 1s totalité des 
contrats passés par les tour-opèrateurs sont signés 
un an fl l'avance et que» par conséquenL les prix 
qui y figuraient é la fin de l'été dernier seront re^ 
peetés intégralement l'été prochain. Seuls, les tou* 
ristes Ind'nrlduels subiront donc les eonsèqusnees 
de le liberté de prix qui a pris effet le 1" février. 

> Cependant nous avons eu des conversations 
svae les repréeentants de l'hâtelleria et leur avons 
expressément demandé de ne pas passer trop vite 
d’un extrême fl l'autre. Ainsi, la Fédération nationale 
de l'hôtellerie s’eet-elle engagée fl ce que tes dix 
mille cinq eanta établissement qu'elle compte limi- 
tent leur augmentation fl -t- 19 V» cette année ; -al . 
l’on tient compte de l’Inflation de 163 */• que nous 
avons subie en 1976. eatte augmentation n'esL en 
fait que d’environ 3 Vt. ce qui ne devrah guère 
avoir de conséquences ficfieussa, nos hôtels res- 
tanL même avec eatte augmentation environ moitié 
moins chers que Isa vôtres. 

» Je voudrais sneore souligner un point très 
Importent; eontralrament fl es qu’ont affirmé oei^ 
tains Journaux français, le touriste étranger an 
Espagne bénèfleie et bénéficiera systématiquement 
d’une totale garantie des prbe I Tous nos prix hôte- 
liers. figurant au Guida oMoIel do Fhdtdlerle, qui 
paxaltra au mois d'avrff proohain, sont des prix 
totalement garantis par le gbuvamement» taxes et 
service comprta. Ainsi, sucuna • mauvaise sur- 
prise • n’est fl redouter» et Je me permets d’insister 
encore sur cala. 

• EL pour finir. Je voudrais encore insister auprès 
des Françala sur cette « nouvrile Espagne ». cette 
Espagne de Tintérieur et de toutes les aalsone. 
SavenMIs que, après la Sufsse, l'Eepagne est la 
pays Je plue • haut • d'Europa et que les vingtrsapt 
stations de Sports d’hiver de nos Pyrénées ee déve- 
loppent fl un .lyttune surprenant ? Il est temps 
de savoir que imm» ne aoiumee pas seuleioant on 
paya de soleil mais aussi un paye de neige.,, et de 
très bonne neige, oû las eMeare seront toujoura lee 
bienvenus, comme le sont tous les touristes que 
nous Bbcuelilons. » 


(1) La SiotuSa dn S d Se mnhr B 1978. 


MÉTHODE FORTE OH MÉTHODE DOHCE 


Les agents de voyages à la recherche du client de demain 


L 'AUHBTKDR de voyagea 
organisés vient d’être pris 
& témoin par un placard 
puUlcftaire signé pax MM. Jean- 
Claude Bouaefa, président de 
ramoefatlon professionnelle de 
solidarité des agences de voyages, 
et Jean-Claode Murat, président 
dn syndicat national des agents 
de voyage (SJ4A.V.) H). Les 
denx prâldents déelaralent 
conjointement • vouloir « aetiia- 
ment faire cesser le je» cniéJ de 
financiers qui se swoient bien 
peu des gens qui partent en 
vacances s. Lie sens de leur action 
est '•-la-fa' : c Sous ne voulons pas 
être le fouet de la quereOe entre 
eertasnes banques et certains 
organisirtea finaneiers. 5i ces 
monstres de ta finance veulent 
ae livrer la guerre des clientilaa 
et sVs ont choisi le vogage 
comme monnaie d'éehanqe, ils 
savent qu'ils détruisent sciem- 
ment une profession qui dorme 
le maximum en matière de prix 
et de seroiee d la clientèle. » 
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Cet appel au aeoouiB de la 
profession cTagmits de voyages 
est motivé par la concurrence de 
plus en plus affirmée que inl 
font «or le marebé toorlstlque 
des étabUssemeots financiers 
(Crédit agrïcole, Caisse d'épar- 
gne. Crédit mutuel) et des en- 
treprlses de distribution (Evin^ 
znarebé. Coop). 

Cette contre-attaque, qui se 
défend d'étte eorporatlste, a pro- 
filé la démission du Syndicat 
des agents de vt^ages de 
M. Pierre Amatoo. directeur géné- 
ral de la filiale touristique du 
Crédit agricole. Voyage conseU. 
Comme M. Gilbert Trigano, 
P.-DG. du Club Méditerranée, 
lui aussi dâolâlonnatre du SMAV 
en 1978, M. Amalou s'oppose a 
son ancien syndicat au sujet diO 
l’avenir du touzisme en Fïaoce, 
Œil bleu et moustache gau- 
loise, ee MaiselUals de qua- 
rante-trois «TU» pétille d'idées 
et d'optlazfsae. Peut-être faut- 
fl ehocto riaiM cet optiffilsme 
inébranlable la cause des ran- 
cœurs que nourrit & son égard 
une profesrioa morose qui ae 
sent attaquée de tous côtés. 
Quand la majoiiê des agents 
de voyages fait grise mine , 
on n'aftiehe pas Impunément 
des *>»«"■ tzlœnphants où les 
pourcentages d’augmmitation de 
la clfontèle osclUmt pendant phz- 
aienrs années entre 50 et 100 %. 

fl Les péripéOea gui ont entrainé 
notre 'départ du SSAV tiennent 


EN RECLAME: 





aux attaques permaneniss me- 
nées par cdut-cf contra notre 
maiaon mère, le Crédit agrieoie. 
qui reprisetfte notre réseau de dis- 
trüiution. Nous respeatoru pour- 
tant la loi I Voyage Conaeü dis- 
pose dtine Heence d'Etat dageni 
de vopaçea et d'un personnel 
techniquement compétent. Noua 
avons, comme la loi noua y auto- 
rise, signé des conventUms de 
correspondants avec des bureaux 
du Crédit agrioole. En fait, les 


I 
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arrive à grands pas, soitt qu’une 
att déjà été acœrdée, soit que 
les salariés la efabriquent» en 
fractionnant teins vacances d'été, 
fl constate que te Parlement a 
voté, fl y a quelques semaines, 
te droit pour les Français de 
bâtir leur aemalne de travafl m» 
qoatte Jours site le sosbaJteaL 
S prédît, une diminution 


€ll est évident que ces loisirs 
supplémentaires ne se prendront 
pas en été. Or le besoin (Tffi/or- 
mation de ceux qui partent hors 


saison est totalement différent 
de celui que manifestent les esti- 
vants. Trois ou quatre seaiaines 
de vacances coûtent «n mois de 
salairs. Zl est normal qu^on veuille 
lés réussir. On a besoin de tes 
préparer avec raide d'un pro- 
fessionnel qui dira oh ü convient 
d'aller, à quel moméat et pour 
quoi faire. 

ALAIN FAUJ^ 
rLfre la suite page î6J 

tu DBDtds - l’BSMtiBblée céliérele. 
jéanle te 16 iéviler, IL JeaB-COande 


agents de voyages amuient voulu 
que la lot de 1975. qui réglemente 
notre profession, soit la lot Soyer 
du tottrime.-» 

En effet, la queiefle porte blw 
sur l’analyse du devenir des 
vacances et sur la façon de les 
vendre. Face aux marchands de 
voyages qui défendent, toutes 
griffes dehors, un marché touris- 
tique qu’ils Jugent stagnant, 
M. Amalou eetime qoe la eln- 
qxriàme semaine de coogéa payée 



Nous y sommes nés 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
des formuies de vacances 
de printernps et d'été 
préparées 
par des gens du pays 


* PouG une documentafion gratuite, -1610911162 ce bon* à 

i TUNISIE CONTACT 

■ 30. me de FUchelleu - 75001 Paris • 296.02.25 et 296.14.23 I 

■ Nom '. X 

■ Adresse. ■ 

9 adressez-vous fl vôtre agence de voyages , i . UaAéflL^f 




fJ Kount ahIb 

IïSsmezi-e-chow ^ 


Vacances en toute saison, 
pour tous les goûts, 
pour tous les budgets. 

• Plages ensoleillées de la mer Noire : 

2 semaines + la 3” gratuite, 
âpartirde 1750 F 

• Séjours santé au bonTde la mer Noire 
ou é Bucarest : 

14 jours (cure de gériatrie comprise), 
à partir de 2S60 F 

• Circuits dans des sites enchanteurs 

(deita du Danube, Carpates. monastères, 
etc.), à la découverte d'un {oa.lore 
authentique : 1 semaine, 
à partir de 1BS0F 

• Itinéraires au volant de votre voiture, 
avec 5 litres d'essence gratuits : 

couponS'hOtei 87 F 

coupons-camping 37 F 

, • lÂiyage avion + voiture : 1 semaine, 

' à partir de 1225 F 

; + 10D litres d'essence gratuits. Inscriptions dans toutes 

; Vols directs au départ de Paris et des les agences de voyages, 

principales villes de province. 

Renseignemenls - tacamentaBoo : ■ Roumanie" 

» oo,u,a .,àM — : 



& Cie Aéileraie TAROM 

3B. .«nue de rOpÈJ.- 75002 PWIS 

Tél. : 74227.14 - 74225.42 
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UrUQUEMBÛT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE] 

VACANCES-SANTÉ 

TRAITEMENT GEROViTAL H3 ET ASLAVITAL H4 

créé par le Dr ASLAN 

Le troirîème Age ne doit |ies rîgnîfier néeetialremeiit les infimiîréi 
de la vieillesse, fl doit représenter la plénitude de le vie. 
GEROVITAL H3 . ane formule vitale. 

Maintenant, dons le Centre Tliemial de l'Hdtel Roc Blanc 
d'Andorre, nne équipe médicale ^éciolisée en gériatrie, permet 
de suivre le troîtement créé par le D' Ane Asian, à -bose de 

GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 


ABANOTERME(italie) 


^ Hotenèrme 
" Alexander îiîr:;i;yn",r;sïï",^^^ 

Ecrives on téléphones, nous veoo envoyereoa notre dêpHut 
35031 ABANO 'TERME (Padove-ltelia) tcL (049) 668300 (5 L.) 


A d terme d’une année de 
négociations, M . Jean 
Combard, fondateur de la 
compagnie DTA et actuel pré- 
sident de Sodecobour. société 
regroupant ft parts ^ales le 
Glnb BSédtberraoée et UTA, a 
annoncé officiellement, le 17 fé- 
vrier, i’installatioD du Club Médi- 
terranée & Nouméa. 

Cette décision, si eQe permet 
d'éviter la mise an chômage de 
deux oents personnes, n'aura i>as 
été facile. Le Club aurait sans 
doute renoncé à la Nouvelle- 
CalMonle, étant donné les diffi- 
cultés rencontrées, s'il n'y avait 
eu la société U.T.H. Cette filiale 
hôtelière d'DTA gérait, depuis 
1972. le CA^au Royal, on éta^ 
blisâsment de trois oents cham- 
bres. N’étant Jamais parvenu é 


16 février. De son côté, le Club 
cherchait à s’implanter dans 
cette région pour répondre à la 
demande croissante d’une clien- 
tèle australienne toute proche. 
L'(^)ëratlon poiulssait réalisable, 
mais Gilbert Trlgano souhaitait 
cmnpiéter l’Implan taticm non- 
mèenne par un autre village qui 
se serait situé à ItEe des Pins, où 
fonctionne dêjè un second hôtel 
D.T.K, le relais de Eanumera. 

Cette Qe. toute proche de 
Nouméa, et considérée comme 
l'un des « joyaux » du Pacifique, 
aurait très oertalnenaent été un , 
atout majeur. Mais, disposant : 
d’un statut de r ése rv e tribale I 
Intégrale, fl fallait auparavant | 
réussir A convaincre les popula- 
tions mélanésiennes qui y vivent 
de l’Intérêt du village de vacan- 
ces. Beaucoup de gens ont tra- 
vaillé dans ce sens, quUs soient 
foncticHuiaires. syndicalistes, per- 
sonnalités politiques, et Jus^’aa 
secrétaire d'Etat lai-znème, 
M. Paul Dljoud. Blalheureoee- 
ment. les lnn«nbrables promesses 
faites à ce jour n’ont visiblement 
pas convalncn les Kurdes (habi- 
tants de IHe). Ces derniers 
craignent, en effet, que leur fie 
ne soit envahie et défigurée par 
une Installation an CAdfeau 
trop Importante. S'ils ne sont pas 
systématiquement oi^ïosés su 
tourisme. Us souhaitent pouvoir 
en contrôler le développement, 
et y participer. 

M. Combard et les représen- 
tants du Club, après avoir long- 
temps laissé planer le doute sur 
une Installatkxi au Château 
Hogal. qu’Us voulaient lier à nie 
des Pins, ont finalement accepté 
de séparer les deux opérations. 
D est probable que lë taux de 
remplissage des appareils de 
l'UTA sur les lignes Nouméa- 
Sydney et Nouméa-Tok:^ aurait 
considérablement baissé sL 
comme cela était prévu, le Chd- 
teau Royal avait fermé ses por- 
tes. sans espoir de réouverture. 
On peut penser que cet argu- 
ment aura été d’un poids certain 
dans la balance. 

H faut rappeltf que le Club 
dispose, A l’heure actuelle, de 
iriuslears villages (notamment en 
Polynésie), fonctionnant en asso- . 
dation avec DTA, la compagnie 
aérienne assurant le transport 
des c gentils membres ». L’excel- 
lence des résultats obtenus jus- 
qu’à maintenant a sans doute 
pennis aux dirigeants d'DTA 
d’emporter une décision quL tout 
en étant a leur avantage, devrait 
permettre au tourisme calédo- 
nien. déjà «1 nette progceaslon. 
de faire un nouveau bond en 
avant jean-NOEL FiRAUD. 


Les agents de voyages 
à la recherche du client de demain 


ETATS-UNIS 


vous propose 7 circuits 

Sn panorama oomplat das 

etau Québec 1/2 pension. 

(je ces voyages et informations 
complémentaires, invitations aux réunions informations. 

inscriptions.â l'agence de voyages (Lie. 77). 



(8utU de la poffe JS.J 

• Le vaeaneier de la efnguième 
temame oa -**4S toeeà-md ifd pas 
bâsofn de conseils, n veut une 
dèstinatton qui rompe aoec son 
quotidien, des prix de transport 
réduits, im minimum de docu- 
mentation, des facüUés de riaer- 
vation et Vengagement àlair iTun 
organisme crédôtle. C’est peur 
cela que nous avons pris en 
charge les Vacances Orange dis- 
tribuées par Euromarché.» {Le 
Monde des 4 novembre 1978 et 
IS février 19’^.) 

L’agence Idéale, selon ^ene 
Amalon. serait divisée en deux 
parties. D'un côté, ime aone de 
vente ^ de conseil, dans laquâle 
un vendeur qualifié confectlon- 
neratt des voyages cousus main 
pour une clientèle exigeante et 
fortunée. De l’autre, une supé- 
rette en 11^ service offrirait 
en rayonnage des e pochettes 
vacances » conçues sur le 
schéma : un pays = une for- 
mule = un prix ferme et défî- 
niOf. cDans ces conditions, je 
pense que le marché des voyages 
peut tripler et passer, en dix 
ans, de deux à six mimons de 


L’optimisme ne se ««n nimarwga 
pss. mais n se raisonne : les 
touristes apprteleront peut-être 
médiocrement que le rêve du 
voyage soit réduit à peu de 
chose, dans les hsrpennarehés, 
entre des c paclEs » de bière et 
des sacs de pommes de terre; 
« Le voyageur n’a pas besoin que 
nous le fassions rêver, n rêve 
tout seul. Tl nous demande seu- 
lement de réatisâr son rive. Ce 
n’est pas un problème de photos 
en couleur, c’est «n problème de 
logistique.» 

» J’ai interrogé les OUents d’Su- 
romarahé au moment de leur 
embarquement à Orly. 90 % 
d'entre eux n’avaient' jamais 
pris Taoion. Ils aooieTit entra 
dix-luM et trente-cinq ans. Us 


fisse sÊ'tseeorsÊ 


m-mt dtt : <?a /sintt long- 

temps qu’on avait envie de par- 
tir. mais on n’osait pas entrer 
dons une agence. Nous avions 
peur que les prix ne soient trop 
éleoés. Les eataiogues f Nous ne 
nous en sortirions pas. Oui, ça 
fait drÀe d’acheter ses OBConces 
& rhypermarth^ mais nous V 
fiehetons notre nourriture de- 
puis cinq ans. Nous avons 
confiance. St puis, ce ne sont 
pas les ' grandes vacances qui, 
eües, sont sacrées. Non. Ce ne 
sont que les Baléares à 870 F 
la sernabie...» 

Les vacances passives 
et hs antres 

Quel est le secret de Voyage 
Conseil pour vendre moins cher ? 
« Un circuit court et des marges 
non cumulées. » la recette est la 
même que dans le commerce 
traditionnel : au lieu de vendre 
les trois mille produits présents 
sur le marché touristique, choi- 
sir dix voyages swlement que 
les spécialistes du Crédit agri- 
cole connaissent bien. Eventuel- 
lement, aller au-devant de la 
demande. Far exemple, en fai- 
sant décoller les charters, des 
aérodromes de province : « Cette 
formule a l’avantage de réduire 
les coûts de transport et d’al- 
longer la durée utile des vaean- 
ces. Je Fài proposée A des agents 
de voyages, ü y a quelques an- 
nées. ns ne m’ont jamais répondu 
parce qu’ils sont persuadés que 
toute offre d’un coritTèTe cache 
une entourtoupette.» 

En matière de toniisme. le tra- 
vail « noble » consiste à exporter 
des. Français vers r&ranger. 
Pierre Amaloa est pourtant dé- 
cidé à développer l’activité do- 
mestique de Voyage CoeseU. 
Le marché est porteur, comme 
disent les hommes dn maAetmg. 
c Cinq mtOfons de Français par- 
tent hors des . frontières, mais 
vbigt-deux mOuâtis restent. Ces't 
»n potentiel. Mais que leur mon- 


trer? La France de» vaeaneee 
passives, celle où Fort va se repo- 
ser, sur la côte ou d la monta- 
gne ? CFèst là France du tourisme 
e industriel». BUe est comble et 
se vend toute seule. La France 
hypcrelassique avec châteaux de 
la Loire, Paris et le Mont-Saint- 
Michel? La demande est très 
saisonnalisée et les moyens d’hé- 
bergement restent Umités. Reste 
la campagne, dont ta aspacité 
d’aeeueü est énorme, et Vauthen- 
ticité entière. C’est là que se 
troaœ Favenir dn tottrüme en 
Fronce. > 

Selon M. Amaloa. la demande 
serait incontestable et tendrait 
à se développer au rythme de 
l'animation rurale qol, de pis- 
cines en tgnntfl. et d’activités 
manuelles en excursions pas 
chères et guidées par les gens 
du cru. attire le citadin. Man- 
que une hôtellerie de type faml- 
UaL qui n'a jamais été vraiment 
aidée par les pouvoirs publics. 
■ La demande se manifeste de 
manière identique en Orande- 
Bretogne ou aux Pays-Bas. Bien 
sûr. Us souhaitent d’abord las 
châteaux de la Loire et Paris 
by night, mais tout de suite 
après ils veulent te petit-hôtel- 
sympathique - près - d’une - ri- 
vière - oü - üs - rencontreront - 
de - vrais - Français. Nous pré- 
parons une gamme de cinq cir- 
cuits — un tiers folklorique, un 
tiers eutturd, un' tiers gastro- 
nomique — pour des groupes de 
quarante personnes qui .utiZise- 
font de petits et'des tables 
d’hôtes. Je ne' conwds pas de 
page aussi varié- et aussi atta- 
ehant que le nôtre. Contraire- 
ment d leur rèputatibn, les Fran- 
çais sapent être ■ extrêmement 
aecueUlants. R faut leur montrer 
qu’Us ne risquent pas d’être 
envaJtis par les touristes.» 

C’est peut-être le' {dus dlffldle; 
mais Voyage. Consefl com- 
mence à savoir parier au monde 


Traversées corses 


Après les deux ariides « Tro- 
versée vers la Corse : la fUe 
âaUente commence d Paris » et 
< Parcage organisé » (le Monde 
du 10 févrieri. M. Jacques Bi- 
biire. président de la Société na- 
tionale maritime Corse-Uéditer- 
ranée /S-N.C.-U,), nous a adressé 
une lettre dont tious reprodui- 
sons ei-apris les passages les 
phu signObsatifs. 

Pour ce qui ou nc emue la réser- 
vation sur les lignes de Corse, 
notre eorreapondant écrit notam- 
ment 

Notre clientèle a la posslUUîë 
de réserver ses ^aoes, aux tarl& 
officiels, soit auprès des bureaux 
directs de la SJ7.C.-M., qui exis- 
tent dans les principales villes de 
France, soit auprès des agences 
de voyage, soit encore dans les 
gares ou bureaux de tourisme de 
la &N.CF. Par ailleurs, il est pos- 
sible de réservm* par correspon- 
dance (,.). Cette diversité des 
possibilités de réservation devrait 
donc empêcher te phêmmiène de . 
queue su moment de l’ouveiture 
des locations dont vous vous êtes 
fait l’écho. En fait, cette Journée 
d’ouvertore, qui a été fixée en 
1979 au 6 février, s'est passée 
sans problème sérieux partout 
sauf à Parts. Le fonctionnement 
du système a été très bon puis- 
que ce jour-là 100000 messages 
sont entrés dans l’ordlnatear 
aboutissant à 70 000 réservations 
pour les passagers. et 24 000 pour 
les voitures. 

Malgré cette affluence, aucune 


des traversées n^ëtatt complète le 
6 février au soir, et les eflents 
qui se sont présentés tes jours 
suivants ont donc pu obt^rirsans 
problème (et sans queue) tes rè- 
servatioas de leur choix, sauf 
peut-être dans quelques rares cas 
particuliers. Le bilan provisoire 
de rouverture de la saison d’été 
1979. ne comporte donc qu’un 
aspect négatif : l’extrême af- 
fluence aux goiebeta de la 


consiste à mieux faire connaître 
aux Parisiens les moyens d’accès 
à la réservation autres que tes 
guichets de la rue Godot-de- 
Maoroy (gares et bureaux de 
tourisme SJT.CF, agences de 
réservation par correspondance) 
qui sont à leur disposition. Enfin, 
lorsque le système S.T.T., qui 
dotera tous les agents de voyage 
de terminaux permutant l’accès 
direct aux ordinateurs des grands 
transporteurs sera en vigueur, on 
peut penser que te « sacrifice 
propitiatoire » que noos avons 
cette année infligé, bien à regret, 
à quelques centaines de Parisiens 
amoureux de la Corse aura défi- 
nitivement dl^aru c..). 

A propos du voyage en masse 
économique sur les lignes tT Algé- 
rie, U. Ribière écrit : 
n est bien certain qu’il existe 
une différeoce de confort entre 
les passagers qui désirent voyager 
en celasses cabine» et ceux 
utilisant notre celasse éoond- 
znlqae ». Cette différence 


d*allleDrs sur tous les moyens 
de transport. H n*«a demeure 
pas mohia . que nos passagers 
de « classe économique » 
peuvent obtenir à bord de nos 
navires aodt des fauteuils 
pullman soit des coucbecces de 
type SJN.C.F. Os ont également à 
leur dispasition un bar et une 
brasserie, oü ils peuvent trouver, 
à des tarift rateonnabtes. des 
consommations et une nourriture 
saine. Enfin, et puisque le pro- 
blème est évoquA Us peuvent 
bénéfleter des services du méde- 
cin du bord enmmp tOUB les 
autres passagers. 

Le temps d'amortissement des 
paquebots est long (qulnse à 
vln^ ans) et 11 peut arriver que 
te ^pe de leurs Installations se 
trouve un peu décalé par rapport 
à révolution des moeurs. Cepeo- 
dant, la SJH.CèlL s’est efforcée, à 
mesure qu'elle nënovait sa flotte, 
de suivre la tendance générale 
des transports, qui a pour effet 
de nettoueat capproeher. les 
niveaux des prestations offertes 
aux différentes n en Ira 

ainsi pour le navire dont ooae 
compagnie vient de passer emn- 
mande pour ses lignes d’Algérte 
et de Tunisie, navire qui pourra 
transporter oillle deux eenta pas- 
sagers et quatre cent quarante 
voitures, et où les installations 
réservées aux passagers de 
c classe économique », comme 
aux passagers de c classe 
cabine », seront paxtieuUèreinKit 
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Ê.T OU TOUmSMB 

CRIS DANS LA HAUTE AMÈGE 

MONTAGNE 
AUX MONTAGNARDS 

P ARCE qu*ll8 estiment que ehassenrs d'isards, dans une ré* 
la montaeæ n*appartlënt glon où l'on rencontre aussi le 
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Destination en pointe 

Escadrilles de charters dans le ciel de Tarbes 

T 'AMPLEUR des mouvements étrangères qui issaient S7 % des et Air mter. La complémentarité 
de ebarters sur l'aéro* vols charter. Quant à la didalcin devrait pouvoir s'instituer, notam- 


TéiepHon. (la aolr} ;V07>eS-e4 , 


port de Tarbes - Ossan - de dévetopper ( 


Lourdes, quI a traité, 


saxr la ligne d'Alr Inter I 


i ITtalle à partir de Tar- Tarbes-Lourdes-Paris, t 


. quinae mille bes*Lourde& elle sinscilt dans réguliers i 


gnards euz*mëmes >, une grande montrés solidaires des paysans France à créer. A Tarbes au fois én 1976. le marché d( 

naajorlté des conseils monlelpanx et des bergers. Le manifeste début de l'année dernière, une réglons em devenu pour AC 

canoemës par la création d’un qu'Us ont puMlé porte un titre direction régionale c Pyrénées», supérieur au marché pa rl ste P . 

pare national dans la Saute* éloquent : c Aa Montaigne en ^ vendredi S février. M. Asba- 

Ariége. sur un territoire pyré- colfre ». Ces montagnards de 4le. P.-D.G. A'Ab Chazttf Inter* 

néen long de 80 kilomètres, entre pure souche y expriment leur natKmai (AGI), filiale de la corn- 60ll6lirreilC8 IrlanilaiSfi 
l'Andoire et la Hante-Garonne. volonté inébraxtlable de garder la 

én annonçant quii mllisetalt^ 


devenu pour ACl n'assure!» plus de vols réguliers 
marché parlsten. que cinq /ois par semaine; cédant 
la place aux charters d*ACZ du 


vient de se prononcer contre ce 
projet. Sur les cinquante-neuf 
communes implxintées dans cette 
zone; une seule a réservé son 


par M. Herne Galy-Oasparou. Sud-Ouest comme base pour 
professeur d’hytoSeet conSuier l'établissement de Ualsons char- 


zone; une seuie a reserve son proiesseur o nistoire et conseuier . (ndimié nn'an i97fi les 
avis, quatorze se sont opposées général de Massad (MJLG.l qui ^ activités cbarcer avec la province 

au principe, trente et une ont affirme : . Le profet de parc no- et Mllen dans un premier SmlTTolî wiérfeM A 

émis un refus catégorique (dont tUmai de l’Ariége est un non-seTu tempa ^ co'elle* ont été enlW7 Le 

cinq après avoir consulté leurs économique et cuIluTeL Pour De mal à septembre, une Cara- marché e Import» français 

électeois), huit ont répondu sauver notre montagne ü faut velle, basée en permanence sur d'ACI se fera pour plus de 50 % 

c oui » et quatre e oui. mais... » redé/inir les rapporta des gens l'aéroport de Tarbes-Lourdes. depuis l'aéioport de Lourdes. 


I-’Horizon"^ 


Pour oomprendrc les raisons avec te atte a 


de ce rejet il faut savoir combien 


Le projet toodifiè doit revenir 


De même, ACt basera une | 



en 1974, lorsque fut annoncée la teetlon de la nature, au ministère tre cente heur^ de vol prévues. Lourdes, la compagnie a enore- 

eréacioa du parc naturel «itre de l'environnement et du cadre l'apparell traneportera vingt des négociations avee la 

le massif de Puymorens et le de vie. car la tirocèdure continue, nülle passagers. L'effort d'ACI compagnie irlandaise Aer Llngus 

pic Monteaim. une association Mais on peut craindre que d'Icl s'intaislflera en 1980 puis sur- qui bénéficie d'un trafic prl vi- 
de défense et de protection des là les crédits prévus pourl'Arlège tout en 1981 à l'occasion du léglé gràoe à ses lignes DubUn- 

Pyrtnées arlégeoiaes fat créée, soioit affectés aux Pyrénées- eongrte eucharistique de Lourdes. Lourdes, Lourdes-Bsrcelone et. 

qui reprit à son compte les Orientales qui sont aussi candi- . surtout, Lourdes-Bome, pour que 

revendications déjà formulées U dates à un pitdet d'implantation ^ Labadie a précisé que le eelle-ct accepte la concurrence 


■L'étonnem» et {efetise petit 
de Je/sey possède on mervei 
hetel : rtiOtel l'Horimn, q 
seieilt. très certainement l'ui 


>etite Ile anime des dtners dansants cftms 
•rveiiieux grande elègance... Et toujours une 
I, quatre ambiance particulière peur des 
l'un des amis-clients exigeants et rafflnës... 
plus de MonsiDur John Wileman, le jeune 
Manager, qui règne, souriant, sur 
nnelle : cet ensemble incemparable, sera 


t Urte situaikn exceptionnelle : cet ensemblt 

. 140 mètres de lapade, plein sud, heureux de v 

i le long de la magnilique bsle de nellemenl ur 

g Saint-Brelada. couleurs. 

S Le sable fio et tes vagues an Eerivez-tui 6 


lorsque Charles x fit pubUer un 
code forestier remettant en 
cause les droits des habitants du 
droits que ces der- 
ni OTg avtdent arrachés au sei- 
gneur de Poix au treizième 
siècle. S'ensuivit une «guérillas 
qui dura dix ans. et les paysans 
allèrent porter le conflit loin à 
la ronde, vêtus de longues che- 
mises de Un blanc qui leur firent 
donner le nom de « demols^Ies s. 
Viriles demoiselles en vérité, qui. 
groupé en commandos de deux 
cents camlsards armés, s'atta- 
quèrent à tout ce qui pouvait 
représenter le pouvoir central 
n'béaltant pas à pliler. Incendier, 
abattre le bétail destiné à son 
ravitaillement. Ceux de leurs 
qui tombèrent aux mains 
de la maréchaussée lurent tra- 
duits devant lii cour d'assises de 
l'AziAge sous rineulpatloD . de 
tentative d'assasslnaL d'incen- 
dies volontaires et d'association 
de maifaiteüis. L’un d'eux- fut 

condamné à dix ans de réclusion 
et exposé an pilori (1). . 

i 14 Koofagne ' . 
en enlère» 

En 1979. Je mécontente m ent 
n'en est pas arrivé à ce point. 
Face an projet qui définissait les 
rè^es de protection de la faune 
(en partteoUer l’Isard, l’ouïs, le 
coq de bruyère, l'aigle royal), de 
la flore et des sites, les associa- 
tiona de chasseuis (on a délivré 
plus de deux mille permis de . 

en 1978) et la c ha m bre 
départementale d'aBricottore ont 
démontré leur opposition, tandis 
que les associations de pécheurs 
et la ebombre de commerce et 
d’industrie appuyaient le projet 
transmis à M. Boymood-Fran- 
ytu jjs Pris, préfet de l'Ariége. 

Face à ce projet, les élus se 
plaignent de ne recevcrii que la 
moitié des sièges du conseil 
d'admlntsttation, alocs quUs 
réclamaient la majwité absolue. 
C'est la raison du refus opposé à ^ 
l^unanimlté par le conseil géné- 
ral du département. Les eonseil- 
leia ont ainsi pris le parti de 
leuis électeurs, dont certains sont 


VACAKCES IFAVEHTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 
De nonveUes et pasMonnutes ■ 
aventure» attendent ba { 


, posé : eanotage. voUe, èquimuon. 
I axnloraaoQ de grottM, expèdlOcai 
I en radeau pneumatique et multt- 
I pia» aatree aouméa an gont oaa 
jeunea^. Une mervallIeuM occaa i on 
t d'apprsodie raiigl»>a puiaqua roua 
partleiparea aux activités a on 
, noupe mixte saglala Aucune ex- 
i ^enee perMcoUèra o Mt 

Voyaze aeeompageè de Ca l ai». 


et aympathiqnea. 
peur breehure protutte. éerrts* S : 
AVXNTVRBS PLXIJV AW Oépt IG 
Domaine de Séries _ 
imso VAONAS 

Ta. : (75) 38-M-72 on (75) S8-60-68 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 


t cinquante ans. de parc wflxian*! 


I Un eonlart masdrnum {lèlè, radio...) 


progressé, en 1978. de 73 % et d^tinatlons. 
que sa compagnie avait décidé 
de lutter contre la prèpondé- M. Labadie a tenu, enfin, à [ 
rance acquise, au départ de la souligner t'exeellence des tels- I 
France, par dee compagnies Uons esdstsnt enire Air France} 


reeemmandanl du ji 
Voua pouvez ègaien 
par lelèphone en 


r la très belle piscine imé- Télex 41281. 


lement le leindre 
n appelant, par 
19 [44) 534-43101. 


^ t 

Citez-moi une merveilleuse | 

petite île indépendante, 5 

toutefleurie, située à , ^ 

20 kilomètres des côtes françaises V < 

et qui... M C 










my&lh 



® Notre petite élève connaît bien sa géo- Poissons, crustacés. Palaces iîe très graiî- y®, • 

o graphie et les bons endroits ! . de dasse et charmantes petites pé^oni. ^ 

^ Victor Hugo écrivait : “Ce que j'aime . Un weck-coo, une semame a Jersey, Percar-tafiy rsaim-MeiD. jmrjase^Sagg 

^ dans Jersey, je vais vous le dire, j*en aime c’est le dépaysement, la détente et une ■■ 

® tout, lé pays est beau, le peuple est bon, qualité de vie particulière. p our wcevoîf une 

O iSire^t fière.” , “ - Jero^, oasis de paix et de beauté, vous ^ 

n Jersey en quelques chiffres; 20 km de attend dès den^ 

A long^ 10 km de large, 75 000 habitants. ^ Bon voyage. p» jeiay gu AnrivNor»MtBdo I __ — 

® Adorables petits ports de pêche. Cn- ■ - ■ — 

o ques mmuscules. Immenses plages de Jersey OU 'printemps, I 

r\ sable fin et doré. Hautes falaises couver- , . , , _ . • 

^ . tes de bruyère. Campagne verdoyante et C 6SÎ l€ DOTl THOTTlCTlt 

@ valIcHinée. Fermes cossues et pimpantes. 

O Manoirs râ:rets.Saint-HéIier, la capitale. ^ ^ 

^ 35 000 habitants, véritable petit Londres 

^ et paradis du shopping hors- taxes. Arabi- 1-* 

@ ançe typique des pubs. Vieilles auberges. Consultez votre a^ce de voyages. ' ^ 
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U MOMDE DÈS LOBUDS 



trois croisières 
inaugurales 


AUSONIA : 1"- avril “LES TROIS MERS" 7 jours. 

Trieste - Venise - Corfou - Malte - Naples - Gênes 

Prix à partir de 1560 F 

CROISIERES DE PAQUES 

AUSÛNIA : 7 avril “EN TERRE SAINTE" 14 jours- 

Gènes - Alexandrie > Haïfa - Rhodes - Istanbul Le PIrée.- Gênes 

Prix à partir de 4705 F 
GALILEI : 11 avril, 10 jours. 

Gênes - Barcelone - Casablanca - Las Palmas - Usbonna - Gênes 
Prix à partir de 3600 F 

1>« classe • Toutes cabines avec douche/baïn, toilettes palvés. 

KalSan Line Cruises International 

Réservations auprès de votre agence habituelle ou à 

AMG - PARIS 75008 - 11 rue Tronchet - 266.10.55 | 

AMG > MARSEILLE 13002 . 102 rue de la République >51.91,15 | 


CONIIi D'ACCUEIL ENSEIGNEMENT PUBUC 

Séjours Un^ulstlQuas et sportifs pour les Jeunes 


Le Cameroun à parcs ouverts 


TéL : 329-12-88 ou écrire 68. bd Salnt-M 


D e tous les Etats d’Afrique 
occideptale; le Camesoim 
est sans doute celui qui 
leeële les plus grandes xessouress 
potentleUea en matière de tou- 
risme. lA diversité des paysages 
et des ^tes. des ilfihflffiftB 
euliuxeDes et llmportazice ezoep- 
tlozmelle de la fiinne en font une 
terre d’ëlecUoo pour les ton- 


Contralreznent à beaucoup de 
pays voislzis dont la principale 
caiaetérlsciqQe est l’uniformité, 
voire une certaine monotonie — 
explicable notamment par l’ap- 
partenance à une seule et même 
sone climatique — le Cameroun 
s’étend de la aone foiestlère 
équatoriale an sud aux savanes 
trqileales au nord. Rien de com- 
mun donc entre la végétation 
luxuriante des pentes volcani- 
ques du mont Caineroun qui dé- 
passe 4 000 mètres d’altitude, la 
chaleur de serre de Douala et la 
température tempérée de 
Ngaoundéré et des hauts-pla- 
teaux de l’AdazDaona couverts de 
p&tuiages naturels ou celle de 
Garoua, de UOiona et des abords 
du lac Tchad. Pourtant» Jus- 
qu’à ce Jour, et à l’inverse du 
Sénégal ou de la Câte-dTvoire 
par exemple, le CameFOun n’a 
pas encore réellement commencé 
à exploiter son capital touris- 
tiqa& 

M. Aminou Oomaiou, délégué 
général au tourisme depuis plus 
de 89 t ans, explique ce qu’il 
faut bien appeler un retard par 


le manque de confiance général 
témoigné par les dirigeants du 
pays à l’égard de ses possibilités 
touristiques. « Jdsqtrisn 1370, seul 
le Oief de FStat a cru à FaoetUr 
tourlstfçue de ce ptqrss» dtt-lL 
Aujourd’hui, cependant, râan est 

pffrawnTwlTgman fc M. AnOlnOU Ou- 
znarou: eLe Kenya, la Timiefe, 
le Maroe, la Cûte-d^voire et le 
Sénégal sont pour nous des 
exemvles. Nous eottsUUrons, à 
notre tour, que Je dioetappement 
de Ffndustne Coaririfqüe peut 
nous apporter d'importantes res- 
sources d’appoint,^ Tournant le 
dos au tourisme de masse f-J 
nous avons opté pour le tou- 
risme séteetÿ.» 

Magnifiques Nssrves 

M. Amlnoa Ooinaroo explique 
que le gouvernement camerou- 
nais a «lérini trois optlcoa fonda- 
mentales : c déoeZoppement da 
tourisme de congrès et de confé- 
rences dans les deux principaux 
centres urbains, Douala, capitale 
é&Momique et Yaoundé, ecqiifate 
adTRtnistretios ; création dfun 
tourisme de repos sur le littoral 
méridional, notamment à KrSrt 
o& un proupe hispano-béloétigue 
envisage de construire un en- 
semble iiàtétier que pourrait 
éoentudOement gérer le Club 
Méditerranée et à Victoria oû 
sera implanté un village de va- 
cances ; développement tFun tou- 
risme de circuits de découverte 
et de safaris dans le nord». 


Ce asgicet est Impor- 

tant car le Caœrous possède 
paies natfeonaux qui cons- 
tituent de magnifiques réserves 
de rsama. Sang scutcpir la com- 
pftwgiann avec les installations 
analogues «ristapt en Afrique du 
Sud et en Rhodésie, . ceux-ci sont 
en revanche aussi riches que 
ceux du Zaïre ou de Tananle 
par exemple. C’est ainsi qn’à 
Wasa» réserve sttuée à 150 kilo- 
mètres au nordt de Maroua, et 
s’étendant sur plus de 150 000 bec- 
tares. U n'est lias rare de croiser 
des troupeaux de plusieurs dizai- 
nes d’él^hants et que dans le 
pare de Bouba-Ndjlda, situé au 
sud-est de Wasa vivent d’impor- 
tantes bardes de rhinocéros. 

côtes, l’extension du bracon- 
nage fait peser une grave menaee 
sur l'ensemble des animaux sau- 
vages. Venus des pays voisins, 
surtout du Nlgtela, des chasseurs 

territoire camerounais, n’hésitant 
pas à s’attaquer aux gardes- 
chasses. Us abattent le gibier 
pour revendre, la viande et les 
trophés, llvoire des pachyder- 
mes, les peaux des reptiles et des 
félins. Dans le cadre de la 
Commission d’aimâiagement du 
bassin du lac • Tchad, dont le 
Cameroun est membre, les diri- 
geants de Yaoundé s’efforcent de 
définir- prc^ressiTement une po- 
litique de stricte protection de 
la nature. Cést en effèt à oe 
prix que pourra êtxe conservé ce 
qui constitue actnéUemeDt le plus , 
riche capital tonxlstlqae du pays. 


Etals ce qui momentanément 
encore, oontiaxlft;.l'e!spBii^tti du 
tourisme^ œ sont le manvitis 
fonctiormement de la compagnie 
nationale de navigation aèrleime, 
les Cameroon Airiines et llasof- 
flsaaoe -- quan^tative et quali- 
tative — - de . rinfrasttucture 
hôtelière. A plusieurs reprises 
déjà, le gouvernement camerou- 
nais a dû pieadrede graves sanc- 
tions contre -la direction des 
CamerooR. AirUnes. Horaires non 
iespeetés. réservations de places 
'mal assurées, correspondances 

Irr^lières, pertes fréquentes, de 
bagages oonstltnesit autans d'élé- 
ments qui nuisent au bon renom 
d'une compagnie dont une par- 
tie du permnnel n^ pas regu une 
quallflcatlon .sufnsante ou ne 
témolgzie pas de . la conscience 
{nvfesslonnelle que les passagers 
sons, en droit d’attendre. Quant 
à la capacité hôtelière, bien 
qu’elle ait quadruplé au cours 
des sept demltoes années, elle 
n’est encore que de dnq mlUe 
chambres, dont trois mille seule- 
ment' sont de gfcarwUwp intema- 
tionaL 

C’est encore trop-peu pour des 
touristes dont la moyenne d’Agé 
est gèn&alement élevée et qui, 
pour la plupart vlehaent de 
France (50 ^), dé R^bliqne 
fédérale aUemande ou dTtaliô 
pays où. le sens du confort hôte- 
lier est parUculiérement déve- 
loppé. ' 
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Philatélie 


PEROU 


MEXIQUE 2.350F 
MONTEVIDEO 3.650F 


ATTOIVOÏAGK 

MONTPELLIER 

1, rue de l’Université -Tél. (671 66.03.65 § 

MARSEILLE | 

103, Canebière - Tél. (91) 50.53.03 I 



LES BAHAMAS 

700 ües au soleil! 

vous ipiopose 

4 départs gaicintis chaque semaine, 

a durée des sqours au dicnx 

.(du long week-end aux vraies vacances) 

a grand éventail (fhôtels ; 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix : de 2870 F* à 4050 F 

(pour une semaine Paris/Paris transport, transferts et hôtel) 


*et même 2660 F û partir du miaL 


JURBAHAMA 



Hippisme 


L'AXE DEAUVILLE- DUBLIN 


S I Ton prend quelque distance 
avec Jes résultate immédiats 
— lesquels, d’cülleurs, ne méri- 
tent pas, à deux exceptions prés, 
une particulière attention, — rinfor* 
matïon importante de la semaine se 
révèle être, nous semble-t-il. le 
projet de prise de participation 
majoritaire de la société triandafse 
GofTs dans le capital eoda! de 
rOfflce du pur-sang. Disons tout de 
suite, nonobstant les réserves que 
nous avons tot^ours'exprtmôes, Ici, 
devant les raids britanniques eur 
nos hippodromes ri les vis^ amé- 
ricaines sur nos meilleurs chevaux, 
qu'H peut s’agir d'une sKcellente 
nouvelle. 

Les ventes aux endières de pur^ 
sang, notamment les fameuses veiH 
tes de yearlings de Deauville, an- 
nuels ballons d’oxygéne de tout 
l'élevage du pur-sang, ' sont, en 
France, entre les mains de deux 
sociétte organisatrices : P Office du 
pur^eang et l’Agence française de 
vente du pur^ang. La première 
eociété a cinquante ans d’Agé. La 
eeeonde est née en son giron, d’une 
sécession, à la fin des années 00. 
Naissance tumultueuse qui donna 
lieu, à l’époque, à un procès en 
concurrence déloyale. 

L’Office du pureang gagna ce 
procès, mais le succès ludiriaire 
n’empêcha pas la régroasion com- 
merciale Les élsveura qui avaient 
fondé l’Agence étrient ceux qui 
pouvaient mettre en œuvre les plus 
Importants moyens financière et 
exercer les plus pressentes 
Influences, tant auprès de la Société 
d’eneoungement que des publica- 
tions spécialisées, à l’anria des- 
quelles se réfèrent les nouveaux 
acheteurs, néophytes par déTinldon. 
Souvent, Ile étalent auaei — soyons 
Juste — servis par la talent 



Celui-ci aidant! lia pouvaient ame- Duafliâ dans le droit fH, répé- participation Irfendalee s’éloigne' du 
nsr sur le marché la « marchandise » tons-le, de le logique commerciale schéma Inquiétant des mainmises 

le plus à la mode, au besoin faire en et à cri égard, Irréprochabte. Mais ' étrangères sur des moyens da pro- 
sorte que cette dernière s’adaptât de graves inconvénients sé profir duetion. En matière hippique, le 

à la production de leurs haras. laient Le premier d'entre eux tenait moyen de production est, dans tous 

à ce que les élevages qui n'avalent les sens du terme, le grand étalon. 

D’année en année, on vk l’Agence Pas partie Héis avec rAgence Or ce n’est pas lé ce qu’acquiert 

française ri ses fondateurs prendre étalent menacés d'asph]p(ie ou . GofTs. 


à la production de leurs haras. 


D’année en année, on vk TA{ 
française ri ses fondateurs pn 
une part grandissante dans la 


ché de DeauvUISL L’Office eut de «hwl. le grand éleveur suisse Walter ''Oï^ies mux excepuons noia- 
briHants «ursauts. notamment lors Haefner abandonner la France pour ulas- cOts -pista, 
d'une vente d'une partie da l’écurie Tlrtande. • . 

Batiftÿany, à Lamorlaye. au prin- 0aaav a remporté le prix de 

temps 1875. mais les chiffres încll- L’entrée en scène de GofTs (orge- tiana un • chrono » 

naient Inexorablement du côté de nisateur des ventes aux enchères 0* 19“ 2 au Miotnàtre), simplement 
sa rivale. En ne consldéranit que Irlande ri numéro trois mondial honorable. Marotd du Vfider, qui 

deux années da référence, en 1963 , ce secteur} létrijllt un néces- "‘9^ décidément plus Hadàl, n’a pas 

par exemple, l’Office vendait R«i y «aire équilibre. Si ce nouveau par- ' 4*ô capable, dans le dernier four- 

enchères pour 9943200 francs de tenaire joue le Jeu et ne coneidère alors qu'il avait toutes ses 

chevaux et l’Agence pour 14 mil- P®» seutement (e - marché français aises, d’une de ees envolées de 

lions 59040 francs. En 1978, les comme un ppssible exutoire pour naguère, 

chiffres étaient devenus respective* ses Invendus irlandais (maïs pour- 

ment: 8669950 F et 53683200 F. ond 1® soupçonner d’une telle poli- A rinverse, HIgh EcAe/on a 
En dix ane, la part de l’Office dans tlqu^ qui serait suicidaire, de confirmé, en gagnant le prix ' des 

le marché français était passée de nombreux avantages peuvent s’affir- Osntaures A la moyenne de 1 min. 

41 '/• environ è 15 V» ; ceHe de nier. D’abord, GofTs peut donner eu 17 eeo. 7 (nouveau record de Vln- 


l'Agence, de 59V« à 8S*/a marché deauvfUais une véritable cennee au monté), que sa victoire du 

dimension Internationale et, notsm- prix d’Amérique, peut-être favorisée 
La situation de TORice était de< ^ cnener les acheteure des per la chance, n’ayalt pourtant pas 

venue d’autant plus précaire qu’un Pnyn nnglo-eaxons, que nous n’avons été lé fait du hasard. Son match 

de ses principaux cllenls, Daniel T attirer qu’une fois. Tan pessA poureulta rictorieux (de quelques 

Wildenstein, s’étak éloigné des ^ l’occasion de la merveilleuse centimètres) contre Jeune Orenge, 

courses françaises et qu'un autre, - réussite des fils et flllss ds Lypberd, avantagée de 50 mètres en raison 

Guy de Rothschild, avak restreint ““ Etele^Jnls. En second de son Age, a constitué, petellril, 

l’Importance de son élevage et de ' une Implantation Irlandaise en la plus belle course de Thlver. Nous 
son écurie. A la fin des vantes de France peu’ frriner l’exportation de écrivons « para!t-ïl » parce que noua 
novembre dernier, nul nfignoraft plus meilleurs étalons, en tout cas n’avons pas eu la chance d’dtrs-. A 

que l’Office risquait d’ètra obligé ' 9ul s’effectuait vers l’Irlande Vincennes ce Jour-4A 

de cesser son activité. *|id était Importarrte. Elle peut 

même Inverser ta mouvement ri bu»> De • même, noue rangeorm les 
_ I I®PtantaBon, en France, de Jumenes (et le riyto) pour trois 


Perspective heureuse, certes, pour Pu- ees praosseus, le prise de 
les actionnaires de l’Agmce fran- 
çalse. mais contrelra é l’Intérét o*-| 

néral. Cu qu’allaft-ll, d’évidence, 

advenir ? Quand, dans un quat- 
conque secteur, un groupe de pr> 
ductaurs acquiert la maîtrise de Tor^ 
ganisatlon des ventes, ce n’est pss 
pour favorisu celles de ses concur- 
rents. Maître exclusif des ventes 
trançalsea aux enchères, le groupe 
de l'Agence allait forcément être 

ï?“ 

tendance s’étaH >*^ 1 * rimiIniVi en et LOCAtiow nisen 4- A 


RÉSIDENCES | 
Campagne • Mer 


Montagne 


prioritaire de sa preduetien. Crite l UUK.f ^UljE App^ riuas TOOBahœ pr^. sae. 4 p.p, eostort 

uidan.» s-iHH d«|* e»|»te3é.. «i sSS P.»^- 

ig. BabanU - 37400 Amboi» 

nées. On avait vu les anlmetaurs mri inrri -rrr i -k» i 

da l’Agence s’orienter vers un boi^ SARTHE pitH, ITO ma babUablea. 

ble circuit ; de grandes ventes dites ppsi^ vescibnie, cuisine, VARwISE 

. de séie ction » . aux mrilleum 

dates, et bénéficiant de la plus OoDStnirilon léoènte. AOcid Hiwiat j --li- rATlIACIIC ' 

large publiekë, ouverte surtout aux Jetm vecKT e« plutatlons v6in3fl(l6Z ROfrB 'LAfALOwUt 

aetlonnrires de la société ri A leurs jLi®* pSÏ l'iramohuier 

amis ; d’autres ventes, moins « aou- «inmanq^ • TsSom F, nuif AT 9m, piw de Bomegrèee 

tenues BeOanaer AnmeUlier - 37000 TOUB8. MrUIU.> .83140 Sâ-POüEta-Pl,AGB3 

T, 29-44-34. Fermé ta msnredL • (Çf) 14-00-85. 


Printen^s-Elé-Octolwe 


I Bronzez | [ Galopez | |D^nstcz| | Smashez [ | | [ Barre 

I La plus brile plage d'Eurnie au midi ilelaB wfVagnft LaBaule. 
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KT ou TOUOISÆU 


Plaisirs de la table - 

AH ! L'ANDOUILL. 

A T^C sa c cei&jTatton de petffte andouUle. Tont autre eho> VAJLAJLii. (Assoelatl<m amicale 
lAnaotOie», le révérend se, an contraire^ et selon le mot des amateurs d‘authentiques an- 
pere leiong a rendu celle- de Francis Amunateaul. stme des douillettesl. laoueUe ne comprend 

que cinq memtees éminente et 
décerne, on le sait, de rares satie- 


X père Lelong a rendu celle- 
ci quasiment œcuménique. 
coQtralrmnent aux dictionnaires 
.«t ^ l'assuraiioe du (dier homme. 


JacQves. 3, rue Saint-Jacques à 


Cambrai — andouUlettes de veau 
typ é es ) : BC. Dvoal (55, me Ber- 
tbelot a Draney) ; itiehel Bottbi, 
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^ Animaux 

LE CHIEN DU MOMENT 

L a vogu» do bêrgof aOe- do Sud, aoi utUisé pour mater 
mand eppsraîf comme un /es mao/festants Noirs, 
iférttsbio pMeoméne do Ainsi dons do itombrotnc do- 
joefété. C'est, d'ores et . dé/é, mslnos, lo borgor allomond s 


LA BOUTEILLE DU MOIS ■ 


UN <B0UReE0IS> GENTUHOMME 

I Xi est des « boosceels » qui Ce ISTS, voua pooises la roi- 
aérltent d’être lentDthein- contrer aussi bien à la carte 
mes. Du mplus dans 1e du Grand Vêfour que ehcz l*aml 
Bfédoe. ainsi ce cm * bonr- <teln, an Rnbis (10, tue dn 
geofs* de la commune de Salut- Marché - Saint - Hoaort, téléph. 
BftéplUb château les oEBOc-de- sn-O-3»). 

pe& Tluate-einq hectares dont On se presse dans ce café- 
29 de vignes sur les meUleuR comptoir où les plats (du eau- 
teiraliu de cette commune, dont dason chaud du lundi au bon- 
lo prafessenr J.-R. Roger estl- dln pommes de terre dn ven^ 
malt qu’ils donnent des vins dredl) valent de 9 à 11 F, oé 
« gêttécewia bouquetés, moins les omelettes, les riUcCtcs, le 
cor s é s mets plus truités que les petit salé font des «déjenners- 
pentllae volstaus. C’est le ter- easse-erofltea de bon alol â 


que nous avons décerné notre 
diptéme aux restaurants suivants 
(dont l'andOttUlette est toujeun 
savoureuse, à la cane) : Pierre- 
Traiteur (10, rue de Richelieu) ; 
VAmbassadt d'Auvergne (22. me 
du Grenier - Saint - Laasre : Au 
Geurmot en flaU (42. rue Salnt- 


Chee les Anges (54, bd de lAitour- 
Maubouig) ; à la sotogne (8. rue 
de Bellechasse) ; Chez Pranteise 
(aérogare des bivalldes) ; é Ut 
Cloche d’or (3, rue blanmrt) ; 
Chez Casimir (6, nie de Belaun- 
oe) ; aux Uanonnien (S3 bis. 


Prooost (128. avenue lûi génihal- 
Leelem) qui, depuis, ft oaven un 
remarquable restaunnt à rensei- 


gne Chez Prooost (1, rue de 
Coulmlers). où vous pooiTes trou- 
ver toutes ses eoehonn ailles- et. 


goat (37. avenue Reilie) ; au Bis- 
tro 221 (121. rue de la Conven- 
tion) : cbes Faiu Chêne (128. rue 


xolx du eêlêbxo elos-d'cstoamâ. 

Les propriétaires, A. et J.-3L 
Cazes, ont demandé à Smlle 
Peynand d’apporter son eonooors 
k une vlnUlcation 'sarveQlée. dZle 
donne des vins de long vieil- 
lissement, robustes et complets. 


Philatélie 


A travers 

les Jomuées do timbre 
üons avons observé qu’à l'oeeaslen 


des Journées (natlontles 7) do tlm- 
bto, le nombre des villes qui ont on 

bniean tempoialie est à cani ^ 

des départements, et le dépasse ration dèe groupements soelaia du 
même certaines années. personnel dm F.T.T. 

Noos avens observé également que 0 éMMLyoB (1, rue Alfflé-Bone- 
foz les qnam^vlBgt-dix-neaf dépn- sangs), les 29 et 81 mars. — Ving- 
tementi, fl n’y a qoe soixante-dooM tiéme annlvenalre de la Fédération 
« élns B, ectte snséo eseore. avec des groupements sociaux du petsoo- 
quxtee-viBgt-dlz-nanC vlllei. nel des P.T.T. dn lUidne. 

Kous avons noté que, panai les 0 gtrasbonts (Palais des 

vOlee, ee sont souvent les mêmes qui congrès), Im M, 30 et 21 mars. — 
«Igureat, alors que d’antres sont CooelsM général de l'Ordio tesl- 
tonjeoxs absentes. eruelen 

js«’iiîsr;sÆgSf".7î*.*s.'?r. 

d’avoir jna^’à dz bureaux tempo- n*-d*-Fraaee er- ranto. 
nlXM. O 82170 Bilgnolea, les M mais et 

Alors que les P.T.T. accordent des 1* avril. — C l nqja nt l éin e Pblre des 
bureaux gntoltemmt aux vflles vins de Brignolea. 
osganlsatElëee, avoislitanC le BomLre 0 ocigo juan-fes-Ptau (palais des 


BtRuanx tempomiroa 


^ F<dre de printemps s Bzpomets » 


O 89000 Lyon (palais ds la Folrei. 
les 21 et 2s mam — uanlfestatton 
philatélique organisée par la Féd^ 


douillette de Uorlaas). Vmlà donc 


diplôme à des eharcuUeis : 
Coflbeoti (à ChAtlUon-dur-Lolre, 
et qui en eaqiédle à quelques res- 
taornteuis avisés) ; le bon 
M. Looewet (Chareuterte Saint- 


FRANCE 2 < Grottes de Nlnox » ; 

Le premier timbre de la série tou- 
rlaclque 1070 est pour la grotte de ' 
Mlaux, où se trouvent de nombreux 
che/s-d'muRe de l'art paléoUthlqua 1 
Ce lieu as situe dans l’Ari^e, pas I 


ehtiê-d'esane de l'art paléoUthlqua 
Ce lieu ae situe dans l'Ari^e, pas 
très loin de Taraaeon. Tente ^iné. 
raie le 19 mars (l2*/n). Retrait 
prenable la 4 avril 1980. 


ment 93. Cuisine rustique, 1 


de veau vinaigrette au oonfü de 


nous avons remis le diplôme de 
I’AAJLAA. à un aube restau- 
rant de lâ volette. : Aux doux 
taureaux (206, avenue Jean- 


Le sourire de Roberte ToUet- 


de oe style «VlUetouses qu’af- 
fectionnait Galtler - Bolâslèi^ 
avec le pied de porc gilfl^ la tôte 
de veau giiblcfc^ la gratinée, les 
viandes (cœur de fUet, onglet, 
pavé, côte à INas) de tradttlnn. 


merlan frit, tentateuig. lie tai- 


mur ehamplgny de la cave Bon- 
namy à Salat-Cyr-en-Bouzg 
(31 francs) bien honnête. : 

VoflA donc enoote une bês 
bonne adresae avec, en plus, la 
découverte, au bar, et pr^icné 
par U2» ravissante Fabicda (mais 
onll), d'un nouveau pure-nott. 


ssfilée en Frsneo, avec 700000 
létos environ, dont pris de 
100000 sont possesseurs, d’un 
pedlgroo. Lo nombro d*d/eveurs 
amsrsu/e do cotto rsoo est passé 
do 771 on 1970 à SSf en 1077. 

Copondsta, lo borgor ^lo- 
mond a ecùieffeuM/it msuvatee 
presse, soit parce çiFtI peut 
provoquer parfois des sccidants, 
soft qu'il parsisso ssseotO à 
uns eertslno torms de sumll- 
lenee as mémo do réprossion : 
c’est, en effet, la chien des 
gardions, dos rigHéa, das poff- 
clora, et c'est Ad qui, on Alriquo 


bamard dons lo rOlo de ch/en 
tfaralancho, lo tebrsdor dans 
celui do détecteur de drogua. 

Il est évidemment abaarde 
d'en vouloir h un ehion du rd/e 
qu’on lui fan louer I Et al des 
borgata aifemands sont utlllaéa 
par les douaniers, dautroa le 
sont, an revanche, par toa 
coittrabmntnara. Alain Dupont, 
rédacteur an chat da la revus 
le Berger allemand (I), cHe la 
cas de deux frères da portée 
qui connursnf eea deux dosH- 
nées opposées. 


Ne pas confondre « éducation » et « dressage » 


if asf probes que raetaallo 
psychose ^insécurité est pour 
beaucoup dans la vogue du 
berger affemand. C'est ira ohlén 
que ton rencontre désormeia 
héquénunenf dans nos banllouea 
en qualité da gardien de 
pav///ons ou de réaldeneaa 
saeondaires. Da même asNI tout 
aussi prisé do foutss les csfé- 
gorlss soalo-protssslonnel/ss. 
da l'ouŸffor au cadre, en paa- 
seirf par Isa agrleuliaura, qui 
ne s'/ntéiBSsa/anr guère, /us- 
qu’lel, à cette race, mais eom* 
moncent à ta raehercher. 

En raison da sa tailla, te 
berger ollemend est plus rare 
en millau urbain. Il est pour^ 
tant devenu le chien de garde 
attitri daa cafés foû II oat par^ 
toh drame à sauter sur qul- 
ocyiqus ^tentaràit ds franchir le 
eofflpto/r). Et II aat courant da 
voir, Isa leurs da farmatura, un 
bargar derrière la porta ifun 
café dent U a la garda. 

• C'est uns vrais petite 
bombe », raoonnàlt U. Alain 
'Dupont. Il ast exact que la 
force du berger peut le rendre 


dangeroux ot qurn manifeste 
une tendance avouée è atta- 
quer tous les autres eh/ena. 
Aussi, faut-a néoesaalremant 
emisager son Inévitable •édu- 
cation », terme que noua aoh 
ployoïu so/emmant. celui du 
• dressage • étant eu/burd'hu/ 
mal vu des am/s des animaux I 

Il exista eotuelleraent, en 
France, envfron quatre cents 
eiUhs ds oMans de défeitao, 
dont tee bergers allamartda 
présentent 80 Va des effectif. 
A en croire ces statistiques, 
Parfhêront-type d'un taf club 
ast un Ingénieur eu un cadre 
tfamlron trente ans, qui vient 
y entraîner son animal à des 
exerelees comme te saut ou te 
pistage. 

Uala, comme en peut a’y 
attendre, la vogua du berger 
allemand entraîna un énorme 
trafie, et c’est par camions en- 
tiers que las chiots pénètrent 
en France, originaires netam- 
roant de Batglpua. 
JEAN-JACQUES BARLOT. 

(1) Boundi^ ya-Mn Batnt-JoUui. 


aoBt-nx P*B mlmx r ép mitl sS, 

La TXuiee sOx-t-cne éaopée jU 
dnurt 

La F.S JF. et tes F.V.t. pouzrdcst 
xe mrttn é’sceeid afln. de rétablir 
an éqnlUbn. . 

St « les eJt.T. mot qaotUUcnii»- 
méat véciCB a, ae ponrnuent-lls p*a 
ime fols paz an, Atre anssl ceux dm 
phflstéUstes — pour cette .Joiunée 


1* avril. cinqjaiitiéiDa Foire des 
vlaa de Brignolea. 

O oaso JUBB-fee-nzu (palais des 
eongrès d'antibee). le 31 mus et 
l«r avrfl. — nolxUme expoeltlan 
Biviérm phUatélique. 

Nonvellrâ brèm 
• COrnt-DrCTOIBE : sUNSSCO- 
PAfloa ». ZOO tT. et 300 pr. GPjU 
StaquetteM de Joaquea Combea Oft- 


gravon de Meiifl-JoElle Oama.|, 
Impression taUle-douca ; AMller du | 


FRANCE 1 nonréHe série de 
« préos ». 

Après les «stgaes du Zodiaque» st 
les « CharaplgDeaB ». nous aasonB, 
pour la procbalne émlsalon -da la 
aouvelle série « préobUtérés » — pré- 


Lee quat» valeun représenteioat 
alnal la tour de la Lastezoe à La 
BoetaaUe. iem tours de la e^édrale 


Boite aux. lettres qpécûla pour 

«PJ.». 

MONACO t VTOKrananB 1S79 
première partie. 

Suivant U coutoma pameoUâre 4 


TÏE FÜRSTEMBERG 


IK AOnm r Mnt n fan wii 

U'wifeiflwr ma di a ïufelw , phae. 


16 ^ nra (& I^SoèiéDenb RritIO* 

RésataeBan7703B06 


l'Office dm énüeslona monégiaquaa. 
le programme d' 'ne aasée s« scinde 
en deux partlee et, en régie géaé- 
Tsls, la miM en vente w pratique 
en bleo — ponr im abonnés — en 
avril et en novembre pour la 


• waoTBLiiB-oaLiniowi» *. « 


toujoazs réservée A osrtaises eaté- 
goiles d*obt}etB de eoireepondsaee 
dépoeés en nombre. 


troyiyphe région de Jfèrs^ 20 fr- 
CS-P. Dcwin et prtmre de Jfutflw 
MonvrAsin. raOie-tfouee, Périgueux. 


Lee condition» de vente restent 
également Idenriquee aux préeédew- 
tes' eérlae (voir notre chronique 
n» 1667 du 30 dêeeuibn 1978). 


eemeatre (en vente le 30 avril), qui 
comportera tral eàrtes, soit qua- 
tot» timbre», pour S0.S0 F, et deux 
bleee-teaületa f'ua montast total 
de 18AÛ F, ainsi., pour l’easemble, 
39.60 F 

— Vingt et unUuM annlvereslre 
da la nalseanee de 8JL8. le prince 
Albert, prüue ' héréditaire U4' maa 
18S8). Bloe-feolUet : 16 F; 

— Centenaire de l'inangaratloa de 


• FOLYRRSIB : Des fleura d« — Centenaire de l'inangaratloa 
nims. 10 fr. e Venda 8F » et 23 fr. la ealle Oamler (1879-1079) : 1 
CJJ.. < GerdeMe TaMtenvl» ». L20 T, LN T. L7» F. 2J0 F 
Maquette» d'Odette fioUlal». EéM<^ 


. ealle Oamler (1879-1079) : 1 F.f 


“ioümsiie“ 

HOTEI3 RECOmmANDEI 


BGC BOZ8L *** IVJr. TéL (39) SS-lOl ceatr. •.WieesoBhneapiscr 

Face club «*""«» et piscine. JTefnw | gg,, imo/ 611/239S71 TZ 0«-UaOB 


font : OJO F, 1 F, 1^0 F. 140 F 

et UO Fî 

— Séria < Sang» 1979 » (CBPT) : 

140 F. 140 F et 1,70 F; 

— Bloc - rsuuiat «Bvxnq» iora»k 
greapant deux eértee complétas ds 
«r^ valeurs : sM «• 

61. danc l'ensemble, les valeun 
dea timbres sont raisonnables pou 
Caffranchiseenwnr da coarrier. par 


ram. Frez. eentra et Croisette. I 

06500 êaswTOH I ^^wgfetgiTe 

.1 KBNSINOTON. LONDON 

yny pa. PP PARC*** WW-. Près mer et' 

' O. pteln centra Parfc. Or. parc. 

HOTBL BIODEBNB *• KM. 


Prés mer. W"* pension. TéL 35-71-8T. 

06000 NICE 

BOTBL (SOüKOD, A rue Qouned 
Un Bofitei Chambres eUm a t . , 
Tsdia. TT. mlnl-bsr. tél. autemaa 
Calmel Tél. (93) 88-26-20. 

tm.T.BgRANCHE-s/MER 


HOTBL WELCOMB 

Terraase calme. OuIbIbs 

z^oméa : (93) 80-88-81. 


23. rue Je Buci • Paris 6 


TRAlCriR 

500A9-12.. 

RESTAURANT - POISSONNERIE 

16, av. Tletor-Bugo. PABIB, (^ 


^ESTAURANfi 
j RETRO ^ 

#10 hors-d'œuvre j 
f +3 viandes / 
f rôties à l’os ( 

^ 39f s.n.c. l 

LffI ToT-P FOC/i V 


I TOPS LB8 FRUITS DR 8IER ■ 
et tsotw la» vpiciaiitt» paearimiieal 
4, IV. Geofiav - ËLÿ. 71-78, BM. B447| 

V ouvarr 24 H SUR 24 « 

AUXHAllB ^ 


T*l*r SON BANC 

IXajU D'HumtES 

j SI, ne «■ FgéMHBl» - 779 - 1 M 9 ff. Sba) 


«PIED II 

«TAAsaz NCl^ 

si»nsM,BtawmAssinMiiB| SON BANC D'HUITRES 

a6,IÎUECOQUlIjBœ-236.11J5^ ||^ ***Sg.S3!nÏ5 9R 


le souffle 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine fraucaee 


¥i/EPLER 

a La1**HUmifËRE 
deMRtS 
TDirrE L’AfOfÊE 
^ SésNssons 
Sonfoiogras 

9^ «UtcRtObAie 


AÜBEBGE SAINT-JEAN-FIED-DE-FOBT 
MSIU 85 F 'stf.iu e^prt, I 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE I 

FBÜITO DB BIBR - GIBIBRS DB SAISON I 

SALONS DE 10 A 30 FERSONWES - DEJEUNERS D'AFP. - DINaS | 
Acc. jusa 28 h* ^ é».Hignm*i7« - Z77-61-56, 6444 - F/DHa. - Fsrk. tsnri 


le ciel de paris 

le restaurant la plus haut d'Europa 


Jj I l'il PAR^■:lSESSP^CIAUTtS foie gras dscansrd Crepeechaudpsan 
LH hjto-è.Caf'ïtariL su cilron . Filets deTurbota la fangoülcttc f 

CharlotteolOfangeOelicoSi 






Tous las ieen 
pqqtf'é 7 heure da 
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U MONOE DES IWSmS 


LE TOUT 
POUR LE TOUT 


(Tournoi de maîtres 
ea Axerbaldjau, 1979) 
Blancs : R. KORSUNSEI 
NolB : A. T0ÜSS0ÜP07 


bridge n- h 

SIMPLE 

ET INHABITUEL 


UN CADREUR 
SACHANT 
CADRER w 


L é4 éS 20. CCS (O) exil 

2. en Cffi 21. CS4!(P) FXdCI 

S. CXC5(a> dSib) S& Tdl (q) FXW 1 


ç) DB ssorltleo apperemmont _ .. 

PXdCI enrsTagiDt est 4. CX17. BXf7 asee 16. DX23. Cad; 17. b4. 

■xMi » mwehM a. 

II IM SoTS"”' '•” ™ “ 

d) Alellleur que S^ CfS; d. çs, jgj et non 17^ Cd à anm de 
•!<*) Péî; 7 . c«a._<w): *. mi, tm; la cxu+. ex»: i». oxca. 

i5îâ*i «.« AJ». «Ad U Irtntrfe sur ç2 donnerait anx 
r) CJ On 6..W Fdd , 7. 0-0, (M) , L Ot, .Blancs une lOrtc atwooo aofèa 18_ 

lîL.îïîî'iS’nSi * 1 ; aîroxlfc 

Kk 7 11* DXc4, Tes S IL DoL CM • IS. DD3, «XM : SL FXhS. 

WI IÎV‘*iZPV'îiî*ïïîf'/“.®‘‘î?‘ au Du uaiiflca «œ catenlt on» 
BP* i 7. Dé2i OC7 (on 7^ (Sî IToJn dmlcot avoir niCvu. 

^ 10.OMO: “j a S!T“xmT A ^■«+, 

Bo» & 0 -<t Co 6 î ■■ FbS L CxïS: SL OXb£ OtS: SS. lasi OD 

Bd7 /J Après &_ CTS ; 9. Ft4, 0-0 : 3 ; Cb*^ * SS. TÙ, CbT * SS. 

Bç5 10. ç3 eomiBe apMa 0.., (0; 9. ç4 cgS, etc. 

(a) **• Blancs aont rnlana. o> On ne sait lequel des deux 

pl ZI n*F ■ den d*autn à- louer, campe obeeire le plue grand calme, 

ai 9_ CXcM 7 : 10. PXC4 : al 9..., fS : ao. OXfO-t*. exto : si. OgS eat tnopé- 

10. Cd. FXH: il gXfS. Cx«s: - mae à cause de 91^ DgSt. 
îî Aprèa TL OX*0+, CX«î 

î^5** ,î* ku*®' D*®* O*® 1 **• TxCL lO lea Blana 


14. es, CXM: 2& TXH FX 8 : 


4. en ( 0 ) CVCI SS. TXdS (r) «XdS 
». d4 dS (d) 24. FXf7 (B) 

«. FdS FC1 (é) CIS+ II (t) 

7.0-0 Cc4 25. SXZ3 (a) 


10. «XdS CXdS (b) 27, Cé-rS+ (w> 


et ooaeentrent leun erCsrta inr le 


dans bbb peaitleB qnad dCeeipirée: 
si M.... FxfT: 21 cé-18-f. Pxra: 
20 . cxn+ et 27. DgSv. SI 2 A.b 
dXM; SS. DM BSL 81 34— O; 
2L CgS eulvl du mat. 81 34— ( 6 ; 
25. DsS meoacast 28. CM mot et 
98. Pxte mas. 

tj Ualgri la proximlti dit mat» 
lea Nous démontrent qu*lla ont le 
gain en poebe I 


trUDE 

LCOGOUOS 

(19<8) .. 


8 j n est importuxt de cootiOler 


X) Lea Btaaea ne disposant plus 
te S9. DgS+ a eanse de 39.... DXgS. 
F> On bien 33. DXdS*^. et le 


O) ÜDB antre idée, eooselllée par jj. çxdS. CIO; 14.*Ff9 iTelUgorla- 
?*2hi“**** ®* “* éselenicnt aehiffaa, 1879). 

bj et non IflL, cxd4f : IL Oa44- 


n 3..^ CXê4 a cause de 
4. Dès. D67: S. DXé4. d 6 ; & d4. 

dxéS: 8 . Cds. cto: 


Bl 10 .^ DXdS; IL Ceo. ObS; 
LZ FbS. 

1 ) SI 19^ FM: U. GxdS, Fxél : 


9. Cxr 8 +, sxr 6 ; 10. Fb5+ eveo 14. DxCi et si 13..., Cf 8 : IS. FX«d, 


ueme nn grand champion pent 
ne pas penser 4 un coup qnl 
peut paraître «ivwpia La donne 


suivante du championnat d’Amé- 
rique d'été (Splngold 74) en est 
une étonnante UlustratloiL 


4 R 10 fl S 4 a 
¥ A 7 S 2 

♦ 9 

4 V4 


Ouest attaqua le roi de trèfle, 
pals la dame de trèfle prise par 
ras d*Bst. Sud coupa et Joua le 
6 de pique pour le 3 et le nd 
resté mettre. Le déclarant rejoua 
le 2 de pique pour le 8 . le valet 
et l’aa d*Ouest qui continua 
trèfle. Comment Sontaç aurait-il 
d û jou er pour gagner QUATRE 
CCSnBS mntre tonte défense 7 

Réponse .* 

Il reste dehors la dame de 
pique (en Est) et Sud. d'autre 


D y 8 ^ >^*wT AiieBTWftn f. quand s 


ftoec la dame de eceur t Ensuite 
le déclarant tire le nd de cœur, 
puis l'as de cœ ur , et il Joue ses 
pques affïanchia. L'adversaire 
coupera quand il voudra avec son 


4 V< 

¥ R D 10 fl 
4 A D 6 S 4 2 

4 2 


les mains adverses) esc de couper 
du mort, de faire l'Impasse à car- 
reau, de couper un carreau et de 
battre atemt en eqiétanc le ml de 
carreau en Est (hypothèse pea 
vraisemblable} et le partage 3-3 
des carreaux (une dlstrlbutian qui 


atout maître, mais fl restera tou- 
jours un dernier stout au mort 
pour reprendre la main. 

Un coup simple, mais si diffi- 
cile 4 voir, que Sontag a chuté. 
H a commencé par ne pas don^i- 
ter le zéflen qui consiste 4 cou- 
per avec la main courte, et une 
fols qu*U avait ainsi utillaé le 
10 de cœur, la réastite du contrat 
était imposslfale.. 


20 ai 34. DlS-i*. BbSk 

SOLUTION DB L*BT OI>B N* 991 
a. BILOEBBANO 
(e Tldekrllt ( 6 r Scback e. 1946) 
(BlAnes : RbS. FaS et b7, CdA 
Nolm : BC«. Vg7. CI7.) 

L CéO-l-, BbS: S. CCS ! (et eon 
X Fg 8 r. Fd4-l- 1). PfS I : 3. FKS. 
Bft4l.‘ 4. pxn. FdB-f : s. RaA 
PXaS; S. FèS<f. RM; 7. Cé7 !. 
Fc? (dS> ; a Cd5 (c 6 }+ et les Blancs 


reusemect les eherehenrs. U ne 
s’agit cependant pas d'un casse- 
tête comme le Tortoreur. 

4 V 4 3 2 
¥ 5 4 

4 A D V S 5 
4 7 B 

4765 — I4AI09B 

¥ V10B8 Q2 VA.76 



BLANCS ( 8 ) MUâ» FtS. Cé 6 et 
gL pas. b4. C2, dZ 
NOIRS (T) ; Ra«. Da 8 . Cb7 et 
é7» Pas, çT, dS. 

Les Blancs ^snt gt gagnent. 
GLAinie LEMOINE. 


neus en sautant à c 2-8A », mats 
il aurait mieux valu dl» « l ¥ »■ 
Nord, de son côtA aoraii dû dé- 


4 R D 
¥ R032 
♦ R 8 

4 A O 10 9 8 


levées) contre toute 


1 (hérisson) contient des ^quants Pour arriver au mauvais oentzat 
I. qui risquent de blessez doolou- de 6 BA. 11 faudrait deux erreurs 


clarer « 3 SA s sur e 2 SA V car 
U ne servait à rien de faire 
l'enebère frop encourageante de 
« 3 4 » qui a IntUé Sud 4 dire 
c 4 Sa ». 

Quant à l’enehèrè de c S ¥ > 
(annonee d'une noimeZZs «ndenr 
^ 3 Tès < 4 SA »J. die était la 
façon eonventioneUe d'obliger le 
répondant 4 . déclarer c s SA a 
aWB de poavo t r ÿanètex k ce 
oontntt quand U manque deux as. 


Certains verbes sont transM/s 
ffaprès le nouveau Règlement in- 
ternational, bien que le PXJ. les 
donne comme IntraTisfri/s par 
erreur (CÆtfULEX, RRVIVREj, 
ou par méconnaissance de rusaqe 
moderne fBASATUfBR, GOM- 
FRERJ. considéré à fiute tare 
par le RJ. comme pronominal ; 
CADRER, dont l'aeeepUon eini- 
matoçraphUpie est ignorée, alors 
que CADREUR figure comme en- 
trée}. La traTtsttSoUé d'autrés ver- 


ni« FvtdvJ de OJerbs, aub 


OD* lettre Ce a i O. Lorsque la 
félérenee 4*àn mot conuncoce 
par que lettre, □ cet borbeutal ; 
pat ou ebirCre, U .eet vertteaL 
Le tiret qol prècMe paitoli u 
tirage dgaine qae le xoliqaat Sa 
ttoage prècUcaC a Hé rejetfe. 


TIRAQS 
U K O A P O A 
H O A S I 8 1 
E f B L O W B 
W74-TBBET 
Tf+ASHBS 
B S O D B Ü A 


8 B B B T 1 K 

B8BT400I 

X-)*XA3'NHB 

H1IB4*FSB 

B14-ACNNO 

NO+BTPBA 

A O O Q B L I 

OUtSTSOX 

KTCZ-I-B0V 

VZMTC+OB 

TK4-ILZRO 

T L O + O T 

T L T taeteaz 


PDUA 

NoiSAis (a) 

SOLFZEB 
WE(B)BR 
BANNBTTB (b) 


FBRIE (d) 
NICHA (a) 
FBABTON (O 
OBLiqUAT (g) 
MDS 

OBLZQUATEB 
BZOCBT (b) 
BEUZZ (1) 

OOT U) 


tm, moba éMaOe. k tutOtle PEMTASCRASBU KT 53 

* **” IJo«44m-To,i.) 

BOULANGER (de la tartne, du _ ^ 
pain;.- DeBACtSR fun yoni ; 

Et/casBia ric mi ; tvéBTeR 5 ?îSt STS 

(un teirierf ,* CrB/JU'ACBJt fwn .sent, pbligaiolreiaant par rètotlB 
sourbie) ; GLOSER (un. tesfiej ; ne*. L«e «laq mote a tzomer dol- 
PANNSAUTBR (des lapttuj} Pt- vwt atUJkwr toutes taa lettrae do 
GBOCBER (ta ImtfOa m m 

foMeau. c'eri-d-dire le fignoler) ; ? * ? 5 5 ï f *5 ??* «? ? “ 
RAGUSR (un câblei-; TBiLLBR 1 o TC B a t! * i * o 8 L - 
(un motet} (A suture), soiatSoa rrwosés r pins de TM 


do lapt latxtea. la premier Biot pes- 
.BBfit. pbligaiolreit.ant par rèteUo 
roeo. Lm -elaq mota a tremer . dol- 
nmt ntlUear toutes taa iottioo da 
cliaqiia tfaaga. 

B B D P B T B - S B B IL BS - 
A A A CBN t - AA I X O S L • 
A O T C B S 7. ’ . . 

Solstloa :r>poB£B r plus de TM 


noua etcxuüa qus la icoIbIAbio 
cmip da la pertia da Bouao (la 
Monde du 17 jaavtor) est aioé- 
Uorable: HENRT. J 2. 45. 

(S) INFUSAIS. 5 F, 72. (b) 

petite iMsae. pâmer d’oilar ; cou- 
cbatte , eu argot da marUi. (e) on 
UVBB, 0 7. (dl-BBOOTB. -A nuit 
d’argot, (a) CHAINON at CHANOINB 
Implacables. (Z) BC^AE. IH. 57. 
sauva lea meubtas. ig) eo BZIX>- 
QDAT. (b) pobeoD volaat des mea 
eband ». (l> paeaenaa. Fauta de 
piaeer rolseau snr ta potaaoa on 
poBvalt Jouer ZOOM au 4 A (4g), 
U) dapula le 1*' jaovier la décom- 
poaé a’an ploa obUgatolra, 

Bésnltab : L Plaiav 936 ; Z Keeb 
(Belglqna}. 901; Z Zalreko, 898, — 
Réamtat» flnala : L PlaUt ; Z B«Us 


SOLUTION DU PBOBLBUB N^ gg 

STOCKES, H A 105 - UNIATBS 
(ebrHfens rntbèaes). 1 9. M - SCZ8- 
SCBBb (Zeotaa DatnreUes da eer- 
tauu orgaoBU, ii (z 73 • FRB(B)- 
BURB. O 7» W - ABTTQUBZ, 15 H. 
45Z Total : TM.., 

• Tioi» «oarDols homologablai an 
mola da mars : Stimabenix, Hôtel 
PL.M., amedl lO inara, k is b. t«L 
IS 88 93-86-83. — MarsaUla. Bôtel 
P- L5 L AetorlB, samedi 10 marx dou- 
blas ; 11 mars, IndlvldnaL — VUle- 
sanve-le-RoL rrimawi»T,« ig maiBL 
téL 597-49-lL 

MICHEL CHARLEMAGNE 

■4' Prtâra ffadTaneT tonte cowas* 
pondanoe oeneernaot cette inbtliiae 
à 3L CbarleiBagoe, P.F3^ 137, nia 
daa FFrtaéaa, 75030 Farta. 


les grilles 
du weeK-end 


MOTS CROISÉS 


Clottdt ; FanaNgne des motr crof- 
eés. — 6. ^est le fait de clioque 
qénénitfoR. — 7. Convient parfai- 
tement aux prlnon ; La tête en 


rênes. — A VieiBei rimes ; Noue 
sommes leurs füs et leurs modé- 


en épelant, AfeMsieurs, — 20 . Fleicr 


pouvotrs. — lïl. Les ordres n’en 




être 7 ; De droite à gaucAe c’est 
à toL — VIII. Auxüiaire du peu- 
ple ; Uit en rond quelque edbie. 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 28 
HerÎBoiilalenMnT 

L Aceüérutions. — 77. Voûte. 


ANA-CROISES t*) 

N* 29 

Herirealn Iciacat 

STU,^?8. AAILMN8T ^(* + "ü. 

— 4. CSSNOOBSl ~ 5. ACEH- 
NRIT (+ I) . — A BEMOORRS. 

— 7. CEEUNUTU. — 8 . AEZL- 
NTU (•{• 2K — 9. ESZZjQBU. ~ 
1 0. AA EZMWRT (*|* B). ~ IL 
ACEENNSU (*f* 1}. — 12. AER- 
RSSC i-l- SK — 13. ADEFnzS 
(+ I). — XL EF i i N OT. — li 
KXNNOBV (+ V. 

VorHalemenZ 

XA AS3P8JT (+ 3), 17. BCB- 
EBRT. ~ lA BDIUR70. — 18. 


CEZNOQBU. — 8 A ÀC1NN08T 
(- 1 - 1). — 2L miNOTTU. — 22. 
FINOORTU (+ 1). ^ 23. BCEB- 
SliRR. ~ 3A AACCBBST (-t* I). 


POR MIBA) . — A STBRNX7M 
(UUNBTSR). — A THALWEG. 

— 5. ICARISN. ^ 6. MITRALB 
CTRBM élL). — 7. ALBŒRBZ 
(REATig SEZI). — A 0P08BUM3. 

— S. ENIVRENT (INVENTER, 
VINBg tBNT ). — la ENTITES 
fETBINTS . TEINTES. TETINE^ 
’ITNTEEB). — XL URANISME 
( URINA M ES, B UlN *»mea iuta- , 
NZEURS. SURMENAI); — 12 . 1 


VerticalemeBf VertiesleaieBt 

L CeUeg (TtntjouriThui sont jT ^ 

dans ce joumaL — Z. Leur dé- ^ • 

marche est bien dêplaisaute ; ^ ?• 

Pouponne, — 3. Poli: Vieille ri- fï*» ^ 

petttnee. — A uereenL — & Î 2 :*™ 71 ®' ^^7 

sont; SI — 10. Intentée. — 7L 
00; Eta! Mou. — iZ. Nue; 

24 5 'e 78 9 ] 01 il 2 i 3 Sooute, 18. SMstrées. 

I I I I M I I I I I I FKANÇOIS DORlrr. 


Bdtl-PCT 3s 8A.1LL. Is jresae, 
OHanta : 

J e e f Ni fbng^ Gnetew 4 fl pMReiM, 


Baprodactlos hderfltte 4« «en» sra- 
dag asitf seeoid avec Fedsiteidrotiep, 


■ ■■■■■■■■ 

s-"s"s s a 
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■■■ 
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LG 

XG 

_ 

□ 


13. V05GIBN. <— M. AI- 

pea ux. — lA coohijOn: — 

l A R HBINAMB. — 17. ESTZVAIS . 
(VITA LBB). — 1& NOIRCIE -r 
1 9. BA RBUBE (APEURES, APU- 
REES). — 2A EMMENAS (ME- 
NAME B). — 2L v-MR 'i ’Kimt . — 
83. A BTTHMIB. — 23. TODR- 
T Ea — 24 . DIASTA5E. — 2S. 
ANTSE IIE (8AINTEIË, TÉTÂ^ 
NIES, TETANISE, ENTETAIS). 
— 3A DRAWBACK. — 37. 
LAT DBSAS . — 3A BOUGRES 
(GOBEURS, SUBROGE). 

MKHEL CHARLEMAGNE 
8 t CATHERINE TOFFIER, 


LE DUEL 

KARPOV 

KORCHNOI 

TOUT SUR 
LE CHAIVIPIONNAT 
DU IVIOUOE 
D'ECHECS 

3 vec i analyse 
des 32 parties ■ 

par W.R. HARTSTON. 

champion 

de Grande-Bretagne 

SOIAR 


le JO^'- ■ - 

l’ii ili’raîvv |ilm ;r 

,.r, ar«. ^ 

!■" ..-.••"•J.juœ.. «b#» 

r‘ *• ** 


•|rc?.4P'.!b fU 

.«.-r -rm de #».;# c 
3 ?■«♦»>' •t»* 

...... r-; dtf. ’iigué wg j W E 1 * 5 G 

... iMvii>t(w 


rïr-.-lT’b; püUr 
- ll-Cr. i* Fri>- 

•,-i. Cli 

'yifVvîfîéTWb 
Jbré# tfune 
•; i: 4lé Ïchth* 
:rt N4 UmP* 
r-iaS.BM ¥t *»“• 
! it<* 'rrés 

firicviî « an 

J 4f 


•.•w-.- «r Mvr-jimf 
• 

■ ■■".t 4 

f. .*auiifd. 8 »r|< 

' '‘TVdaHpb fi)l 8 ¥ 

- 

-PmfNaqf 

:<rn 'pOBBBlT. 9U* 
.... (.g entend Méi 

- rtHi. Oê Id JeUt 

.‘•i e*id!üe. M P9SSS. 
-•üriif,, 

vf.fK 8 s êe. 

» n 

* i-.JrrpFélBfiMM 

: vn Rrfdfpue poff- 
i'.' ni di)tk*ite. â* 
'li- ute BCéftiris te 
’ ùtiuHi*. 

>e.v eenirmfdftéi 
u-rü de san,ivintenn 
■•.eniTi nsenHettèfA 
I r en tfM. 

*utrè* mondtent 
- a pypÉuirt fs« 
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«Marie pour mémoire > 
et « Le Bleu des origines > 

de Philippe Garrel 


LE JOUR (Cînémo 

DU CINÉMA v^inema 

< LES CEAiNES DU SANG » 

antonr dn dernier mm j n . ,, ... « Matie pOUr mCmOlTe > 

de FeninL 06 KoOert MulllgOn J. T Tti J 

■ ■ , , et « Le Bleu des origines > 

«ofc A en croire certains filme comme vrai de Coco- Il court iss mise et ee 

«w «t ae pM^igues, aux- le Parrain, de Francis Fort Coppols. bagarre. En fait. Stony a d'autres 

Ç»«Be* a partfefpë tout te «t Uean Street, de Martin Seoreese, aspirations: il aime Iss anlants et Philippe Garrel 

SSpêaticmJ. le s îu » gt^T’la, rares d. la teffla cj conflit est Juste senslUe. *■. O’ <°"« '« M». C-<at mtvimenljm ,flUK 

rederico FeHtei. Joenié i j-ort- ou t «tnibrar dans ifriolence et le intou^urpetce queSin « feson raeitt. sont w te de leroe je. un. eiew qui tend 

BmeymlT te taéetsion, art sorti délinquence des bas quartieis. Robert n'ullllsa pas le UiOms à la modedâ m7/.*rrâ!n/Sm”ni^ m btoï^m Ïm m S 

HirJesfttreiaifalfew/eBdjioir Mulllgan rompt lieurauseitiom atieo la révolta sdolescenlo, du non m rSZ™rJZ, ^ *" 

en atmt-pranzire rnondirde. cotte mythologie de la pathologie catégorique opposé aux adultes ; 5|mnor» ou/ avec toutes tes des trnagas tesb'tféee par te smle 

toîdJl!rte’SnéS?ï’?.ltertota"to Z™ oei'«*hi°''““m ddoStettei San^ C"» IbkImSZ JZ n^lSZq!l , 

cte ta prépanztim ou même <fu “"** '® cinéma américain. Ses tiens, des déchirements d’un garçon __ „ nrarraar anrsei»(ré«« Ga> fmai». An» ein. 

^pa te» /flirsa de J'ai. X''°*d” ’ZliZ' Z ’T'' Z a'SÎ T** Sm^te Z teg^o!lJ?d rSr wrîï. « rZ 

liai veittwalrïjt les jrirea dÿ/i- " ^ »" -««cMo de rompra avec chaque anrréo dope/a I»«. d^ te boeuré dea dater femmes est 

«üM». en ftttson de tear eoflt tandltlsme urbain, mais des ouvriers le clan et son esprit Le scénario * îsouade // avait aei» ans ré/ômert le mua évident 

fee fat le cas notamment pour b*®" dans le milieu de leur de Walter Newman est remarquable* // «ii a trente auiourd'iiut et Entre deux tranédiee peut-être 

CasaBova}.Cette/piMle^ fravaJl et de leur vie quotidienne. Il ment construit sur cette vérité » d^^jZa 

blême est ailleurs. Ce fSm, ne leur arrive rien d'extraortlnalre. psyehclogique Individuelle liée a une itr^wnsl^iS pSu^ oui ^JrtXrlSS Î2^2îîî 

J770d«a per Za ni<«o-«lértsicm »»• existent, comme cda. avec leurs condition familiale et sociale. Tony pem.Ttn ^aWwn^^' seule ou sous le eow^ d'on ma^nua, 

^aüeny d'une durée d’une ^««rs « leurs tradlilcna ; ila sont lait d« eHorta. par affection pour Site de^Tœuvre P"«PP® 

heure dix minutes, a été tourné citoyens américaine Intégrés, son père et son oncle, ii consent .miu im cntani.. rtrt.irr.i7,i-te i. miroir en train de tumer riarrUtra 

““ Zr ’ Z ?? “"lï; * £ttl« Imèrieurïf^o, Halrte „ caméra. Oarta de arrlrtefaq paru 

rouan! de dem aainainas et b'b '»"o <<« ™»"o des ertcétres prolé- mate II est d'orie aubia génération, ,, 1 Cahlore du ohiéma. au 1«é 


inotej 


ime s n oeciae oe rompre avec chaque . année depu/a 1984, date le beauté dea deux femmes est 

.TÎ i laquelle II aval seize ans. fé/émant te plue évftfent. 

II en a trente aujourtf'iiut et Entre deux tragédiee peut-être 
^hAi^AM quaforee ff/ma aur des devinées, deux élans énigmatiques 

f^rZji-ra? * « t® titres constemmant peitiquea. C'est Oui naissent aa pied d'un escalier 

«IfÏÏIÎ peat-étre HrelOeura la seule ou sous le couvert d'un monument, 

* constante de cette œuvre qui s'In- Philippe Garrel se filme dans an 

*®» Enfants désaccortés, la tniroir, en train de filmer, derrière 

LJ? Cicatrice Intérieure, les Hautes caméra. Dana un entretien paru 

Ils II est d une autre génération. goinudai Un ange passe, ou e«x Cahiers du cinéma, en I8er, 

ne peut plus accepter *0" Voyage au Jardin des morts. Le « disait que - ça n’a aucun inté- 

»* i o" U Seine présente à partir rôt de se filmer devant un ml- 

* ?®t ^ plaisirs rfe ea mercredi Marie pour mémoire «>lf- ^>*«>0 carte impression gua 


«Tendances actuelles» 
à rHôtel de Ville 


présente sa deexlème expositSoi 


I Sene t’esprit des orgenlMtcnae, del- 
TCDt représenter les dméieaCs as- 
pects 8e le vecherehe aetaeUe, qn’eUi 
s’ericote vers l'abitnetlOB oa 2i 
Clanration. 

I Oat eestilbeé à ee ehnlx, qnl 


de deux semaines et n'a de ritalle des ancêtres prolé- mais II est d'une autre génération. go,|,udi Un ange passT ou e«x Cahlela du eméma. en iW, 

• coûte que 400 mülions de tires teirea. il ne peut plus accepter que »n voyage au jardin des morts. La H disait que • ça n’a aucun inté- 

(envùxm 200000 francs), somme Dans la famille de Coco, les ae limte a te «réuœiteib jfuu/o Le Seine présente à partir fô* Pe *e filmer devant un ml- 

plt» que modique, surtout si on hommes font la loi, décident et tran- frerw de Coco et aux plaisirs mercredi Marie pour mémoire «>•»■ t/où cette impression que 

ta compris asix S milliards de chant Les femmes doivent assumer , b®"’®»' so""- _ , et le Bleu des origines, le titre le l'on e cfôtrq devant une impasse 

lires de Casanova. sans broncher la double fonction de — récent Cette année -lé, I96f, PMIippe 

Au cours d’une répétition. Je mfeagôre et de mère. Tommy de (Chubby) ^ exiateirt, mais Us ne tSarrei avait lait Marie pour mé- 

chef d’orchestre ne paroient Coco et son frère, ie gros Chubby. Jf sont «csiimts ^ obligsdoirement dsaUnéa moire. Le Bleu des origines sn 

pas, Jatse ft uns contestation parfaitement unis par - les chaînes 0®"» »e«r fapi®s®n«»on ae types ni>- ^ ^ parait uôs prés, ou trop loin. ■ 

de pivs en plus forte, d eonirô- du sang » sont tous deux solidement ”, P?’ efnéma avec la publia est orge- A rinfMew de Marie pour mê- 
ler la aitvottoR. n faudra ani- installés dans leur profession et pro- ® manieneisme. uam^ nique quand II a'agtt de âuperman, moire, la réalité est constamment 

ver à la dèaagrégation totale curent, par teurs hauts saisiras, uns f?" " ,îî® dVne histoire simple ou ri'Hoto* scindée, eoMpée, comme tes bouta 

pour que ü directeur reprenne aisance petite bourgeoise à teurs * * s eieve contre leurs caustej, ef te recommandation — de pellicule qui traînent à un mo- 

Vorchestve en main. Profitant épouses. Ils sont aussi complices o®*®***® ® h taufauts aller voir tes fl/ms bieat dans te Bleu des origines. 

alors de son autorité retrouvée, dans le gofl» des virées du samedi * °®"7, ®‘“°® .°®..i^°® “„ ,L , «te Philippe Garrel — peur s'ao- Deux coup/ee s'assemblent qui ae 

B abuse de son pouvoir. Sur soir, des pledsanleries de bar plus * ^' *® ^ ® * (oont compagner sans contradiction d’an •wrt pas ensemble, et on peut 


moins lourdes et des aventures 


5 etbuse de son pouvoir. Sur «olr, des plaisanteries de bar plus !!-?® «If-I!?!!®. q», i> **?ü! compagner sens contradiction d’an paa ensemble, et on peut 

Z'éenm nofr, on entend des ou moins lourdes et des aventures ® .® °®^ ® “ , avertlasemeni : - Attention, ennui raconter ; un lour, on a volé la 

ordres en aOemand. De la folie exlra-oon{ugales. Ensemble, ils ont " ^^ aSyfiTiinîno .5^ f possible.* mémoire de Marie. Des pens de 

cOOeoUve, du chaos, oii passe décidé du destin social de Stony, le U Bleu des origines eef ce qu'il narration, oonstruits parfois sur 

à ta feUe coOeotive organisée f»a atoé de Tommy: il doit arrêter est convenu d'appeler un film des réminiseençes enfananaa (le 

autour du dietateuT.,, «es études, il sera étectrielen, comme i . J * ®î muet, mais ses quermte-clnq ml- bain, un leu), appellent à la res- 

Pedertm FOlini raftue de biK, sur les chenliere de oonstnio- d™ "d"* ^ I»" mMs tfenlennement dens te h»"»»- 'o»’ »o"ll« d« fauteur. 

réduire son tSm — ambigu et ®™o l'agréent honorifique du JACQUES SICUER. silence ne sont paa du «ctoénu Chaque plan est un piège, comme 


)S8(bte. » mémoire de Marie. Des pans de 

Le Bleu des origines eef ce qu'il narration, oonstrulta parfoia aur 

si convenu d'appMer un film des rémlnlseenGes ententfnes (le 


mu/ique 


ouvert «M* interprétations de SyndicaL ApparammenL Stony est un if voir lea mw nouveaux. sens 

ehacua à un apologue jtoZf- , ’ 

tUfue, même afü est diffieOe de 

ne pas y voir une aüégorts de fV|,- - 2“®^^ 

la société itidienne actaeUe. |||U#IC|II 9 S* 

Cepmdant, les controverses ■ ...... * 

tiennent nioûu de son contenu 

S^rj! 3 ÎS”K! «DEBB 0 RENCE>, de C.F. Ramuz Z‘ 

en dépit succès -mondiaux 

des füs gu'eZZe a produits ces x^es séances de Musique- Approche très humble, parfois ' • 
dervâeTes- arvaé^ comme.. u lPa-- Passage, gue Pierre .Mariêtan et à la limite de Za Tuàveté, mais 
dre Pàdirone » ou âVAJl^ 'ttux ses amis du Gràtipè iFétude -et gui pourtant ajoute un charme, 1p|_ J 
sabots », bloque désormais toute de réaUsatùm musicales (<3-ERM) un relie/ mtérieur au texte de I T» 
àiitiative liés au dnéma. Le présentent actuOlement à la Ramuz, dont Mariêtan montre si 
conaeü d’administration oui Suisse,. 4 Parts, ne justement à quel pofnl ü est lui- 

SS 4^. s “» ni 4 écoute uâgué au ma et ^ , 


I silence ne sont pea du « cinéma Chaque plan est un pièga, comme 


dans le Bleu des origines, malt j 


dons. ' tFune génération dans 

See deux Interprétas préférées; temps et un espace donnés, e 
Nloo et ZouxDU, apparaissent suo- /errance Intérieure d'un seul 


/errance Intérieure d'un seul Indh I 


composé de représentants dtn- Id h CHEMINS DE FER>, de laMche 

téréts diaers. Rarmi ses mem- écologique, poiaraü-on dire, sur • ** — * ... ran i j ■■ TT*n 

bres. des eonsemers de grosses l'environnement sonore, celui qui if Forte de la Soiau. UWa, rue ftll I 1168.1X6 Q6 18 Y1116 

maisems de prodcutlon de existe et celui gtdon peut créer, seribe. vwdradt 23. a ao b Jo: **"* « .>«.>. 

cinéma italiennes et même- g?”® 5**h?* ^ li? Oomédle-vaudevHle en cinq tournent et se taolsœt rituati^ 

américaines /ont sounent posser iîa MMfqïï^/mnSÎB; «ctST ïï actes, les Chemins de fer, d’an- idiotes, jeux de mots, dégutee- 

l’intérit de ees dernières avant textea de p, Martétan, m p. (ronéo- gène LaWehe, sont une dija^tlm mente gags gratuits, c ha ssé s - 

— I...- a#, «a. » , r il ou*teurs « stmotonn^es ». «Iie^ tvoéi. as p. . «iit» nne wh»» eatembredazne où croisés à saranses. 


Ifiéotre 

«LES CHEMINS DE FER>, de laMche 
au Théâtre de la ViUe 


llitelT »- B 4 T TtïT— il.r auoiieurs emooioraasres». exenr *_,4) *, »- 
fa S. A 7. éHe-méme. enviioonemant dedt être respecté, 

Sur eàa viennent se graffer les dit Mariêtan, XTotam xecheicbe » — - 

luttes entre partis politiques, tend - par conséquent non pas & ( 
facteurs swpplémentatres de masquer le son ambiant, mais) 
vanlyste. à_ te valortaer, » go&_ ces Petites \ 


saisi à fa detrümde d’une petite I rss, Imer répondent avec des , 


rexécution de la production du Appun dans le aoiide do rock à brüliat et eSébrt, on «"«««■ plos béte et nmpiAe, ime vitesse d'exé- 

' füm de FeUtni et qui s’était ‘ Tube des années 70. EInn John s'en piotond, ptes complexe. enUon qu’on ne retrouvera que 

révélée n'itre paa en mesure de ***™®«* «e » w» w«itnw«Mss ». ^ ^ chei les Mies Uaix. une nudité 

monter Vaffilire; au^turd^Tuti, Autre type Rapproche, oeïte ^ on ^ teisé pac les Au Tbéâœ des Champs -Bysées. de gaieté qp'on « Mtorove» que 

€Oe revendique les droits sur le aatouT twi,» Dn fami>nr qonaor, 3 iMtmir jnsqnl la 15a dé la semaine, Ehon . **®®® quelques plans de Tate 

Jtemsiit. comme m tviuemmt rai. og^iô tnmüil.bte a j„ ^^£''K«'Q>»n*Mraî&TO* troteOTnpartteenls deshe- 

, _ , vécu par les paysasa, une eataa- de lonplesse, one piomptitade à saisie “ conosi^ ^ ceepec, megoiGqne de ^ arrêt-buffet, une 

fitrfllt Q6 ClOiT psys ' tropAe dans Iss Diablerets : ta lea - ebeessions da .aoinent,' one. . pe> dntms, eo goog, chambre d’hôtel, mais où les -vrais 

■SI « .X n V Chute d'un pon de montagne sur Uaioa dans la fabricackm, na talent cloches et an vibraphone. Hén- protagonistes sont une épluebore 

1 l! estival de Joerlin* un alpage Deux facteurs, uns iaadiait. Cetalysenr et volgacisa- détende et libte, poné pu on de pomme, une fausse barbe, une 

pièce sombre ouee quélquee per- Jnx i „ manièm Ehon John twi fff ntti ‘muaease plaisir de ioner. plus accès- cloche i pendule, un pantalon 
L'CfRton soütétique, fa Hon- sonnages muets, un minimum de ^ s’astienidre oar éaos . une salle anx «limteAriAra. coupé en deux, un boxmet de 


Rock 

ËLTON JOHN an Théâtre des Champs-Elysées 


übre eafamhredazoe oû croisés & suipiises. 

. Dans Doit-on le dire, du même 

j auteur, qui a eu tant de succès 


histoM des caiactèces bien sal- 


glque, et, qui courait par dessona 


CaOlOQ, Fontor«n et Valabrèpie 
eomplètent ee petit auvoi de U 
soBvene vasna 


«Je vons aime» 
de Glande Nori 

dande Norl, qol anime la galerie 
ContreJonz et a bien raison d’y pré- 
senter maintenant son travail, a 


I Ja Salnt-Vaiéntin. le earton d'invltai- 
' Ùoa prèroyaic une * ambiance 
ttUxte et sirnpensa alowt, roeXs» 
I coektalla, boissons et photos Uistan- 


! éditions FboV CBH (80 P), gnl 


raccompagnait puane dans sa cbaxu- 
bn nom. mais quand Donnâ est 
partie Pété était fini et II s'est 
retronvé senl et sans tendreiae au 
tta tond de son qBatozxüms anoa- 


phetographlaat les babers de cinén» 
soz son petit 

Le rénltat en bean ; vtages 
défotmés par le -noir et blâme gc^ 
aOIaat et par les bandes de *>»"«- 
mission, snrtranaformatlon de ces 
Instants de rêve saspendus, leeré és 


uh& rnélsncOUe hontîeuseL IcL dans ( ** moniinés par les grinça des 
fas Chemins de fer. rien de ça : médias, yen» termés. Jones écrasées 


.Retrait de ciog psnrs trophe dans m Dfabfar 
«1 ..■•«««> thute d'un pon de monù 

dn Festival de Berlin* un alpage Deux facfai 

pièce sombre avee queZq 
L'Dnion soviétique, la Bon- sonnages muets, un m<nf 
gris, fa rcAéoosfauaquie. Cuba décor : deux pogsoRTzes 


euHon qu’on ne r etrouvera que i ®mps Jetfa^ entre les drapa . stsxs 


la romance sent brouillées dans na 
tond de lignes sombres. Il ne reste 
que l*instsBt snbUme dn baisse. Des 
polaxoSds eonlenr de eonples qnl se 
sont embrassés, pont le sonvemlr, le 


na sBOOis moastre, doc s’astteiadre par . 


de pomme, nne fausse tK^be, une 
cloche i pendule, un pantalon 
coupé en deux, un boxmet de 


Brio, la roftëoostowiïBte. aum occor - ^ ph» horacha. ,« ta coaya, IrassMi. ainsi <te ahltt 

et l'Allemagne de rMsf ont ^^onc, une table, utis bougie, deux , . de oBiae ob vinn «"?»« pij fff eè C’est une de ces jrièdes de 1*- 

dteaiZ^Z^ leur, famé ibi SS- ï? ^ a ZZaiait Zbh fZ ma Stel» qui un M emm» te 

ahigt.mouvième FestimiaeBer- Im^atei. mï^ Jamp^ et jo jn»ii>e,'lliMjoha Joue, Ze te ^ '“l'ïïl”’ 

Z%at a commence le zo fi- SS^ onicZ 


taO' de Séville complètent itexpe- 


ir 19. Toe de l’Ouest, Esrls-14«, 


^ y tnlrm oouTS d’une veUlie en montagne ; no sbowmaD btillsiic, édneelsot, nm- «*•»«»» s nornnet on sieaitm, - pio- raient et feraient s'entrechoquer 

OTter « racheoero te 3 m^, ynomenia, des sons de la jooa cm acàon, joasat, Atannnr, dsn- '*eo«»« *w»i bien des riam s lhn n H, des particuJes pures — poru- 

pour protester contre te JUm siature, doux ou lointains, enre- ssoa piovoqnsnc no mnskiea p«ms- œaaa Tmmilewted Ce— «sma, Dm^t eûtes de paroles, de réflexes, de 

amêricalD the Deer Sunter. gtsirés ; quelques inatnnnents n-nnr na »»>»*■ hriHaat.' jéooi ma, Ca pt a ia faatajtie, gne de gestes placés ou déplacés. L’Stie 

Selon fa président de fa déZéga- (piano, efofan. flûtes, clarinette, « nim d*im ma. fahn a Bha Mova oa A Siagla Mam, tome humain et ses aiçan^ immaté- 

tlon aoviétiquè, ce fÜm corn- eonirehasse...) en fond sonore „.j~ L * r .r -bm série de „ liels et physiques, UWdo 

prend des «Insultes envers «betraft, en ponctuations mono- ™ ™ 4 « «yde <te «meen^ee “ sont mis en ^èces détachées. Jus- 

twies dans lesaenea, ou impro- éfaragp^vms got ex^ td^ 1 P^?® **®“* 

raeroique j^ie irtsanf sur dé brboes formules des d’eHwtr et svslsir de mue bennonsynet, « gm édxtest ^ Jzxmlère crue, oonleuis vires, 

y Ctetirc I. «mp. TM te. «tera. o dac. l=a tyrra* rt Je 1» tes sœraa comme dlffls 

^ niques ou mélodiques qui passent risqoaic de perd» eo efaemto loo Men- «a» tA besn*. lA pn» ^ l'ex^ un cornet à dés. Alors, de ^ 

celui-ci est 1 objet d’UM agrm- ^ P^„ ^ Vautre,, se modifient dit (la Monda daté 29-30 eoobre). P«w»». é» Bernie Tupm..T7n eooeen particules, nous apercevons des 

skm barbare de la. Chine »4 Le insensü>îement, un peu à Ja ma- n l’oc uiété et « mê de l’oidre dans damboyioti prof^ jto arêt^ nous entendons 

maire Se Bertin-Cliieet, ar. D!e- mire ae là c -muamol mvctc „ „ mTd-ei.0inïï me «ra Éorac CLAUDH FUOUTER, 

muniqué àans lequel ü condam mais sans jamais saturer V espace . josqu akus restés dans la soupe. 

trteÂ Stobbe, a publié un sonore. ^ «q*w ^ OhampB-EiyséeB, serge Peyrat met en scène les 

»fA» A à o6ié dn com p es w ent ai henpee. r?fc-«5n* A #«, m 'Phaa.t» d» in 


S et physiques, Umdo oominite De u zeneontM . e*iiB mBsieua, 
C mis en pièces détachées, Jus- Hervé Bbnzoe,' et d’on senipteiir, 
lU plus petit êerou. tout ça imebaa 4raswrt, mt né bb spee- 
InzalêFe crue, oouleuzs vives, t»eie qa'iii oat enx-mêmes baptisé 
{e te les secoue comme dans simpiemeBt « Begard sar l'énigme 
cornet à dés. Alors, de ces cs réel d'oâ J«2Uit le job a. Hervé 
âcttles. nous apercevons des Bonrde est Qn.Buiaicien rraBvaia de 
lilB. des arêtes, nous entendons u Jenne g*né rat u»a qof, anx saxo- 
brults de syllabes, qui étalent pboBes. eûtes et ciartoettea, s’est 


ie Théâtre des Chsmpe-ElyséeB, 


condamne fa décision sonfétique. 
Da'son cbtéi'MiehàSl Cimino, 
meneur en scène du fOm 
incri min é, a déclaré que son 
ostture «'était pas ptdttiqueL 
Mommé neuf fois poair lea 
oaoara, the. 'Deer Hnnter 


A rOpûa de Paris 
PAS DE GBiVE POIR «lULUt 


PRESSE 


josqu’akus restés dans la soupe. 

Serge Peyrat met en scène les 
Cltafttins de fer an Xhéâtze de la 
Ville. H est un peu chimérique i 
de rendre compte de cette soirée, 
car la pièce a été présentée A la i 
presse trop tôt Ce n'est pas an j 
point, des textes de chansons ne I 
sont pas audibles, les quelques 


iban Bmg, A l*Opén de Paris. ble navigue à la cape. H manque 

n Uni le 24 février. - te préaris # Au quotidien « ^Aurore ». problèmes & l'oilglfie dn cocifllt dix Jouis, au bas mot, de r^é- 
gféve qBi- avait été dSpoié penr ' M. Jean-Pierre MIGEiON, rédae-' nie sont pas pour autant rég^ : tttions, dn moins respèrons-nous, 
te -data par les madhinietes (reto tenr en- chef adjrtnt, quitte ses rétotégratUm d'un clavi^ et ^non c’est raté. 


^ *«tte -data par les madhinietes (reto tenr en- chef adjrtnt, quitte ses TéhrtépatUm d'un claviste et ^non c’est r^é. 

de nwrs. notamm ent dernières éditions datées es lé- fonctions, pour prendre, A partir d’un ., coireeteur . lioenciés le •— i- eniHtnAie Am Ma* 

par Robert de Niro, Ü montre a ^ retiré. La dfteetfos a. du I* mare, celles de resremsable ‘ 18 Janvier dernier et mise en iSsteîS 

fas contrecoups de fa. guerre sb euet , aeeepté d’entamer des du service communication et place d'un contrôle de la ptoduc- 

du Vietnam sur une petite aétaeiaOeas avee les syndicats le iafonnatâon du Psrd r^blii^ tioa concezqaait les clavistes. — .,^ ^^45i,ï£ S 

voie de Pennsplvanie, à traoera U mars* *** ^ Alain (ÇorreapJ Colombe) et Daniel 

ï ';^;ya“ï • Le quotidien «hlfae-Mottn» di5tf“niïïS^uiiîé^*S^S^ 

dbtne. fangue séquence, on. fas Àtyaameiit ce vendredi 23 lévKiex a rquiru ce vendredi 23 février, pour lé 9 masu -prochain, AI Deoifa man-w jcgerete, 

«oit prisonniers. Obligés par ê 20 h. se. eet. ennniée. EUa est xem- après une grève de Vingt-quatre Jeambar a été nommé rédacteur' MICHEL COURNOT. 

leurs gardiena -vietnatniaiu 4 . piaeés par « vroxxMk a (dtaeettoB da bsàies par Je syndicat en t^eL Béme. Z^siane Gordon 

Jouer à ta roulette russe ■ l'oreheeba : Bmna Madama). CiG.T. des ouviteES dn Uvie. Les étant rroacteur en chef adj^nt. Vk né&tre. da la vine, 20 -h. 30. 


eamme le trompettiste Ted Cnrson. 
n appantt â scène seul avee ees 
InsferementB et Improvisa inr fond 


synthéaseu, n s'agit plutôt d'un 
taieelage Jodiiüans que Bouide a 


étactronlquee' de gzaBde dUfusloB, i 


présenté an Théâtea de Coloinbes, 


assis de ehaqué eOté d’une plaqne 
d’altnglase ' teinté q-ni U « ve rs e la 
pièce dans la larseur, A tr a vaxs eette 
paroi, ftJiaiam ne volt que son pro- 
pre reQet^ la saxoïAone^ et la sl^ 
bouette d'Bexvé Bourde faiblement 
éclalrA 

FA-DL-EmBKMB BAZOV. 
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ORCHESm DE L’IU DE FRANCE 

DIRECTEUR JEAN FOURNET 


le Corsaire (ouveriure) H, BERLIOZ 

Double Concerto pour violon et violoncelle . . J. BRAIB4S 
Sppfaonie n° 4 R. SQilINANN 

Solistes : Pierre Amoyal (violon) 

Frédéric LODEON (violoncelle) 
Direction : Jean FOURNET 

(78) L£ VESINET Cestre Jkrts-Loisirs Vendredi 23 FEVRIER, à 21 h. 

(94) ViUEUlF Tbéâtre R.-RinaB8 Dimanche 25 FEVRIER, à 14 h. 30 

(75) PARIS Salle Pleyel Vendredi 9 MARS. à 21 h. 

(91) EVRY Aeera SaRe Hezag. Samedi 10 MARS, à 21 h. 

(78) M.4AFFITTE Eglise Vendredi 23 MARS, à 21 h. 


LES 

PETITS CHANTEURS 
DE VIENNE 

Radio Fronce, Gd Auditorium, dim. 25 février, 17 h 30 
Salle Pleyel, lundi 26 février, 20 h 30 

ŒUVRES de la RENAISSANCE à Johann STRAUSS 
Direction : Peter BUMAN 


Prix des places : 

Salle Pleyel 15 F et 30 F (563>88-73) 
Radio France 21 F (524-15*16) 


Centre George.s_Pompidou| 

grande salle jusqu'au 1 0 mars 



PLATONOV 

d’après TCHEKHOV 

mise en scène Gabriel GARRAInT 


*CTeit admiralile-. ne nammaz pas in tel momnit de bonhaur théâtrai'. Gr!tesS>4AOER 
(LeMSiinl 

*1CHEI0H1V DI6IIE DE SHAKESPEARE. 

^ S faiab un canseU i donner i des smis aimant pas sw nnément le thédtn. le leur 
dirais de se rendra, sur-le-champ, à Aubenilllers pour assister à la matveilleiisa 
repitseniation de Hatonov que donne le troupe du ttiédtre de le Coiimiine sous le 
remarquable duection de GAriel Garraa*. Jean-jâcQues GAUW/ER de i'Aca- 
démie Française (Le Figaro). 

*f nlia. n a r Plaumov. NIels Are^. Il étonnera...''. Pierre MARCABRU(LeF^am). 


THEATRE DE LA COMMUNE D'AUBERVILLIERS 

'SeW Tel. 833.16,16 - Soirée ; 20 h 15 - Dimanche : 10 il. 


j ubs beaucarne 

revient à Paris 
son nouveau spectacle 

"Mon terroir 
c'est les galaxies" 

titre de son dernier 33t. 
PL 40124 

texisleenK7) 


GAITE MONTPARNASSE 

du 27 février au F avril - 21 h 30 


SPECTACLES 
théâtres n 

Les sftiles snhvfinfidtinfies 

Op*n. 19 bi 30 ! OInelle. I I 

Ctaaliiot. 20 h. 30 : Bernard ^ller. 

Odéoo. 20 t),. 30 . les rraw tSneucb 

Petit OdioB, 21 h. n : las laeerbatns. I I 


Centre Pompidou, 20 b. 30 : Etevne 


Les tatles muniri^ales 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70i0 (lignes groupées) et 7Z74Z.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 23 fécrier 


NeolDr» ThAâln . dn Potlt-Ché^a 
20 b. dS ; Bataille de dames. 

Bis - Oxan^ ' Bobart - IOmbob. 
30 b. 30 : Anaebronlama .d'on 
tbéfttra eluoaiqiM, - 

Boyasmoiit, abbaja,..20 h. s loin 
(opéra 'filmé)... - 

Salo«-D«DÛ, TbèAue (Mtmrd-PbUtpe, 
20 b. 30 1 Bamiet Macblxia tt- 


SorenneBi TbHin 2t h. :• 

Trio nntaaatasa,' 

VersaineaeTbéàbo MOatanalar, 31 b.: 

Hlna. 

1.0 Véabnei CAL, 21 h. r Oxebeatee 
^ J.^ Pm iraet 


StlveU ; 20 b. 30 : Isa Trois 8«nua. _ _ 

«BomL 31 h. ; les Alsnmems. 
Oraaj, I, 20 b. 30 : Dldarot à corps 
f.es mifreM xniln penta. — ZL so h. 30 : Bazoïd at 

— ■ ■ ■■■■ Mande. 

Aire mna, 20 h. 30 v DiUre i denx ; P Mæe C rotspWsert. 30 b. : Boeky 
22 h. : le Babbln. Borrer Shoir. 

Antoine. 20 ta. 30 : le Pont Japonala. 20 h. 30 : le Tont pour 


Café d*Sdgar. X. 20 b. 80 : Popeek ; 


de rzieHla-Pmnea. dlr. J. Peuxaee 

Ttorwinfa ThéUre Daniel - Sonner 
30 h. 30 : le Ttaabro et la Bacnatta. 
Vltry, Tbi&tn J.-VUax. XT b. : 


Ceape-Ctaon, 20 h. SO : O. BertU 
32 b. : le Tenr dn monda es 
quatra-Ttngtÿ Jonrs ; 23 II IS 


Blotbéfttr^ 30 b. SO : Citrouille. 


Cartoaetaerie de Vfaiceaaea, Aqna- 
rtnm. 20 b. 30 ; la Sceur de Bha- 
kaepeare — Tbéfttrc de la Tempête. 
30 b. 30 ; TAtee mortea. — . AtOUar 
dn Cbandron, 20 h. 30 : Sent. 

Cité tatemulonala Beaserre^ 
30 b. 30 : Zbkov Bogomolov. — 
Oaierla. 20 b. 30 le BUenee des 
oubliés. T- paTlUon central. 21 b. : 


Galerie S6, 81 b. : Bernard Dimey. 
Lneemalre. 22 b. 30 : Ube hears avec 
. L.-P CèUne. 

Monvean Chie paiisiaa, 21 b. 10 : 


lea mors. — n, 18 b. 80 : Contre 
la peine de mort: 20 h. 30 : le 

• Chant général : 23 b. 15 : Dn 
certain Pinou. 

Fontaine. 21 b. : Je te le dla. Jeanne, 
e'eet pas nne via 

Galté-Moatpaniasse, 32 U. : le Gros 


Bnebatte, 20 h, 30 ; la Cantatrice 


Le Bmyère, fl k ; les Polies dn 
samedi soir. 

Lneemalre, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
' Bonaetr, Brooa Selavy ; 20 h. 30 ! 


TMtroapliAre : la 

Trlstan-Benurd, 21 b. : Cbansameot 
Variétés. Si b. : la Cage aux foUes. 

^ ^ “ /.es théâtres ée hnnheme 


Le SPiendld. 30 b. 45 : Bunnys Bar. 
La Tanière. 21 h. : Porte Maillot. 
Les Qoaue-Cents-4flnps, 20 b. 30 : 
Venes nombreux : 21 b. 30 : Bpe 
byu. baby ; 22 ta.' 30 : B. UUmoot, 


O. de Stonèa (Teaaisnaa'Q: J. Laks, 
piano (Arasneanlt). 

Centza enltnsM dn XVXP, 20 b. 45 : 


JoST. Irnt*,- rock. Mk 


Tiem^ . Aixatrtlao 22 ta. 30 : 
M. Portai «t .aaa .lnvltéB. . 
iCavean de M.BMbene. fl b. 30 : 
V CoUlen London Allstan. 

Tbéitre des Champa-Eûrséei, 20 b. : 


ckansonMiers 


rouga, 18 b. 30 : Dne benra avec 
F. O. Lorca; 20 b. 30 : la Baignoire; 


Marigny, 21 h. : le Caocbemar de 


Caveaa de la Bépnbllqne, 21 h. : 
Bt voua ItravalL 

Deax-Aaes. 2i b. : Aw-U. (Xarrién^ 


Antony. Tbéfttto FXSémiar, 81 b. s Blppodroau ae'.Pilltb^'30']L-: Pïank 
Michel Bnbler. Zappa. 

Anbervfllli^ Théâtre _ de la Oom- ' m b. : Tteohkn 


Les- cafés^kéâtres 

An Bec fin, 20 b. 30 1 Chris et 
lame ; 21 b. 45 ; Speetaela Pr^ 


Champlgny, Soleil - dans - 1a - Tète. 
2L b. : Adaslqùe soufL — Centre 
G.-Ptallliie, 22 b. t A. Oarrlel. ' 
Créteil. Mataen- A.-2Caitsnx, 20 b. 30 : 
la Keven de Bamesa. 

Blanconrt» APASC, 21 b. : la Oiands 
Eeurie et la Chambre dn roy, dlr. 


Sefte, — ZL »b. ! AlœV Vflleoca. 


Le PaOo, S2.-b.-'t Sorocby Dcnmgan. 
Stadhim, 21 h. ; Mal Waldron Solo. 
FXAP. 31 b. ^ les Aubes. xoOk. 


Ttaétbe 'd’Orsay IS 30 i Oanse- 


Nonveaatés, 21 ta. : la Petite Hutte. 
Oblique. 30 b. 30 : L’Arbre a palabres; 


20 b. 30 : "Béva et erreurs du 
mantravre Paol Baocb. 

Levanols, C. C., 21 h. : LOttlae Mlcbél 


Location 727.81.15 


REVUE DE L'IMAGE No6 

L'IMAGE EXCLUE: LA RADIO 
cJe suis venu pour écoutera 
Audiospectacle en quittre sécpiences 
Réalisation: Atelier de Créatian Radiophonique 
et Senrica Audiovisuel du Centre Georges Pompictoa 
Mercredi 28 lévrier 1979 -20 h 30 - Petite salle 
CENTRE GEORGES POMPIDOU - 277 12 33 



Bmpaae ftaedln , 30 b. 30 Bnssn 


Devanl le succès 
de- son réilal-^à BOBJNO 

zouc 

joue les prolongalions 
ei iiendra la scène jusqu'au 
dimanche 25 février inclus. 

La foata dénüèn metièée de ee 
dhneadte 2S iémer sera rfonoés oo 
prnfîf de 

L'ASSOCIATIOH 
,POUR LÉ DÉmOPPEMEWr 

DE L'INSTITUT PASTEUR i 


le nouveau disque des 


une prouesse renouvelée 

Après le succès sans précédent 
de SATURDAY NIGHT FEVER (un foyer français 
sur neuf a acheté le double album), . 
les BEE GEES confirment leur posib'on 
de premier groupe mondial. 

“SPIRITS HAVIIMG FLOWN" 

album n° 2394216 
musicassette ii° 3216216 



THEATRE 
MOMTPARNASSE | 

LÉTOILE 
DU NORD 

le nouveau spectacle 
du groupe TSE 

mat. sam. 17 h 
dim. 15 h 
Tarif étudiants 


BOBINO 


'Jean-Claude Dauzunne pr 


■ A PARTIR DU 
.^Sntër 27 FÉVRIER 


PIERRE PERRET 


dnÉîîKB. . Mi 

uMfcMAi ~-Uf-îS53Silft ■ M 


^ !\ ». : f i-vaTSâ 


: Mita -i» iWM Mi 


. « h. ••• 


1^ ■ 


Rââdêleine 


■t» 

Àiméoék 

ié> iM t B f tat T m 

■IK 1^ 

f îftüaï-jr» 4 &l* 
m ru«« «Tflâ 
o-Aïujiuu. (rzj 

i3<: dnMtAih .g 

■Mm . 

•»!.- 1# 

,-triscrc'.Mti ; -mèC ■ 
urtoUét té^ ibàF 
r*v«, |t> 

buogHBriS^nLi 
lOmn. r ’iWm 

! t» CLBf W 

M«r«Mb .éf ;WM>> 



latBTTeauusnîn? 


LAVIU 




GilKKEI, 


5 les soirs 20h45 - Watinée Dimanche I7h • Relâche PimcTnche c-t Lundi soir • Location Théâtre. Age 


32^4.84 PARKING ASSURE 


GERALDINE Ch.APi.iN 


nmûiiK 
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MERGURT VO • PARAHOURT OPERA VF e CAPRI RDS RLDS VF 
CONVEimOH ST-GHARLES VF • U JUUIET PARHASSE VF 
STUDIO MEDIGIS VO • PARAMODKT DAUUUE VF 
PARAHIODNT MONTMARTRE VF 

PARAMOURT ELTSEES 2 la Celle SUIOUd • PARAMODHT OrlV 
AlPHA Aigenteuil 


Après "Un été 42" ; ^ 

Un nouveau film de ROBERT MULUGAN 



GEORGE-V - OMNIA - GAUMONT-CONVENTION 
BERLITZ 


“Je VOUS ferai aimer /a vie”, un film 
optimiste. 

Joël Brillant Jeunesse Ouvrière. 
Cela donne envie d’appiaudir. 

Robert Chazat. France-Soir. 
une réalisation étonnamment prenante. 

Liliane Larmoyer. La Vie Catholique 
Marie Dubois et Julien Guiomar ont 
tmuvé là une occasion de crever /'écran 
avec une fougue étonnante. 

C.D.M. Télérama. 

Tendre et.pudique.. un film réussi. 

Rémo Foriani. RTL. 

Opération réussie 

Jean Mara. Minute 


Marie DufxHs-Julien Guiocnar. 


JE VOUS FERAI 
AIMER LA VIE. 


ITïprOt m U4rt orHrlnal de Vahè Katcha. 

Hoiiiow de Mchel Legrand. Editions CaeorlGO/CiAiide PeseaL 


I A VïM Ktfdu, iacqm T.>bes. OoDrie Lmde « Sdici IMicr. 



UGC BIAREI12V0 • CAM£0 • BIEHVENUE MONTPARRASSE 
CUNY ECOLES vo • MAXEVILLE • 3 SECRETAN • UGC GARE DE LYON 



aUOTTGOULD CHISSIOPHR PLUMMR SlÉAmArfYORK | 
lARGeir dTlA BANQUE 

DAimOUS 

KUiwaei CUnBHAMQN uuaaar. 

uvTKncRMjaB.aMCHAa4^5IB^TOUN& MmcmoUdi GARIHHDIUSKMr 
» OIM wetia do 13 10» ai— uacrCFiui 

PARLY 2 • ARTE ROGENT • CARREFOUB PANTIN 
• Asm CRETEIL «ASGERTEUIL 


SPECTACLES 


asoitTSRB (Prj Idenz époqaea) ; 
Orando-Aueiutlna, 6 * (S 33 - 2 a>ia), 
Studio Bupstl. 14 * ( 320 -SS^). 


DIT UABTAG 8 (A., vjoJf S Stndlo de 
la Bacpo. S* ( 033 - 34 - 83 ), BajsAas- 
Lineoia, 3 ^ (S 9 - 38 - 14 ) ; 9 J. : 

_ - -- D.O.C- OpAn, a» ( 2 St- 90 'S 2 ), TW- 

nmoQDt-Cntr. a» ( 238 - 45 - 78 ). — DM, 17 * (S 80 - 10 - 41 ). 

Paramoont-Manviuz, S* (743- LBS SEGX DB LàUSA M&BS (A. 


B 80 BT Süft LS ( 


NOSFEBATU. LB TAMPIBB (AIL) 
v.o. : Studio Cujas. S« ( 033 - 8 ^ 22 ). 
OSANCE MÏCAKIQUÏ 1 » 1 <“) 

9J0. : Luceroal ra, ê* ( 544 - 57 - 34 ). 
POSTIER DE NUIT (It.) 7 , 0 . : 
rhamp**! S* (033-51-68). 


MASCOUB-FBKDaN (PïJ : Satat- 
Aadré-dea-Airta. 8 «, IS h. 
aiARTIN (A^ VA.) Paramoont- 
Hd&rlvaox. 2 * (W- 83 -M), V. 34 h, 
LA MONTAGNE SACBBB (-•) (ICaib. 
v.a) : Le Seine, 23 tu 15 . 


NOSFEBATU, FANTCmB DE LA 
mirr «ail.. *.o.) (•) ; Hante- 
femua «• ( 633 - 79 - 38 ), Pagode, f 
( 705 -IS-lS), Oaumoai Cbampa-siy- 
Béea. 8 * ( 858 - 04 - 87 ), 14 -Jaiuet-Ba 8 - 
tUle, U* ( 367 - 90 . 8 X). - Vd. : 
Mootpanuasa 83 , 6 * ( 544 - 14 - 27 ). 
ZoipérlaL S* ( 748 - 73 - 82 ). 


’fj Roand'passot jJra ÇiooCKra 


v,r.: DX9X). Opftm. 
BleDvaaDe-SlooUMn— . — . 

25-03). Seerttafi. U* (206-71-33). 


lo^mrxuBM, 15 « ( 544 - 


PARLON 8 -BN (A,, 


' ( 325 - 8 ^ 78 ). — y 


Les grandes reprises_ 

ANNIE HALL (A.. tjO.) : CiDoehe 
Saiat-Oennaln,' 8* (883-10-88). 

LBS AVENTURES DE ROBIN DBS' 


SSBASTIANB (Ang.) (•*) T.O. : BtO- 
dla do l'Etene, IT (380-19-83). 

LE SBERIF EST EN PRISON (A.) 


PETITS (AIL, T.eO 1 Ol^uile. lO, 
18 b_ (ir S. D.). 

PBANTOM OP THS PABADISS (A.^ 
T.O.) : Iinamboms. 6 mo IL. 13 lu, 
. 24 h- ' • • • . ■ ■ ' ■ 

LB PRIVE (A. TAJ : Salat-ABdiA- 




SHANGAI GB 8 TUAE (Jbpl, t. 0 .) & 
Olympic, 14 'p.is tu (af s.. O.). 
TOOL BOB MURDERS (A.. V.O.) ; 
PamnoaBt-Mcmtparnaaaa, 14 * ( 328 - 


— iumont Rlve-aaoelM. 8* (548- 
28-36). IdadalalBe, 8* (073-58-03), 
MarIgnâD. 8- (359-93-82). Baate- 
Teoille, 0* (833-79-38). Olymple. 14* 


LE BAL DBS VA 5 IPIRES (A, VA) Z SOtJVBWTRSD'OT UNS FEMME IJBBE (A« vij ! Lea 


17 -Palaaa. S* (033-07-76). 

FELLINI (la. VA) : 


(542-87-43). 

QDAND 80 SEPB REVIENT (HOBE, 
V.O.) : BpOe de Bols. S* ( 381 - 57 - 47 ), 


CASANOVA . 

~ mpliera, 8 * ( 272 - 94 - 58 ). 
._..j>MLLON r 
8 * ( 165 - 82 - 66 ) 


Epée de Bols, Sr. 

57 - 47 ). ■_ 

LB TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 


CENDBILLON (A. v.«.) : £A Boyale, M 5 »oroia 


90-10) V.. M h 

NE FEMME UB 1 ._ . 

TOUreUea. 20* (638-51-98); ' Alar.. 
PETITE CULOTTE POUR 


__ LBS CONTES DE LA LUNE VAGUE “ GBBTTO (Pr.). 81 ^*. 

Olymple. 14 * ( 543 - 67 - 42 ). APRES LA PLUIE (Jap., VA) : T*is-TOf 

BALSA (fL, VA) ; 8 alBt- 8 «verlB. 5 * M-JulUei-Parnaaae. 8 * ( 326 - 58 - 00 ). ^|^®rs 2 : 

( 033 - 50 - 91 ). Eldorado, 10 * ( 208 - LES DAMNES (lU-AlL, vJC.} (•> : <^> * DaumaanU. 13 * ( 345 - 


L'BTB (**)(Jap., VA) : Le Seine, 
5 *. 12 h. 30 (tf D.). 

ZOLTAN (A., v.a) Paramoost- 


MontpamiMB,' 14 *. a»™-, ai tu 


18 - 76 ). 

SERGENT PBPPBRS (A- VA) ; 
Balot-WietieL 5 * ( 336 - 7 ^ 17 ), Co- 
Iteèe, 8 * ( 359 - 29 - 46 ). — VJ. : Bi- 
ebvUeu, 2 * ( 233 - 58 - 70 ). BContpar- 


LA DBNTBLLintE (Pr.) : Epée de TOUT, TOUT DE SUin (JaMj 


Bols. 5 * ( 337 - 57 - 47 ), i 


Bl- 3081 , ODTSSEB 


L’ESPACE (A« 


1 - 14 - 77 ), DOCTEUR JIPAGO 


ISDS. 9* (770-47-55). 


14 -Jnlllet-BBatllle. 11 « ( 357 - 90 - 81 ) ; QUATRE GRANDS RENOIR. Aefeten- 
. «...A .A. Bcolee. S* (S 25 - 73 : 4 R> : la Règle 


PaCtaé, 18 * ( 523 - 37 - 41 ). 

SIMONE DE BEAUVOIR (PrJ I Ba- BLI8A VIDA 


elae, 9 ( 633 - 43 - 71 ). 


féru 14 * ( 033 - 00 - 11 ). 

LI 8 A VIDA MU (I 

A-Baidn. 13 * ( 337 - 74 - 80 ). 


LB TROISIEME SOMME (Aag.) i 
Actua Chaapo. 6 * ( 0 S 3 - 51 -e 0 ). 
TES AVERV POLLIES (A.) v 


FBNTUBBS 


(VA). ècae-BSabon, i 


SCOTT FITZGERALD 


Les films nouveaux 

LS BLED DBS ORIGINES, film 
rraoçala de PblUppe Garrd : 


tUffl anérloaiD de Daryl I 

(•). — Va : CiuDy-Seolea, 6 * 
( 033 - 30 - 12 ) ; Blarrits, 8 * ( 723 - 
60 - 33 ) — VJ. : UasévUle. 0 * 
<r 70 -n- 86 )) : camfto, 9 « ( 248 - 
68 - 44 ) : U.O.C.-Oara de Lyon. 
12 * ( 343 - 01 - 50 ) : Blenveaue- 

MoDtpamaau, 15 * ( 544 - 25 - 02 ) ; 
SeeFétae, 19 * ( 208 - 71 - 33 ). 

LA TERRE AD VENTRE. (Um 


françala de Tony -Oatllf : 
Idarals. 4 « ( 378 - 47 - 86 ); lA CleL 
5» ( 337 - 90 - 90 ). 

LES CHAINES DE SANG, fUm 
améfloalB de Robert Mulilgan. 
— V.a ! Studio MédlelB. 5 * 
( 633 - 2 S- 07 ) : Uercmy. 8 * ( 235 - 
75 - 90 ). — VJ. : Caprl, Sr 
(508 - 11 - 69 ) : 14 -JulUet-Par. 


VJ. : Caprl, S* 
. Il : 14 -JulUet-Par- 

( 336 - 58 - 00 ) : Paia- 
znoaat - Otéta, 9 * ( 073 - 34 - 37 ) : 
Paramoont - Oalazle. 13 * 

( 580 - 18 • 01 ) : Convention - 

SalBt-CharleB, 15 * ( 579 - 33 - 00 ) ; 
ParanuMmt » Montinaitre, 1 8 • 
( 808 - 34 - 25 ). 

U FUREUR DU DANGER, fUm 
amèrlealn de Haï MeedHinu — 
Va ! D.G.C.-Danton, 8 * ( 329 - 
42 - 82 ) : Rrmltace. 8 * ( 350 - 

15 - 71 ). VJ. : Baz. 2 * ( 236 - 
83 - 03 ) : Claémende-Opéra. 

9 * (770 - 01 - 90 ); D.O.C.- 

Oaro de Lyon. 1 » ( 343 - 

01 - 60 } ; U.GJL-G 0 bel] 08 , 13 * 
( 331 - 06 - 10 ) ; Miramar, 14 * 
(320 - 89 - 52 ); MletraL 14 * 
(530 - 53 - 43 ); Convsotloa- 
Saint-Chartes. 25 * ( 579 - 38 - 00 ); 
Paramoont -Montmartre, 18 * 
( 008 ^ 35 ). 


ÎW GENERATION, nTtg 
itancalB de J.-P. I^owf-LegofT : 

u.a.a-odeon, a* (sas- 

71 - 08 ); D.a.C. - Uarbenï. 
8 * ( 225 - 18 - 45 ) j O m n 1 a, 

SD ( 333 - 30 - 38 ) ; Balaae. 8 « 
( 390 - 52 - 70 ) : Gaumont - Opéra, 
œ ( 073 - 98 - 48 ) : Nations, la* 
( 343 - 04 - 87 ) ; Oaumont-CoD- 


ventlon, : 
eby - Pattié, 


( 838 - 43 - 27 ) : CU- 
— ( 832 - 31 - 41 ). 


SONATE D'AUTOMNE (Suèd., vO.)l 
LuxemboniE, s* ( 633 - 97 - 77 ) ; va- 
vj. : Eiyséee Point Sbow. 8 * ( 228 - 
87 - 29 ). 

LB SUCRE (Pr.) ; (An’Ae Itallene. 
2 * ( 742 - 72 - 19 ), UÆG Uarbeilf, 8 * 
( 225 - 18 - 48 ). 

SUPBRMA.N (A., 


7.0.0. DantoA 


S* ( 083 - 48 - 39 ), 

( 339 - 43 - 62 ). P 
Blyaèee. ^ ( 720 - 78 - 23 ), Pubüéie 
Matignon. 8 * ( 358 - 31 - 97 ) ; va-vJ.: 
Ermitage, 8 * ( 3 S 8 -I 5 - 71 ) ; vJ.: Sex, 
2 * ( 336 - 83 - 03 ). Paramonnt - Uarl< 
vaux. 3 * ( 742 - 83 - 00 ), Retonde, 8 > 
( 833 - 08 - 32 ), Paramennt-Opèra, P 
(073 - 84 - 37 ), Paramount-BaitlUe, 
11 * ( 343 - 70 - 17 ). Para 

llu, 13 * ( 707 - 12 - 38 ), 

Galaxie. 13 * ( 580 - 18 - 03 ). MletnO, 
14 * (SSO-SS- 43 ). Paramount-Mon 


14 * ( 329 - 90 - 10 ), aCagle- 
v-oDTeaHoiU ( 888 - 20 - 84 ). Murat. 
18 * ( 651 - 09 - 75 ), Paramount-OCalllat. 
37 * ( 758 - 24 - 34 ). ISoultn-BOUge. 18 * 
( 606 - 34 - 35 ). Seerètan. 10 * ( 900 - 

71 - 83 ). 

LB TEMPS DBS VACANCBS (Tr.) ; 
ABC, 2 * ( 238 - 55 - 54 ). Uontpamuw. 
83 . 8 * (S 44 - 14 -Pn. Salxae, » 

( 390 - 53 - 70 ), Parle. B* ( 350 - 53 - 09 ). 
Camèo, 0 * ( 3 M- 88 - 44 ). Pauvetta, 
13 * ( 331 - 56 - 88 ). CUetay-Pethè. 18 * 


1-03-82). Oaumont-Sni.. .. 
•16), MootpamiBie - PattA 


Manie 


Umela 

FRANCS > DJ>AC. - TJUBC. 
•1Z8F 288 P 343 P 453 P 
TOUS PATS lOIRANGEBS 
PAR VOtB NOB5IALB 
228 V «3SF 8l8r 8H P 


L — 

255 P 
XL — 


(par meeiagerleQ 
3<IUS-U7ZE 
PATS4A8 


P 

F MsT^P 750 F 


W «srK 
Les abonnés Qdi patenO par 
phèque pOBtel (trole voleta) veu^ 
gc n^WiaJol adre cé dièqoe à 

Cbangementa d'sdxeen dÙ- 


nltUs ou provleolra (de e 
aemalnea ou plaa) : nos aboi ~ 
■oat. isvltèi i fonnnler» 



v-gg BNFAItfTS DU PARADIS (Pr.) s EAiK AO RpiNAIHM DR BOBWI- 


• ( 380 - 24 - 81 ) : 
LES GRANDS ROM ANTIQUES (VA), 


lateby le Masntflque 


7 .a.C.- 5 Iarbeur, 8 * ( 225 - 18 - 46 ). 


PkieiB mee. 


SON CRUSOB (Sov.) v^, Cœ- IMmon dee lemnieB. 


PAMILV LIFB (Ans- ' .. 

FrSn^iI CT^^Z^'^ÊOflNS DU gdyo'é (toe.) VA j gCalllot-Paiaee. 
SOLEIL nL. V.O) ; Palece-Ctulx- 17 * ( 380 - 10 - 40 ). 

Wlvert. 15* (3 74-05-04). 

Les séances spéciales 

A CHEVAL SUR LE TIGRE (IL. V.A) : 
Lueemalxe, 6 * ( 544 - 57 - 34 ), 12 h„ 


PRANRENSTEIN 


Aetleu La Fayette, O* ( 878 - 83 ^ : 
Démon dee femmes. 
BITCBCOCK (TA.). Hew-Tovtor, 
( 770 - 63 - 40 ) ï Prexiv. 

STUDIO 28 . ISa ( 686 - 38 - 07 ) (r.A) : 

les Conte- *•- -■ 

la pluie. 


les Contes de la lune- vâgna i^xés 
la pluie. 

GRANDS FILMS AMERICAINS (va). 
Aeeeiaa. 17 * ( 754 - 97 - 83 ). 13 lu 30 : 
l née; Z 8 b. ; Uls- 


étoUe .... 

1 Breaks: 18 b. ; Pmiàer de 


Qnartler-LatlA 5 * ( 326 - 84 - 85 ). 
ir (Ang., VA) : Luxembon^ 8* 


Gu, vJJ : Beyal-Blvôn. 4 ^ ( 272 - 


(Fr.) ; Le Seine, 


95-09), 18 b. 20. 
L’AUTRE (A„ VJ.) 

City. 8 * ( 225 - 4 S- 7 C), 
LBS DIABLES (A.) r 


Paramoont- 


( 700 - 89 - 16 ). 33 b. 15 

DUELLISTES (A„ va) ; Dominique, 
. VJJ : MadelelUA 8 » ( 073 - 7 * ( 705 - 04 - 55 ) (sf Mar.) ; Olympia 


époqua 

68-â). 

JESUS SOPERSTAR (A., va) ! 

Palaee-Croix-NIvert, 15 * ( 374 - 95 - 04 ). 
JETONS LBS LIVRES BT SORTONS 
DANS LA BUE (Jap„ va) : Pso- 


. . . HewwTorfc Nev- 

Terk : 23 h. 15 (plus vend., sam., 
24 ^.) : Reeky Borrer Pletura 

MARS BROTHERS, ta, NlOkel-BcOr 
les, . 5 * ( 325 ^- 07 ) ; a»mnir«^ 

Buslneee. 

BOITE A FILMS, 17 *. (va) ( 754 - 
51 - 50 ) L t 12 h. 50 : T Jonae qui 


(**) Olymple, 14 «, 18 b. 


Bden: 80 b. U t ssert à 


LA FLUTE BN(;haNTEE (Sué.. VA) : ^lae ; 22 b. 15 ; Pbutom of the 


Le Seine. 8*.' 14 b. 


Paradlae: vend^' 


X/EUPIU DES SENS (Jap.) (•«) ^ 30&8 »»al&a tbe aanA -i- 


Salnt-André-des-Arte. 
( 326 - 43 - 18 ), 12 h.. 24 b. 


S ; 13 h. i Préafci; 14 b. 18 t le 
mwde; 16 h. 10 : la 


tambulee. S* ( 08 S- 42 - 8 *). 

LOVE HAPPT (A., va) : Btodlo Ber- 
trand. 7 * ( 783 - 64 - 66 ). 

MACADAM COW-BOV (A, VdOj 
Daumemtl. 12 * ( 343 - 63 - 97 ). 

B 8 ARIB POUR MEMOIRE (Fr.) 1 L 


BAROLD BT IKAUDB (A., v.a) : Fureur de vivra ;. 17 h. 85 : Nos 

t Noe- Luxembourg, 8 * ( 833 - 97 - 77 ), 10 b., Plua bellee annéea; 19 b. 50 t le 


Seine. S* ( 325 - 95 - 99 ). 


Salnt-Ambrolw. 

E>œiA SONG fPrJ 

13 h. 20 (sf D.). 

J'IRAI COMME UN CHEVAL FOC 


Dernier Tango-l Parla j 88 b. : Pa- 
nique à Needle- Park ; vend.; sanu 


CINEB 8 A FRANÇAIS, Aetiea Répu- 
blique. Il* ( 808 - 62 - 33 ) : la 
du lall: l’EpervIer. 


LA MELODIE DU BONHEUR (A.. (Fr.) : Lucernalxe, 8 *. U b„ 24 b. VAN DES KEUKEN (va), AetlOtt 


VA-vJ., 70 mm) : fOnopanorama, 
IS* ( 308 -SO-SO). 

MISSOURI BREAKS (A., va) I Tam- 
pUetu, S* ( 272 - 04 - 56 ) 

MONTT PTTHON (Ang., VA) I 
Clany-Eeolea. 5 * ( 033 - 30 - 12 ) : vj; : 
U.Oj:.M 3 p 6 ra, S* ( 261 - 50 - 82 ). 


LE LOCATAIRE (Fr.)' : Olymple. 

14 *. 18 h. ( 8 f s.. D.). 

LA BIAXSON DE LA LOCDBA (MIfrx., 


1 .) ; Fazamount-Ctty, 8 *. Sem. 

UARâTBON MAN (A.. v.a) ; Loxem- 
bourg. 6 *. 10 lu, 13 lu. M tu 


République, il* : Trente, a 

ANTHOLOGIE OU WESTERN (VA). 
* ■' ( 542 - 47 - 42 ) ; la VbUée 


#^ême 

DES GRANDES ECOLES 

'T'^ETUDIANT ARTISTE 

DTNSOIR^' 



Yeudi et Vendiedi 2 Mars 
à20h30 

Hippodrome Jean Richard - Porte de Pantin 

i^®'’s®ignements-Locatîon -96rê, avenue d'Iéna -75116 Paris-720 11 11 , 

V etauxSFNAC ' ' / 

9 BB, AVENUE P-IÊNA. OUVBtT SAAHEDl DE » H. A l. h 
RENSEI6HEMENT ET LOCATION AU'72&-11.11 


, Reprise du 
^ Vers une 


Ir« TRste chtilfeMi ttA.VMvMMZf :! 

,:,.n Ud 

fs a . H wB ff ' ffaàsa i'T 

.'fa rt fifiiJüLtaim 

djLO« IstwN «t» 

ft-kétririvr (»:•&(:. dp !S :: : 

n,-.rT!e dvîîwi* dp' 

-If Lrc.al. i¥i:DlArP U . 

n:t (e!l»n jaslt dPRAnf^i dA 
A ! dp tritviMl* 
f.* îUsi-i.-* î raocr , ’ 

■k ,i eiiiF» pari ^Mppeié ie snm - 
ir Vkivinu t ,4 «îgtxme «iP 


fttMiattim byjanfm Mt- , 
'a (U*’'*'* tes |Rub|ÿCMe:dH..' 

.J ;<r^ 40 .'{.'IPl; flUfa ifUpà^Mbt ~ 
dort fiye (tijw.-v)>P rftUp.- 
ii’. !i<nBvyfB. preuRtnnt-dimclPUF • 
-I î î* Pt ÏP-* wad'.r slô. » 

- tfu.ttcn du samttd 4 'enbnprtân ■ 


t£ mmiM à 


tg. T.'^iciSRitA 

tvytrJriv- 

pi.KJr «ffÆîybSNt 

m 

:i‘-ai’;.v por VKW' é 
UiûP.irAèlk . 




C’.éMUid'Hbl vif 
iflf* 

9 fi» T V î c a ÿu p tfî 
r;/tf db'p; 48 

l.tru.’Vfv ;g Jue ». 

r 9 l);.>iuiiS U»tf-Je- 


:i- d« »îf«P 

•• Mute.; i «8 

. 3 ('•'.'■r.'. 

. ,;f.; dVniBDuuMW. 
1 ’ :)ft révîritnéil v.ir 
'.'u:i )!8 k 'a tAiy. 

■ : <isF {firionms 

i ISRlIiflliifS «. 

•v'.iiin par 

■ 1 .te T OJP 5 r «I 

■ '*;Rtcir uad 

<V4 L-SIRU:rur|, 


;*.*’:Pa(‘r. i 


u-rdi* 


.voQrt dp f 

t.’lr ritevxi ' 
plid'jpe ' itPMUii- tell 

SMnà: fàr^ 
tearn# fNd tti* â'j 
- iffi 

riimipDt dv 
V 4 u*a lilipunifc.ttn 

-ftüMt 

CripiTMi »«'r f» {iljWi 
tnolHfcMAntO il 
üfp iuf îwKôitf-iri V 
. ClACDl'dP, IVA «|[>l 


AfMte Drtrte 

Un 

IL «44 17 fvfi*iev%..Va. 

X A VlimVifV ! 

tro* csn d* «if 

- ^ • /URif 


4 prs «r.tovp 4 IIX 


•M lalUi ! w. ic'iifpnd 


TtLfVISKM 

programme maxteni 


»9C' . .. 

iti» £»rpfl 4 ?p rsi 
VA pnn'-'tiïiterit l'Ar 
EfAvp.'Spn:- ‘A p'x.v 


afrAte i )«5 iruvailte 
<. ruDiig de rjniiüvn'h 
: mni l'Hstiùe A/ir 0 
1 Vi îfirter. v-nipi'- 
i :>) tu. .«iir t»i MU» 
f urif rd’Jipe CT* eiK 
î pla^-pçu ûAi»-; jfN • 
• rte l’C.TlTJf, ■*« 

I Rél«i>'FTiy),:^é enn 
I ri'CîTfm’îît d*ns in» 
! din.r:*'uv'6:)ie rt. Vl* 
I rtiâaemeiicj * du cf' 
' 4 .'ni)u,TU'nL r nriuti 
i kitacR de IVgipUvîU' 

; |Kiar cuuvnr (Tdui) 



Un pas contldinbl» vient «Titre Irsndil dons btRthi 
do; kmcilles (te conoKC : tebr(qu«cs dMH une neavefle « 
souple n pomiéibte k heu (donc aux bnnta et if; 
ipcci.ilfmcni destinées 30)1 yeux wmlbteit vlt«« opponenc t 
Pafloite aux problèmes de tolérance. EBeè pht 

1 porter et «tiuSfRphabwHdMts;..- \ 

EssinkIISOI 

SO, Bil Maleshwb» - 7 S 00 S ftBfc -TW. 

Oflopnentomn et te c ofroip o wdiH i tt • 

français té te wfwf jur thmané m . ; 
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RADIO-^TÉLÉVISION 


• Reprise du travail à Radio - France 

• Vers une négociation à la S. F. P. ? 


VENDREDI 23 FÉVRIER 


^ contiime à la Sodété française de 

j^roductfODe dans les trois é?hj»?w^ de tàéviBloo 
et & TéléiUffusion de France. En revanche, le 
travail a repris ce vendredi à RadlO'France. 
Treize Journalistes et prodncteurs avaient slgsiâ 
Jeudi on conuniinlqué lequel Us se décla- 
raient « très sensibles • à l'appei lancé par 
Mme Jacqueline Baudrier, P.-D.G. de la station 
(«le Monde du 22 février) et • peoCTadés d'ëbre 
en ifrande majorité dé^reux de travailler*. 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre de la culture 
et de la conmunicatlon. avait dénoncé, de son 
côté, «l'atteinte & l'outil de travail» entraînée 
par la grève de Ra^o-FTance. 

^ m i ni stre a d’autre part rappelé le coût 
de la grève à la téJévition 15 millions de francs 
par Jour) et ajouté t - Je veux bien personneUe- 
ment, compte terni des problèmes humains et 
sociaux que cela pose, régler les problèmes de 
reclassement dn personnel ; mais auparavant, 
le plan de redressement doit être discuté entre 
M. de Qermont-Tonnerre, présidentpdirecteur 
général de la SJ' J*, et les syndJcata» 

La troisième réunion du comité d'entreprise 


de la SJ.P.. qui était fixée è 10 heurea s’est 
ouverte k l'Empire, vers 19 heures 30. ^irès 
que les représentants syndicanz eurent obtenu 
de M. de Clennont-Tonnerre le retrait des 
forces de poUce. Suspendue à deux reprises, la 
séance a été finalement reportéa et l'ordre du 
lour fixé (la situatioa (Inancière de rentre- 
prise) n’a pas été abordé. M. de Clermont- 
Tonnerre s'est alors déclaré prêt à recevoir les 
délégués syndicaux, hors comité d'entreprise, 
à n’importe queUe benre. Les discussions ont 
donc repris, dans le cadre syndical, vers 2l h., 
et ont duré très tard dans la nuit. 

Selon les syndicats. M. de Qennont-Ton- 
nerre n'est revenu sur aucune des dispositions 
de son plan de redressement, et a seulement 
anonncé qu'il préciserait dis le vendredi 23, 
& 11 beurea selon quelles modalités pourraient 
avoir lieu les négociations. Les délégués syndi- 
caux. qui lors des dernières réunions du conUté 
d'entreprise avaient refusé la présence des 
experts de la direction, ont réaffirmé leur refus 
des licenciements envisagés. Ils disent esptoer 
une certmne ouverture. 


€l£ PUBUC Avec ilfO€fS> 

la fcribUM où siège l'Inter- U salle. L’assemblée générale se rejoignent le thé&tre de l’Empire, 


La grève de solidarité avec les personnels 
de la SJJ. entrons rappllcation du « pro- 
gramme miniTHowi > à la tâévlrion. A Raidit^ 
Francew en raison de la grève de TJ>J., les 
programmes de France-Musique ne sont pas 
diffusés partout. 

CHAINE I ; TF1 

12 h. 15. Réponse à tout* 12 b. 30. lÆdl pre- 
mière i 13 h.. Journal: 13 h. 80 , Vivre son ftaet 
H h. 5. Acillon et sa bande* 16 h- 774* 18 h 30. 
Un. rue Sésame i 18 h. 85. Feuilleton : L'étana 
de la Breure t 19 b. 10, une minute pour les 
femmes* 19 h. 45. (Test arrivé un foor* 20 fû 
Journal. 

20 h. 35, Au théâtre ce soir ; libres sont les 
papillons, de L. Cersche, rg»ae en scène R. Gé- 
rôme. avec B. CodilIoL P. Malet L Delamare. 
G. Monülller. 

Un jeune Amêrteatn. en rupmre Oe wMea, 
M « vivre M Ole • da*ia m tnmeuble lor- 
d*te d’un Quarittr poim<slre de JVew-yerC. 
Se« amour* aoee une ieune /«mme. 

« papülon », mi-eeantfoteiue. p reeoq u vat une 
réaction brutale de ta mère. 

CHAINE II ; A 2 

19 h. 45. Cest arrivé on ionr ; 20 h., JoumaL 
ZO h. 40, Jeu : Oes chiffres et des lettres « 
20 h.. Journal. 

20 fa. 35. Série poUdére t Un luge, tut fUc 


I stock), de D. de La Patellière. Avec 


20 h.. Les ienx, 

, 20 b. 3 (Le nouveau vendredi f Mexique, 
le nouvel Eldorado ?) x 21 h. 25. Aspect du court 
métiaee français (« la Chieuvre >). 

21 fa. 4a JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

la a. 30. PmUlietes ; « i» Ceruise Fraaee de 


30 n. « rmpoee eUDOli », pat C. audelec. avec 
•P ootutn. J. Ptienia, â£ BuRtootu.: il b. sa, 
tek ead eiu« ; 33 U. 30. Nutu xxioiBtUqaM t ooouuDt 


FRANCE-MUSIQUE 

18 ü. 3. Stosqea ; 18 ti. 30, CeCé-théttn peur oa 
kteaaua: 19 b S. Jus pour an kloiqu*: 

20 n. 30, xmaasoe traaeo-aiiemanai.. « Trots 
Olt&rmnbeB • (Heneel. « Ooneerte pour deux pfsau 


iPianek), per roreheecra radlo-es 


SS Autour du PeittVEl Uarlboro: 1 tu 


termine. Quelques-uns lancent, 
pour conclure : tsPas un seul 


où se trouve désormais la direc- 
tion de la &FJ*. 

Un incident de courte durée se 
produit entre les premiers arri- 


SAMEDI 24 FEVRIER 


Uve, résolue. Le ton employé dans 
les différentes interventions ré- 


luvent assister à la projection du vanta la vingtaine de policiers 1 


le roman de G. Sand, réaL P. CardixutL Avec 


S.F.P., personne ne semble Isa 
d'entamer une trolaième semaine 
de grèv& Quand un des orateurs 
de la SJF.P. déclare : « Le pro- 
blème central au^rd'kui est 


coller rassemblée générale au 
cours de laquelle M. Antoine de 
Clennont-Tonnerre est venu s'ex- 
pliquer devant les grévistes fie 
Monde du 14 février). 

Le second rendez-vous de lar 
Journée est fixé au Centre Oeor- 


fort, des pdUelers et des gardes 
mobiles refoulent les manlfes- 
tanta Une demi-heure plus tud, 
I e s syndicats appellent i la 


h! CHAINE I : TFl 


J. Gnpei, B. Romand. J. Verdier. (Rediffusion.) 

Une ' de* plu* eharaionte* de* c fdpUes 
champêtres » écrites per la dame de Nehant, 
SCTrtf* ^ véeitl; 

21 h. 50. JournaL 


l’assistance ajvlandlt. longue- 
ment et scande le vieux mot 
d'ordre de mal 1968 ; « Ce n'est 
Qu'un début, continuons le 
eombati » La proposition des 
organisations syndicales, qui ap- 
pellent à une Journée de ^ve 
générale de toutes les sociétés 


viron deux mille personnes se 
forme sur la piassa du Centre. 
Les manifestants doivent se ren- 
dre au Trocadéro en passant par 
la Coneorde, les quais et la place 
de l'Alma. 

Le parcours ee fait dans le 


LEi RÉALISATEURS C.F.D.T.: 
une crise ariificielle. 


12 h. SQ. Cuisine légère ti2h.4S. Femme pra- 
tique t 13 fa„ Journal : 13 fa. 35, Le monde de 
I l'accordéoD ; 13 h. 45. Toujours le samedi 17 h., 
I Les derniers cavaliers: 18 h. 5. Trente millions 
I d'amis : 18 h. 40. Mas^zine anto-moto : 19 h. 10, 

' Six minutes pour vous défeadre « 19 fa. 45. Cest 
arrivé un Jour ; 20 h.. JoumaL 

21 b. 35. Feuilleton américain ; 1» Héritiers. 

22 h. 30. Télé-foot 1. 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE 11 : A2 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésls : lâlodrag Pavlevle (et à 14 h.. 
U b. 55 et 33 U. 50) : 7 U. S. Blauaalo* ; 8 h.. Les 
ebsffltna de ta eoonatessoa t retards sur la scieaea ; 
8 b. 30, Comprendre suiourd'bul pour vivre demain ; 
le pouvoir; 9 b. 7, Le meade-eoDtemporsln : lo h. 45. 
Ddmarvbea.. avee Iris Clert ; 11 h. 2, Ls musique 
X»ead la parole ; 13 h. s. Le pont des arts : 

. 14 b. 5, Samedis* de yranee-CnIture : le remau de 


entre les directions syndicales», 
insiste une motion pimentée par 
un tecbnlcfen de TJ3J?. e/l est 
temps que ^organise vue riposte 
à Pa^ de tous les travaaieurs. 
de tous les cTtôTTiears. » L’ensem- 
ble de ce texte est voté à l!una- 
nimité moins une voix, et l’im 
décide qu’il sera envoyé aux 


service public, le publie avec ! 

AiTlvé place d’Zéna. te cortège 
S'arrête. Un instant de flottement. 
H est 17 heures. Puis l'on entend ; 
« A TEmpire J A VBmpire I \ 
Troie cars de gardes mobllesi 
empêchent le smB*nlfestants| 
de pwaidre l'avenue d'Iéna. I 
Us empruntent l’avenue Marceau. [ 
traversent la place de l'Etoile et ' 


t A la base, tous unis / s, reprend 

TÉLÉVISION ~| 
. programme maximum T 

Vous sauree tout râr la quatrième 
r.haXTn, TV coulsUr SONT BETA- 


20 février, entre 19 h. 30 et 
20 h., sur 101 MHS. Animées par 
une équipe de six pereonnes em- 
ployée dans le sociétés issues- 
de 1’O.R.TJ*., le émlssloDS de 
Radio-Franche sont audible cor- 
rectement le dix-huitième, 

dlx-neuvfème et vingtième taroa- 
dlsséinents ; du côte des Butte- 
Chaunumt. H emble que la puis- 
ence de l'ëmetteur soit trop faible 
pour couvrir Cturixe quaraeis. 


EiKMè pns dowcBs... 

Un pas contidérable vfent cfècre frandii dans b technique 
de lentihe de contact: fabriquée dans une nouvelle matière 

• souple eperrnéabie à Peau (donc aux brmee à ralr), 

BAMemait dealnéŒ aïK y«K sensibla, elfe apportent ime sofatfcn 
ïaiîlitt aix pixAlta» de toléraKB. Elles som encore plus egrfablB 
^ à porter et encore pie èivisfbles... 

Essayez YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 Paris -TSI. 522.15.52 

DoamentadM e liste de correspondontt 
français St itrtmgsrs air demande. 


rêafasaèeuzs de la CJ'.D.T. sont 
venus expliquer. Jeudi soir, à 
Monte-Carlo, le point de vue de 
leur syndicat sax la crise de la 
Sofdété francaJse de productioa. 
eJÎ n'y a pas de crise de finan- 
cement. Mit dit les rëallsateuZB, 
Ü y a une crise artificielle. » 
Après avoir expliqué que te budget 
global des (vganismes issus de 
1 ’O.RlTJP. avait connu, de 1975 à 
1978, une progressiez de 55 % en 
francs courants et d’envîTon 20 % 
en francs consCants. pour attein- 
dre en 1979 la somme « colossale » 
de 4 873,3 mlllioDs de francs, soit 
une progressiOTc en une seule 


T.VA., sur la redevance et la 
campagne de presse visant à 
dire que l'Etat va injecter de 
l’argent alors qu’en. 1979 «rftat 
percevra au titre de ta T.VA. 
environ 540 millions de nouveaux 
francs. VEtat est le premier pro- 
fiteur de ta stiuatioa. voüà Tra- 
TMmf pr te ctpal, ont ^t les syit- 
le eapUalfsme drstat 
français et non iss sociétés pri- 


S.O.S. Hélico ; 12 h. 45, Journal ; 13 h. 35, Maga- 
zine : Des animaux et des hommes; 14 h. 25, 
Les feux du stade 1 17 h. 5. Salle des fêtes ? 18 h.. 


la Chine; 24 b. 20, Vlngtlâme aonlvoraalre da Um 
d’or t iveâ, Elssler, Webern... ; 17 li. 30, Pour mémoire : 
les lundis de l’blstolre (la mort des rois au Uoyen 


La course autour du monde ; 18 h. 55. Jeu i Des - 
tibirires et des lettres t IB h. 45. Top^dnb ■ 20 h. 
Journal. 

20 b. 40. Dramatique : la Brigade des 
mineurs (La vie séparée), P. Kassovitz. Avec 
M. Borgeaud, J.-F. BEdmer. M.-P. Gandois. 

22 h. 10. Série t Alain Decaux raconte (La 
révolte des vignerons). 

23 fa. 15. JoumaL ; . 

CHAINE III : FR3 

12 h. 30. Magazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole : les pieds sur terre. 

18 h. 30. Pour les jeunes; 19 h.J.0, Joinmal; 


30 b., « le Bruit et la Punsr », de W. Faulkner 
(deuxième partie), avee O. Lartlgao. BAI nibowika, 
M. Cnveller... ; 23 h.. Ad Ub« avec 5L de Bntenll ; 
33 h. 5, la fugue du 

FRANCE-MUSIQUE 

T b. S, MualQue pittoresque ; 7 b. 40, Uuatelena 
pour demain ; 9 b. 3, Sveil A la muaiQue (ac à 14 h.) ; 
9 b. 17, Et pourtant Us tournent; Il b., VooaUaea: 
13'b. 40, (Mtlqoee - auditeurs ; 

14 b. ,1A Biatinèe lyrtqDej.U b. 45. OJEU4.-INA.S 
« Qm dit quoi à -qui 7 ») 17 b;, 30. Oraads cru» l 
1» h„ Ûagazlue des musIcleELa amateura; 30 b. 8. 
COQcoun International de guitare; 

20 b. 30. ecbubertlodei lp7B_ vingt-deux Ueders 
de sebubert, par P. Sehraler. ténor ; J< Demus. piano ; 
23 b. 30, Ouvert la nuit : l’art du facteur d’oigue; 


de sebubert, par P. Bohreler, ténor; J< Demus. piano; 
icialo agricole • les pieds sur terre. ss h. so. ouvert lâ nuit : i*art du facteur d'oisue : 

18 h. M. Pour lesjemiosi 19 h.J.0 JojupuaJî g t M «.iî» « : oT i 

) h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin coueen de minuit... Euier, nodo Lembarui. eoocert 
aimé 1 20 b~ Les jeux. donné au Muée d'on modernes i b- Banoa titiee : 

20 h. 30. Télénim 1 la Mare au diable, d’aorte amira. stnnatti. oOMiiMiitor. Monworgai, oigoat 


DIMANCHE 25 FEVRIER 


CHAINE 1 : TFl 

9 h. 15. 


CHAINE III : FR 3 

to fa.. Emission de 1TCE7 destiné aux trar 
veilleurs immigrés : Images de 1 Algérie ; 
10 h. 30. Mosaïque. 

16 h. 35. Prélude A rwrbe-midi ; ccmcert 
HaendeL 


U SUISSE ROMANDE 
NE DIFFUSERA PAS 
«HOLOCAUHE» 

{De notre correspondante.) 


eauste, ee s^Ie de production ne 
lui semblant pas convenir per- 


ses romands peuvent suivre sur 
leurs écrans les émlssioas de la 
deuxième chaîne française. 

Sn revanche, la télévision suisse 
romande dlffose ce vendredi 
23 février le documentaire d'Alain 
Resnais Nuit ' et BroutOard, dont 
g ne grande partie de la Jeunesse 


suisse Ignorait Jusqu'à l'e 


CALCULS... UREE... ACIDE URIQUE. 

Vous n'éliniinez pas 
suffisamment. 
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CARNET 


Ouy Beipomme, nto Aunis 

Haas, 

Judith et Claire. 

M. et Mme RenA Belpommi 
Le docteur et Ume R.-M. Haas, 


A l'Age de trente-di 

L'iuhuiaatlon a et. 

tlmité au cimetière de Saint-Cloud, 


— Bfme Louis Blanc. 

M> Jean-Lonla Blanc. 

M. et Mme François Blanc et 1 
snfants. 

M. et Mme Philippe Blanc et l 


I Lacoste. Jeai 


Lartlgau, parentea et aillées. 


général honoraire 


de la Banque Pelletier et Compagnie. 

président-directeur général 
des Dérives réslnlqnes et terpéniques. 


de la chambra > 


présldcnt-dlreetenr général honoralEa 


président-directeur général 


président départemental 


I des vieilles malsone 


ta Légion d’honct 


officier de l'ordre r 


I combattant 19S9-194S. 


Mérita agricole, 


survenu le 23 février 19^. A Dax. 


A l'âge de solzsnte-wpt > 


Ses obsèques étant eélébréei dans 


la plus itilcte Intimité. 1 


sera dite A sa mémoire 


février 1979. A 11 beurea. 


régilee aalut-viuent-de-Xalntss. 
Dax. 

NI fleurs, ni eouronnes, ni dls- 


— Sailat, Grenoble. 


U. et 
fUs. 

ont la douleur 


frifttw Boueaud et leur 
déêéa. A l'Atf de solxante-eSSe 


directeur des eaux et foréta 
dlodoehlne. 

cosnmandeur du Mérite agricole. 
Btaevaller de la Légion d'honnen: 
Suivant sa volonté. Il a été fa) 


M Wervleq-Sttd. 


ton fldfcle wrvltaur. 


Alphonse DAIXE, 


I tu as appelé auprès de Toi le 


21 février 1919. dans 


Mme Alphonse Dalle-Cbarvet, 

M. et Mme Gilbert Trlcart. 
Bruno. Marle-Domlnlque, Philippe, 


. et Mme Henry Tbery. 


Msne-Béoédlete. Françoise. Amé- 


irlstlao. Béléae. Stéphane. 


; Urne Charles-EdouArd Tan- 


lud, Violaine, Gull- 


Frnnçola, Laetitia, 


I Maurice Dupas, 


La famille Dsile-Oumont, 


La famille Charvet-Wcuasen, 


Invitent les personnes à participer 
à la messe des obaèquM qui sera 
célébrée le lundi Sé février 1979, A 


10 b. 30. en l'égUse de llnunaculée- 
Conception. 

Assemblée A l'église A 10 b. 


tiendra lieu de condoléances. 


50117 'n'ervleq-Suâ. 


62233 Bain te-Cathcrine-lès-Arrai 


59100 Marcq-ea-Bi 


62500 Satet-OiBcr. 


Cet Bvta tient lieu de folra-part. 


— Nous appreoone la mort de 


H. Roger GROS. 

1 IBM * Seint'Rambert'Ile-Barhs 
(RMne). HoBiKié en ÇMt IjceiKie 


sciHicas, atpiernè de nnsitlul 


I Lyon, M. Roger Gros 


I retraite é Lyon e 


président de la Caisse d'éparg» 


I 1914, Membre du Conseil 


> de Lyon et president d'iien- 


Ancien président 


sciences. belies<lettres t 


. Roger Bros était officier d 


— Mme Jean - Pierre Oppanot et 


LOfolse Oppeoot 


Mlle Michéle OppeDOt, 


, Mme Claude BaWanat, 


Mme Loula Rat-Janet, 


Jenn-Pierre OPPEPTOT. 


survenue le 20 février 197A A l'Age 


de trente^uatre i 


obséquea reUgieusee 


célébréea le 33 févrlei 


Remerciements 




nbreuses 


lehéa ) 


it é^ adiesséea lors 

la comtesse ABBATDCCI, 
prient tontes las personnes qnl 
sont aaeoelées A leur peine de bien 
vouloir agréer respreaaloi 
Blncérea remcrelementa. 


Anniversaires 


du rappel A Dieu de 


premier analvetaaire 


Vras$eîse MAS6IAN1« 


aononeée nlté- 




G eorges HE7ER. 


président des oÎYleiere 
pieuse pensée cet demandée à 


I qui août restte fldèlee A aon 


Messes anniversaires 


— Raima Talsoy. 




février. 


le docteur Jean TlSSEAUX, 
tellement nvl aux steoa la 23 d 
cembra 1975. aurait claqoante-qnat 

si doulouiecx atmlvenalze. 
le et aea amis sa souvlca- 
ec plus d'émotion et de 
ferveur encore, et s'unlarent aux 
meseea qui seront dites pour lui. 


, lamllle i 




I Jonr-IA, A Talsay ert A Reims. 


! Boahomme, SllOO Reims. 


de SUlery, 51500 Talsqr. 


Soutenoncee de Hi&es 


3S février. A- 15 beuxee. cabinet 2. 

1 Pantbét^ li. Théodore 

étnjoffèi 


droit eanaticutloooel gree : 


'ersité de Parla - V. Jend 
.. A 14 h. 30. nmphltbéAtr 
B.-Ehukbelm, K. FbUlppe Guctou 


’ondementa théoriques d'ni 


salle dm conunlo- 


eloiui. M. BCarc Malodrault : 


CoukU des Communautés 


la démocratie éeouoml- 


seclsie <1955-19751 


— üalvealté de Farts -IL mardi 


mlnlous. M. Jean-Louis Nenert : 


'attribution préféivnttelle 


['exploitation agricole t 


L*on n'empêcbe pas l'aotre. 
e ladian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 




ÆKTROIS 
QUAimERS } 


SPORTS 


BOXE 


: Benbée > décevoiile oa Girqne dliver 


Goldstein, avalent estimà, en déeem- 
bTB 1S78, que la montant des taxes 
grévant les combats de boxa, aaal> 
A des apeelAclee, était trop 


lourd. Aussi avaiant-lls décidé de i 


méan ds Marseille Antoine Oké. qua 

l'arbitre renvoyé dans son coin 
elxléma mund. Neuvième combat 
prefaealonnei pour Zénen 
vlème victoire, mets sans le K.O. 


plus organiser de rencontres à Parla attendu par tes spectateurs. 


Peu après ce public seendelt 
■ Remboureez I Remboursex I • perce 
que les « vedstlee • de la soirée, la 


une rentrée pour 
du Cirque d'Hiver, rentrée du« 
Jean Traxel. qui e'ost transformé en 
promoteur pour le compte du ring 
de Montreuil — e'est-A-dIre urKclüb 
bénéneiant d'une ristourne de SO 
eur la taxe aur tes apeetades — 
avev rarrière-pensée de récidiver 
tous les quirtze |ours. 

A vrai dire, le public e été quelque 
peu privé de son plaisir. Ronald 
Zénon, né A Cayenne en 1963 et 


**5!!f**î lannîque Victor AHlvor frappaient 
sans grands convierion. La Français, 
qui n'arrlve décidément pas A 
ver son rythme dans cette catégorie 
des ml-lourda sprès un essai peu 
concluant en lourd, a finalement été 
désigné vslnqueur aicr potrtls. Une 
victoire qui ne redore pas soi 
marés et qui n'est pas faite pour 
red^ner Is goOt du ring au publie. 


A & 


ÉQUITATION 


Le secrétariat d'État à ragricaltnre annonce 
on renforcement dn contrôle des courses Uppiques 


Da cheval de eoarse . . ^ _ 

cheval de boacherle. sans zeeeases snr onUnaeeor est passé 
oabUer Le cheval de seUe au <*e MpOO à asoûoa ^tuell^aL 
service de ramateur de plein 

.. lUA !.. T. !.. cnevaax de seue et 180D pooeya 

* été Je thème de la i^^eval, regardé naguère enoore 
UB anima! e anaohzonl- 
cpie s, a anjourd'hui sa place dsns 
notre société. H est. en ontre, une 


conférence récemment don- 
née, par M. Jacqaes Foa- 
chler, secrétaire d * E t a t à 


ragricaltnra, an dège psiri- réalité économique représentajit 


sien du service des haras. 


capital eoQsklèrable. 


ooursee et, A Juste ttcre, de 


La morale est sauve 


inquiéter, que le secrétsize 


ment les activités du turf. 11 


it rapide de la 


salubrité publique. « L’importance bUaseo^ts, nn sysftème de caté> 


des eommee jouées aux coursa, gprlea^on e été créé. H permet 


a dit, en effet, le secrétaire d'Etat, aux <»9^erB d’étrç Infonsés de 


ta valeur des tmrnobflisatfcms, 2e la qiulité des différents clubs 


d'épreuoa d earaetèra sportif, M. Fouchler a s 


plus ou mollit sérieux as sont la fermeture de Vimiissement 
déroulés sur les hippodromes mar- 
seillais de Pont-de-Vioaux et du 

porc Borely, notamment à Vocea- sauve, et le prô^âznmê* mervêlj- 


sloR ds coursa supporU de paris leux, du mnsw 


principe 
merveil- 
le papier. 


exeàdves de certains établtse- 


sio7inc2v et de trastdeurs. Dans mente, réputés bien qui. e 


e^te cc^cmc^rv, observe le sectè- péiiôdis Æ**vàcànceB notamment, 
* l'ai^ç^ture, p2u- matraquent la clientèle avec la 


celle concernant le recrutement raser la 
de nouveaux oonuaiasalres en vue le w,ua 

de renforcer la survelUanoe sur cause du ^val^ 


les personnes 


relevant de l'autorité des sociétés Pour finir. M. Fouchler a évo- 


suscepUbles de remplir cette tftehe. t-lL préoccupant puisque la pro- 
ies sodétës devront faire appel à duetlm ne couvre que le cln- 
des salariés ayant un statut de qulèzne de nos besoins et que le 


Juge de courses. 


solde déficitaire de nod tehonges 


Abordant l’équltatlon sportive s'est accru en 1978 pour atteindre 


■NOUVELLES" 
CDLLECTIONS75S 


PRETAPORTER TAILLES 38AU58 


AUTEUIL 


99, rue de Passy PARIS 16' 

Arcades Lîdo 76-78 Champs-Elysées PARIS 8* 


epédaiement affectés. 


LEHRES 


Le temps qui ne passe pas 


(Suite de la première pagej cIsémanL On y . Ht. à la data du 
14 mars 1848: - . . 

La Revus da Doux Monda avait * Nous aemma A peu près comme 
vingt ans. et François Btiloz la dirf- touf le monde» des. gens dès emprte, 
geah ûepa\e dî»4nin ans (U V sait cherchant . dê (tonnes rèeions poix 
interruption d'un an entre nous ràimêftrs'de fietre suipi^ee , 'et 


nyma du numéro du 1* janvier 1849 pas eompti sNoe nous. Aveat 
déplorait « /expérience étrenge • te journées de «évribr, te parttera 
que vivait la Francs, et faisait appel. ^ la R^ubt^ua lob formaient dana 


da ta Revue, - à toutes tes la paya qu'une tréa patÿ» minorfté; 
forces de rée/stanea at de conserva- la paya, i rhaura qifll esr, se laissa 
don >. L'auteur de ce texte, on la tour ent/er daranlr républleain. Noua 
sut blâmât, était Albert da Broglie. n’Ignorona point xpfU faut aîtrtbuar 


Lui-ffléme et sa eonfrèra avalant una. grande part aux telbtaaaaa hu* 

d'abord été plus prudents. J’el trouvé malnas dana cens soudaha méta- 

un Jour. A la Foire à la ferraille, morphoaa, et te Jatéréta privés, 

una dizaine da voluma de la Revue cachés aous fea_ eomaralons ladlvl- 

daa Deux ktondaa da annéa 40. rtu^l», na mmqusnf pa Cahier 

Parmi aux. dans la même {Ole reliure beaucoup cette écleisate et uuhrer- 

romantique, la toma 1848-18S0, pré- aette oonvarslon^ . 


La rente est fîèce 
de .son passé 


EL le 31 mars suivant ceci, quL moins dotrt sa prudanoa ifanlt à 
sur un certain ennui de la France, redoutât ni pérft ni aeandala. • 
nous rappellera quelque choa : La Tabla daa travaux de la Revue 

• Cof un grand at marvaltlaux da 1831 à 18S0 noua fait mesurar la 
pays que la nôtre, au millau mémo qualité et rétandua da sa eollabors- 
da sas talblassaa, da sas fneonsé- tlona Balzar n'y donne, an 1831 et 
quansa et da aaa travara. Dea an- an 1832 unlquetnanL qua quelqua 
néa durant. Il a'étatt ennuyé hia- teocta. mais e'aat qu'il en lui évincé 
qu’à donner à orolra qu’il allait mou- par da méehanta e'rUlquaa. Victor 
rtr par ennui : Il antt aoeapté la plue Hugo, qualqua poèma oulemenL 
doeitemant du monda caria maladie da 1831 A 1842,- mais le critique da 
da langueur qui aemblaft la miner, la revue, Gust^ Ptanohe. l'y tral- 
et le voilà tout d’un coup qut m tait trop mal pom qut! aec^UA d'y 
/èva par un a/ vfo/ant aoubrasut eollabotar. . 
que, aon élan dépassant muta prév^ L'sRainen de le Tablé nous pennet 
alpn, U va tombât Uan plua loin de vérifier que si la Milaboratlons 
qu’il na s’était promis ^arriver. • sont prastlgleusaB,‘ella.êoitt en gé- 
Bfoquant elora que la danger est néral peu fréquenta et blentflt hitar- 
psssé, •eatta ère dont la earaatére rompues, à Itecepâoh da Mérimée, 
honteux at .ainlatra grandira dana la de Musset at de Gautlar. dont raboiv* 
mémoire et l’Indignation du paya », dsnia contribution n'ot dépassée 
Eugène Poreada na a'étonne pa qua qua par alla de Salnteteuve. Bayle 
• les membraa laa moina fa vorisé s da donne quatra taxtaàj^ dont rAbaasa 
la boargaoiaia Indigente qui sa sont de Castro, de 1837 à 1639 r .Chalaau- 
/ste tfemr te proteslons ItbAralas • brland da fragments des Métnolras 
deviennent révoIirtionnaJraa B ifoirira-ro/nba an 1834 et trois airbas 
ajouta : • Parmi laa hommes da catta textw Jusqu’en 1838 ; Nerval de nom- 
condltton 8 en est, lie la sa/a, qut brausa Scéna da lia rie orientale, 
ne laissent point leurs Uéaa et leurs mais aeulement da 1846 A 1848 ; La- 
muvrn a’instdrar du rassendment de martlne, quelqua poèma de 1834 
leurs miftrancaa. On aurait tort A 1846. 

pourfant de oomptar aur ces axeep- George Sand at prollfiqua de 1833 
dons héroïques. Les Idées rTuna A 1841, pois, pour cette période 
classa conspirant toujours dana la d’avant -1850 tout n moins, disparaît 
sans de ses Intérêts. Là niéma où du sonunalrasL Un certsin Larminfer 
laa comlcb'ona restant eonservafr/ca écrit dans'ls imie an 1844: * Pour- 
rien à çonaarrar, quoi rautaar da Conauelo, Jugeant 
qua les lasUnets lut-méma un passé qu! fê; tah dé- 
et les mesura deriannent révoiutton- choir, ns cbsnthari/t-H' ‘pas' pour 
naires. • raraiHr des liûpirapona malUearBa ? 

La maixlsme nafsunt était dans Las fautas commises- aonf - grandes, 
l'air. Un air qui change moins qu’on e/te ne sont paa frréparablsa. f-J 
ne le croit - - étals pour oala, O faut que Uma sântf 

Est-ca dans la numéro de Janvier repranna sa libartà, qu’elle pensa 
1979 qua la chronique polîtlquB de par a//a-méma at non pas par tfau- 
la Revue daa Deux Mondas s’ouvra (ras. Puisse la critiqua avoir à 
ca mots : * Au-dahora. au-de~ signaler dans qua/quw . années ce 
dana. Isa quaMIona abondant, te changement heureux. • M. Lermlnlaf 
dfrifeuftés turgteent. Eh pariant dut être afisfall : Françoia La 

ainsi, noos ne taisons qua reproduira Champl. la Mare au DIabla, le Pa- 
rimpreaalon générale, et noua ne pta Fadatia allaient bientôt venir. 
saurions être acouséa d'un axoéa Mais aual. en 1848, un choix qui 
da pasalmisma. H sembla même que dut moins hii plaire. 

éédrit aux prsssantlmants 

” f^^nea, ou plutôt al noua 

savons mettra é profit la temps et 




plus éminents du mlnlsléra 
oonnalssairt qu’ils ont devant aux un 
avenir tfhf/cf/a-. • La suite nous 
spprsnd qu’il ne «'agit pas da 
M. Barra, mais du maréchal Soult 

5? 


te moyens da salut qui nous sont 
donnés. Il semble 'que de meillaors 
fours vont se lever peurs nous ». 
écrit Eugène Forcade, qui- ajoute, i 


Que reate-t-H de rouvre à la- 


I de la Fépo- 


et // tef çféy a rasfe le i 

bUqua, male la eonsplraüoa pernw* 
ramité nente qui couva au tond de notre 
oonspira 


ROLAND MERUN. 


EDEN 

PARFUMS - CADEAUX 

20 Jo 


LES GRANDES MW<QUES 


3, rue 4o HaUar . PARIS 
Métro Opéra 


Echantillons gratuits 


Je le trouva dans la voluma de la 
M Pk, , "B'-'Bnt. 

en prB-ortginaleSr Carmen et U faut 
qu'une porta aoR ouverte ou fermée. 

Annonçant la formation d’ „„ 

du Cent-cinquBnienaire, préaidé par aoeWé'' crori' que oa , 

M. Giscard d'Estsing. M. Jean Jaudel pour sa causa ; mais é la féfe'^da 
4crft : • La imm aa «in as in, la RiaaUlqaa ea rhirt«ar «a gma 
passé. Saa dlrlgsanie amendant re^ homme dont M, da Lamartine pour- 
ta^Maa i la aamqaa da laan sali la aiinaln fam «aida Iritcoa- 
prédeoa8saura.n » Pour na parler que efllabla » 

ciTr.ni,«u, d, la Rayas daa 
5"îî.' “‘X'"*» « no. Baaa Uondaa a eu trop peur pour 

ni d an uwOror oncora. qai punara la napmtabliai dayant 

S '■•""*• “n '« '*oa,»oa da Isa 

' ' "• "R"" 'O o»rao«« 

^ da U. da Laiaawaa aal lagé. l-> 

on itMtt, U y a plus de oent ans Comme te grande aetaura da notre 
déjà, dana le Grand Dictioanaira. de épopée révoMIonnahe, // a eu aon 
Pierre Laroutw A propos de M. Bu- Jour. La lendemain, da es four est 
te ; • S» axdualona comme ses maintenant commencé pour lui. et 
Pi itirancea témolgrrent d'un rigo- revenir da aà oerrière apparpant é 
riama exagéré. Bien aaa nome mar- la Némésis que las ftomma d’Etat 
quanta brillent par leur absanea du engendram eux-mémaa au aabi da 
tabiaau de aea collaboretaura. A qui leurs erreurs et da léura fautas. • 
la fauta? Raoonnalsaona cependanf U faute de M. da Lamardne était 
qn M. Buioz. quoi qr/on en dise, Impardonnableu II avait trahi a 
B assimile voiomiera la jeunesse. Il 

Ta toujours bien aeeuemia, celle du CLAUDE MAURIAC 


tout Uen pesé 


Votre poids vous préoccupe. Vous vous pesez 
régulièrement Très bien 1 mais aussi, survellléz 


votre alimentation. Et puis, buvez Contrez. L'eeu 
minérale naturelle deContrexéville, en sUmulant 
rélîminatlon, agit pour maîtriser votre poids. 
Tout bien pesé, vous-méme et votre régime, fai- 
tes confiance à Contrez. 



confianceà 


avec un régime raisonnable 
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LE MONDE — 24 février 1979 • 


AUJOURD'HUI 


^YTiUnuU 


MÉTÉOROLOGIE 

LE24-:E79 DÉBUT DE MATINÉE 


Vilitei rt coBferences 

SAMEDI 24 FEVRIEH 

VISITES OfUIDEBS ET FROÙ& 
MADE3.— 11 lu enttte du Qtaad 
Ptt.iai« , Miwtt oami«r-Ahlberg 
' c EKpwlUoii Ctiardln » (encrèaB Uml- 

h, «rttbnle d'entrée, place de 
l'Opéra, mtw Oswald : cLe palais 
Oamler : Opéra de Parla». 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2316 


qnaod- Us sont' vîbtents ; Peut, réclamer une 


I ='Brouiiiard ^''V.Vergl 
*1 I ■ dans la région • 


cdtè pare, Mme Butoi : « lA cua- 
teaa de BCalsons-Laffltte » CCalsæ 
nationale des monuments tilsto> 

rtfl***®)* - 

un.». Grand Palais, dans le 
*«ftU ; cBsposltlen Cbardln» (Aicns). 

18 b_ Grand Palais : c Bxpoalttea 
Clianlln» rApprocbe de l’art). 

14 h. 30, des visites du ebâ- 

tean ; «An cbAteau de VenalllwB» 
(1,’art pour tous). 

15 h., a me de Bévlgné : «Les 


■■ ■■HHB I 

■■■■■■ ■■■■! 


■■■ ■■■■_ 


ledi 24 février forme d'averses, prés des cotes. Une 
lente atténuation est probable dans 
I eentréee sue Journée, Les vents se renforceront 


l'Ouest et le Sod-Ouest, avec parfois 


I EEaod ^ed. — VTO. 

. Mot qui peid évo- 
I quer un fameux la- 
pin ; Un mot qui 
incite au caJme. — 

IX. Evoque la U- 
eeoce ; Une pointe XIV 


B0fi0 


éclaircies, parfois assez belles l'aprés- 


DU 21 FEVRIER 1979 


6 BONS NUMEROS 7 273 275,60 F 

SI BONS NUMEROS 151 526,50 F 

5 BONS NUMEROS 12 149,10 F I 

4 BONS HUBIEROS 188,80 F I 

3 BONS NUMEROS 12,40 F il 

PROCHAIN TIRAGE LE 28 FEVRIER 1979 f 

3 

VALIDATION JUSQU’AU 27 FEVRIER 1979 APRES- MIDï| 

y 

l*immobUier 


L..OBNCE DU X»,. 

de— >e XV)*. TM. : 7Bfc*aa>. Crédit pess. é débatt. C4S>0»éé. ' 
Jean PBUILLADE, 44, SV. de 


pression stmoaph&Iqua réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1031 millibars, soit 773^ mllUmètrea 
de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique la maximum enregistré au 
. cours de la Journée dn 22 février ; le, 
second, le TwinimnTw de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 14 «t S degrés ; 
Blarrlts, 10 st 3 : Berdeaust. 10 
et — 1 ; Brest, 9 et 3 ; Caen. S et 3 ; 
Cberbourg, 6 et 3; Clermont-Ferrand 
8 et 2 ; Dijon, 4 et l : Grenoble, 6 
et 2 i Lille, 0 et — 1 ; Lvon, 3 et 1 ; 
SCaraelUe. 13 et 9 ; Nancy. 4 et 0 ; 
Nantea, S et — 1 : Nice. 12 et 8 : 
Paris - Le Bourget, 2 et — 1 : Pan, 9 
et 2 : Perpignan. 14 et 6 ; Bennes. 8 
et — 1 ; Strasbourg, S et 0 ; Tours, 5 
et — 1 : ToulouM, 13 et 2 : Polnte-à- 
Pltre. 29 et 22. 

Températures relevées é l'étranger : 
Alger, 15 et 8 degrés ; Ainaterdam, 1 
et 0 ; Athènes. 7 et 5 : Berlin, 3 
et —8: Bonn. — l et —3; Bruxelles. 
0 et 0 : Ues Canaries, 19 et 15 ; 
Copenhagne, — i et — 8 ; Genève, 10 
et 0 ; Xilsbonne, 16 et 8 ; Londres, 7 

Journal officiel 


vent admirée par ceux qui si- 
ment les crdssanlB. — XL Un 


1 on le pique ; Pennet souvent 


de Dîne, le dernier amour de Talley- 
rand » ; M. le prefeseeur A. Delau- 
nay : « ManlpnlaClons génétiques»; 
M. Ch. A. Bontempe : c Le fans 
ménage Mltterrand-Marehals » (Clnb 


symbolique et les seteneeB politiques 
et sociales» (Nonv^e Anropols). 

15 b n: 21, nu Notre-Danu-dea- 
Vlctolres « La France mysté- 
neuae», projecMen (Atlantle). 

21 b. Saint - Henocè - d'Bylan. 
66. avenue Baymond-Polnearé, M. J. 
Nantet ; « Jérusalem antlqne res- 
suscitée » (Cbrétiens et Juifs de 


la Banque, nie de la VrllUère, 
BAne Oswald ■; « La galerie dorée de 


Sont pubUés au Joitraol jfiia ^ i/âSavo®S*\?^SSfrr I 


deZ du 23 février 1979 : 

ON DECRET 

• Modiflant l’aiticlo premieF 
du décret n* 66-371 du 4 mai 
1966 portant création de la Caisse 
d’aide à réquipement des coUeo- 


talre Solnt-Martln-des-Champs », 


d^ufs l'inventimi des eartouehe& Utf : Peut se diviser âi période& 

— XV. Peut apparaître quand on 

est ulcéré; Pronom; Le dus g.» 1 ii*în«. mie 

utile des auxKQaJzes. Solutioa ira problème n 2315 

rn i r 

w«;K,TTn AT3eMTîrw rP 

^ Endémie. — IL n ; Suee. — 

L Est Irès & Taise daw» leg des- 
centes '; Endroit oû Ton peut 
avoir la guigne. — 2. Trou dans 
GD mur ; Se cache quand elle est /ilLnir -#î® ’ 
dorée ; Fait Tobjet d*on contrôle ^ Citerne (cf. 

— 3. Pays souvent cité quand on **t^P*»J* . . 

évoque la campagne ; Baie 

(épelé). - 4. Intoo^ une hypo- irarttcoïoBettf 

I thèse ; Frépo^tâcm ; Bien èplu- ^ Encornera. — S. Bider. 3. 
I chées. — 5. langue; Utiles pour Dinde; EsooL — - 4. Effarant; 
i une série d’interdictions; Se mon- Bê. — ' 5. IV ; Stérer. ^ 6. Isaie ; 
trer très liant ; D’un auxiliaire. Es ; Zn .r— î Enneete ; Ale. — 
accrocher des oignons. — A Dans A Ecnie ; 00. — 9. Pré ; Raclée. 

— 7. H faut parfds le prêter qdqiitv . 


Conservatoire national des arts 


I 18 ta.. 62, rue Salnt-AntOlne, 
Mqie Zujovle t « HOtel de Sully ». 

I 15 b. 30. entrée bmll gauctae, cûté 
, IMTC. Mme Hulot : «Le ctafttesn de 
! Maisone-Leffme » (Calsae nation aie 
dea monoinentB bistorlques). 
t « h., place du Fnlte-de-l'Bnalte î 
«La moaquèea (Approche de l’art). 


Stages de formation : art 


DÊGUIUmON 
DES REVEMIS DE 19 T 8 


VENTE A VERSAILLES 


3, lmp. Cbev. Légêra - 950-58-08 
DIMANCHE 25 FEVB3XB & 14 b. 


Exposition vendredi et samedi 


15 h. 15, 24, nu Satnte-Cnrix-de- 
la-Bretoanerle : c Le Maralw » 

(Mme Bacbler). I 


noe diéna, M. Boger Orange : 
« Chine 78 » : 17 b. : c Tballaade 
et Laos» (prajectlen). 


_ . - photo-monta^ musique, expres- 

Iknseigiieiiienfs • ^ 

têléplioiriqiies prochain stage ; vendredi 

Peur Tédi^ leur déeiacatleB î séances de trois 

dimpôts, les eentTlbuablea pea- ^ semaine tous. les ven- 


beùres par semaine tous. les ven- 


dredis. de 19 h. 30 à S3 h. ; 


Migeemente tfléphenfqnes du j journée oonUnue de 

ntafaCéM l«.e.iie I CTéaUvlté. 


I Saint-Empire d'Enrope occidentale) 
parait» Uioa Artlaana de l’eiprlt). 


mlnfstèra dn badge* (367-38-10) 
dn Inadl an samedi (de 9 benrei 


I ie Eenaalgnemeata, terlte. inserlp- 
1 tlone S La Etéeréatlon, Soxaone Bet- 
I land, 18, r. de Iborlgny. 75003 Parla, 


UFBODucmm diiebdixb 


I nier «é lenlin, tibeoN. oeniral, t 


CR0USY-SUR.SE1NE 

IF R.6.R., VILLA ANCIENNE 
rècepu 4 Ol, bureau, s. de bs 
+ logt indépend, 8 pces cuis. 


OI^T-eOUYIEOX 

Isière forât, proGie du golf et 
BevaiDc, 28 mlnutei Perâ-Nerd 


iMite Nia vdîÆ’J 

Autlqaltta ■ Décora 


LE PECO, nmite 

jMN TGtm AHHNU TE 

pale 240 ni% âanT^ diambm 
+ pavillon 120 m», joli Jardin 
clos. Prix 1.15S.GOO F. 

CPH IMfOSnJER 

AGENCE DE PARLY 2 

Tél. : 954-54-S4 

,,^WÜM-U.R0llE 

CENTRE. Hétel partie IM n* 

Jji^ ‘jcjivËBd*pr^£"BbSS! 


UVRA ISON EN COURS 

COURBEVOIE 

3 et s. rue Salnt«<illlcume 

GARE ASNêES 
SAINT-LAZARE 

Chem studlM 2.3,4 p. Nouveau 
prêt PIC, S/pl. jeudi vend, sam. 


PLAISIR 

I RésIdenlM, pavlllen plai n pied. 
> 135 D* habitables, 4 chambres, 
très ben état 800 nP Jardin. 


nnge. jardin 790 mZ. 
7S0A00 F. . TéL «9-31.». 


SEHUS 

SITE EXCEPTIONNEL 
sur le parvis de la cathMrale 
«tienante au château royal 
MAGNIFIQUE AAAISON 
DE CARACTERE XVII* S. 
entiér. restaurée é l'ancienne 
avec oeût et ceMort, eompre- 


en Tricastin ' (26). sHe pitto- 
resque. mas de style, sakm, 
MJM de séjour, 2 chambres. , 
culsbn. s. de bs, ceMnet de ’ 
toilette^ dépendances é aména- 
ger. terrain TSO aP. Possibmté 
Nviénager terrasse, eau, été» , 
triclW. grilles sn fer toraé. Prix ' 
é Mbattre. 390.000 F. Ecrire é ' 

nTSSS: 

BEUIJOUIl 

5 kilomètres 

VlUffRANCHE- ' 
..SÜR.SA0NE 


HAp-PROVaCE 

.ubéTM - Vds lux. vMb 
■e vMag^ 200 ni2 bs 
n, ptoc., 5 cfibres av. b 


RUEIl 

PARC MAIHAUON 


étet, péi’e 

PlMrmel,-naalln 
ha. pré. Ms, étang. 
_ Région Ceocamau, 
Belle preprlélé. 


F6 SAMT-HONORÉ 

PETITS BURX IndéPénd. 
Imm. standing - 2>7d3.a 


CPH INNOBILia 

Agence dé Parfy 2 

Tél, ; 954-5A-54 


Très nrNor • Danw anetenno 


e SA.ILL. Riédactlon d’actes éOO ri 2 s/4 olveaux, ascxUsc. 
uts, InlonnaUaas Juridiques. Gd stam^ s-soi paiicino 6 volL 
èL, tél.. télex, bur. A partir ‘Terrain 450 m2 

dé 100 P par mois. 

Paris ir, m ir, 17*. CHAMPERRET 


atoAe, Si, 13», 14». Soleil. TéL 


Tél. ; 06541-33 - 0734440 

ASNIÈRB - Mairie 

Sur terrain 400 m*, swperiw pav. 
6 pièces pricMies. tout eomert 
sous-sui trai, ehauffége neuf, a 
saisir, uràm. éÛjOQO F - 
7 ^ 0/66-19. 


s. d'eau. Sf'StO m2 terr. clos. Echange 20 p. 60 é arm, | Etude Giervtw pour CADRES 
9w. In dé pend., ÛS.OOO P + CP.IiJOO P contre 4*5 p., é* arrdLlvflîas, pavtll. ttes baid. Layers 


PtüSORD 

viji^ médiéval . 


Bergerac Cedex. T. (sn sr*S9-7S. 
URGENT. - CORREZE. Prnpr. 
vend parcont boiséa Lin eP • 


ESPAGNE 

RÉGIOII CASmUM 

^ Dans maviinqus pMde 
bord iMédtterranée, SUPERBE 

VlUA NEUVE 

bv. son terrain, sélw cfiemlnée, 
CuIEm équipée, 2 chbres, salle 
de bains moséfiiue. a portlr de 

105.000 F 

CrMH pemonallsé posslMb 
j^yij éL bd SébasuppTftrtB-F 


é jn anger, 4 chambres, bureen, I 
çhbre de service, 4 s. de babis. 


MAISON de C/UWPAOHB. 3 »„ j 



mrwk seomanees, cour, |ar> 
din, grenier aménageable. Px • 
3L000 F + lerraln 1A00 nu 
en sus, epHen. 

Crétflf foM vendeur. 

99il' ™S.6“**eRe. 72000 LE 
MANS • TèL : (16^ 34J9.]é 


Ain portos de Borfcan 
I „ ^ domaine 

P I» seul tenant • Ubre 
I jtelsw earaeière 1M8» S. 

St «LIS 

exceptionnelle. 

DelaBorie^SSSSSS! 

Tél. : (SO 44.0-53 


L DE SCEAUX 

I Ravissante demeure construRe 
j « 1938 sur terrain 916 m2, 

; aménagé, décoration luxueuse, 
j beaucoup de charme, 8 teèces 
principales. Prix oiSLOOO P. 

668-Î346 
COHMANOaiE 
DESmUERS 
I if" ni’ 

réç . 7pfn2 av. eham. isi 
salle récepL 70 m2 av. diem. 19* 
Terrain 3A0o m2 clos. 
PRiX^ BXCBPT. : 849.000 P. 
Agce OREUE • m» La Pens. 


EBlltéAUCHER (771 

accès AA CHATEAU 9TYLE 
XVIIF en exceiiatt état; s/parc 
de ISBOO m2, 'bel récept avec 
beriserias. mmb. dibres, mais, 
de gardien, tt ett. Px ll&OOO F. 
AG. LAMANTHE. 4 0 64B60 


expatin, Indaxatittt, grebilti - 
Disviben, Etude LODEL. 

35, bouL voltaire • 35M1.5L 


Los M idM ;fN8il^ 
nveUertpRlt^^t^^ 
nu un^ 




ïti rire Nlltff. 
;*j fpvFiïir A 
• ilL (>dd' »4lf 
•ilrf «a# 

(À 

,t';hrpGf - Gd 
rir YDfidsi'lP 
« mnréiimPé 
. .'ri BM«ÿj4-A4 


i»A * 

aG H.»i Mi ti ï r >* 
cê'-ée ÀfdcfèbéiL-dyE^ iA 
•wt IN 

• :«Mé^ 

»;i iMi'é pb y ptt ywi ér 

j«ï:Mr:-AiPter, 

;ru i«. ^ArBi MpWB* * 

. je. } 

î* .-.«iES-.-iia- • 

livii E P 

ir.e ►1i£*.gîllfc.-/.;-.‘ V:-; 

«urte-jiim -âiEtHiiR 4UG J« 

enTia >,(«» «te-.tbMG-dg 

gf «Ak 

IM^ .ÜMtH 
-nié# 

K.Û T ».l 

' 

. ij.Tir.rnwn"- priMî«gét.%trt 

in 

\-.iMP Miiqill èir<*w 
FL EÂMi.q^f^.Mi; MNe 


1 L-afie ITWGG 
« P Wifi q g H « 
gfdtmMi UKHM 


fteeiE A i«ij| éèknG!n.>l . 

de StAiHiilWfifil -n f 
RBOWit Bfi|SEat(. MQüW 1 


— I PROPOS DS.:, T. 

l \rFAiaE DE LA TOUR Gi -t'OZIRAH 

S l’.T.I. avec Si cüntnî r^Kirm 


iv.’t rvuklrG Cèqcit- 
, lARr p8pM|)}» Grt 
'.lit dm MMr» ilG 
. r ipB lélécmmmi' 
i; pH indb^pPtgéB' 
' * PG*» KtElM<P ta 
''•iir «tau <MRbtruc> 
'• l’P Uf^bRl «lUnH- 
'>>rd‘tiiiL On ta 
.uiurltaiUGat Ml 
■- lits MA protat «(m 
drat admiBis' 

■ •’ *iA 

• iV'm-'Hjf-StftVâ’î* 

' s rsl RC s-b- 
■ ••• ".tr .lisp V. 


-'.'ur d* 3Gt Mf 
■"/:;rF4. sur 'ign 
.■f ilr.'srr r+' i.*î»P 

•'4 pitfb a* «tau* 
f GnqagG* gv 

dit l'as^ialiOA 

f).vd« es M 


iwBAiff pf i ma téR. r-éè m 
#c«M; -qiwé'Tè: 
dwifta A<:'a-'’N tié'TB'kft 

8 i’vA" édl.^'UI 

/.n.» JhfwT 

ü {,^s ’n...,btnp ifm ;•> 

.•Mi-p-ir gf'.iïd i lié .4 

•;v4d .ta rp R. j 

étal* «. 

e^,jlR>B Blul r'idf tri','. 

.•éA'iRRf'iVB «A‘4' i9i*’-éea 

fvvV4ff#Firt^ïiVi( L 'ifiii 
qpir^'i? qixr •qns'vnw j 
epfi'V 'truRw '«ie 

QiiS :d flR?19 .£Àn9t 
(iFv b'jîfin"' -avf'teîfTe d 
dd>'ï da >éq’'bgf-i>F. «' ' 
PI* /«•:«’« dp ta léfi 
ta •v.'î^sîJû db l'pn.ïîjwi 
et ■±ki cxSrtf tfa Va sàlVt 
Ip «w-:ttniùnui..Çla -f 1 pi 0 r -3 
nx%» p«>(i.ip voxmçiurr 
p*f j «éAimtrtab-.- rtp ruiu!» 
diSTS». M. tt'-CwiPi 

A. M .dpA, 

BVGC bii -»-IG Si fttiV» liii 
dar ' tafimii taud. -qpm 
pOoF éeitt êü'tun Pt 
«rffûcsdfôav.' , ' 

.C»KG INtaC 4G GiWltafi 

•ectrihitl* BVM -Ml-Atatlià 

:p9 MBOCiRTiDnB- -grqpplH 

a«t» M 4R ffdMRMtn 
ata lodiÉiéa . sb -(rdukui 
ta luiuM qu> avBipni M«né 
ppqftg côntr* t«'fb«r .gt. 
aur>Sa^«<8G,:~Mp'n/ 1r.:ei 
DG nppptar- qAfp^ta 
RAfiPjtaii »ct 3é)é 

qu«!9« £#•«. éinqügRid Mdi 
ylMnpg «è. ^ lia Kf.Vÿ 
•N .gDi^t^p Itfkvéi egiGi i 
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TRANSPORTS 


Les Neuf sont désimis 
snrlanonvelle répartition da trafic maritime 
oa profit da tieis-monde 

De nofre correspondent 

Bruxelles (Commuzuiutés rnarittines intematlooales. 1^ 
européennes). — Les *winia- prtneipelee puissanoee maritimes 
très des transports des Neuf, ? <*“ «î 

d-ttabUr cie ikhvbhS lî^ du Jeu 
?®**®5* P*® plus équitables, dont la principale 

est oeîle dite d»« 40-40-20» (40 

condinons dans lesquelles la des eargaismis seraient réservées 
Cj. F .. devrait adhérer au au pays exportateur, 40 % au pays 
nouveau code de conduite importateuf, 20 % laissées au llbte 
des conférences maritimes Jeu rie la concurrence). Des pays 
niJs an point sous les asspires oomine je Itoyamae-Uoi ou le 
des Ma^n< unSea. Danemark, dont les annateu« 

des Nations unies. puissants, ont été pendant 

Ce code, dont 1-obJet est de e mi^ opposfe à cette tente.- 
favoriser une réorganisation et “’* dirigiste, 
une TedistribuUon des transports Cependant, kurs réserves se sont 
maritimes au prolït des pays du atténuées depuis que les Neuf ont i 
tiers-monde, doit» pour entrer décidé qu’entre eux et, si possible, ' 
en vigueur, être ratifié par un eatze tous les pays de rO.C.D£.. 


HL Messmer : oui au canal Rhin-Rhône 
par la branche alsacienne 


Invité par l’Association des 
Journalistes du développement 
régional lAJODESD» Jeuoi 22 fé- 
vrier, M. Pierre Messmer. prési- 
dent (Rf Jl.) du conseil régional 
de liOn^ne, a déclaré à propos du 
projet Rhln-Rhâne : < Ce dos- 
sier est enterré pour longtemps, 
puisque le gouvernement et le 
président de ta République ne 
tiennent même pas les engage- 


e})ieaeiii n'est pas dtmentrie \ 


que, théoriquement, cette sone de 
Sarreguemines n’y aurait pas 


mente pna en 1975. Dans ces 
conditions, demander qu'on re- 
lance maintenant l'étude de la 


I Un métro pour Vélizy ? 

I Trois communes des Yvellnes Dans l’étude préalable qu'We 
I et des Bauts-de-Seine. Vâizy. a commandée sur les popabtioxis 
I Meudon et Ciaznart ont décidé à desservir, la iLA.T.P. a établi 
I de s’unir pour contzuindre les que — dans, un rayon de 
I pouvoirs publies à créer la ligne 1000 mètrm autour des stations 


Réunies au sein de l’associa- mille travailleurs. La construction 
tion c Agir pour un métro », les en tranchées couvertes ou en sor- 
trols municipalités emt annoncé face des il kilomètres de voies 
qu'elles allaient « Aareeler » le qui prolongeraient la ligne lé 

gouvernement et le conseil r^lo- -coûterait environ 1 milliard de 
nal dUe-de-Fianee pour obtenir francs, c’est-à-dire, toujours selon 


brancise lorraine de la liaison 


parait reterer a un apnmtsme e II V a réaiPns OÙ ûes SOh- 
douteux, » M. Marner a ajouté : abrités existenf de longue £te 

« Je sum iavwable a ce profet ou sont en tmtn d'apparaitre 
par la branche alsacienne. Pour (Bretagne, Alsace. LmTuinel. 


la Lorraine, ü serait beaucoup 
plus intéressant d'avoir le canal 
Seine-Est. On ne peut pas 
demander les deux canaux à la 
fois. M 

Pariant de la politique d*amé* 
nagement du territoire, l'ancien 
premier ministre a expliqué qu’il 
n’était pas venu à la conférence 
de Vichy présidée par M. Giscard 
d’Estalng le 7 décembre, car. 


d'autres comme la Pteardie, te I 
Centre, las paya de la Loire, oui 
ce a'&t pas te cas.» I 


• Le train à groTtde vitesse 
(T.G.VJ, qui doit être mis en 
ligne sur une vole nouvelle en 
octobre 19B1 entre I^n et Saint- 


cRRéer. les communes ont gtàé rie réaliser on non œt ounuge 
les terrains et prévu des patkings appartient à l*Stat et au conseil 
de dissuasion. Tout est prêt régional qui peuvent seuls le 


depuis longtemps pour aoeueüUr ftnâncer. 
le métro qui est devenu un besoin . ... 

vital pour le secteur de la ban- • métro » va f»P- 

Ueue-sud ». a indiqué M. Robert ^ toutes les portes et fai» 
Wagner, député ItPJL et maire potanun^t presrion sur le dépar- 
de Vèllxv. président de l'asso- tement des Hauts-de-Seine pour 
dation. «luo. por représailles en quelque 

s S4.^ sorte, soit diminuée l’importante 

JSS» subvention annuelle versée au Sljm- 

P“ le jte grands ensem- des transports paritiens. 

blés ont eté_édmés, notamment à Mjjg w ^saoela- 


w'iak-ïi. '. ■ w' ^ -ry.- Mais les responsables de l’associa- 
r-ïï" Wlls devront s-aimer 

dust^Ues de Velizy et de Cia- longue I* premier 

mart -Plessis-Roblnson ont, ^ur proJet^S^ métro pour Vélizy 
la meme rajsoo. comu un déve- remonte à 18S1. D avait été éta- 
loppement spectaculaire. ^ prévision d’une exposition 

A vélizy, par exemple, on universelle sur le plateau de Vil- 
eompte vingt-cinq mille habitants lacoublay.. U y aura bientôt cin- 
et autant d’emplois dans une quante ans. 
zone industrielle -prise en exem- 
ple par les urbaxùstes étrangers. DAMIEN REGIS. 


lâchement au premier ministre) 


commencera de circuler à petite 
vitesse dès l’automne entre la 
capitale et la métropole rhoda- 
nienne sur la voie ancierme. -Au 
I coure du dernier trimestre 1979, la 


La répartition do trahe s’opère 


A PROPOS DE.:. 


L'AFFAIRE DE LA TOUR DE L'OZERAIN 

Les P.T.T. avec oo coatre ienvininneinf 


construisant des toois de 
relais pour les télécommn- 
nications. 11 est indispensa- 
ble. ne jias gfleher le 
paysage pour des oonstruc- 
tlons iniitile& Débat quoti- 
dien aujourdlmi. On le 
constate actueUemeot en 
Bourgogne oà on projet des 
P.T.T. divise deux atoinifr- 
tratioDS. 

Non à la tour de lélécominiK 
nication de Boux-eur-Soimaise 
(Côte-d'Or) : telle esl en eub- 
stance la réponse que M. Michel 
d'Ornano, nrinlstre de. l’envirotv 
nement et du cadre de vie. vient 
de faire tenir à M. Norbert 
Seqard, secrétaire d'Etat aux 
postes et télécommunications. 

La querella autour de cet édi- 
flea. haut de 108 méiras, que les 
P.T.T. pro)etient d'érIger sur une 
colline bourguignonne encore liv 
tacte, dure depuis plus de deux 
ans. Elle a été engagée per 
les membres de l'association 
pour la sauvegarde de la 
vallée de rOzerain. Ils ont 
objecté que cette tour, qui doit 
e’insérer dans le vaste réseau 
hertzien que les P.T.T. .étendent 
eur l’Hexagone, n’étalt null^ 
ment indispensable ; que sa tech- 
nique serait rapidement dèpae- 
eée, mais que l’atteinte au elle 
serait irrémédiable. Les P.T.T. 
firent la aourrie oreille et 
oonvalnquirent les maires locaux 
que la tour serait utile à - leur 
desserte téléphonique et qu’ils 
pourraient y installer un relais da 
télévision. 

Toutes les sutorisations ôtant 
obtenues, on s'apprêtait à entre- 
prendre les travaux lorsqu’on 
octobre 1977 M. d’Omano, 
alerté, prit fait et cause pour les 
dëfenseura de l’environnement 
En tout cas I) demanda aux 
P.T.T. de Justiner leur projet 
Un échange de correspondance 
s'ensuivit entre M. Segard et 
U. d’Omano. 

Ce dernier vient d’avertir son 
collègue qu'il n’avait été nulle- 
ment convaincu par les argu- 


ments présentés. «Je pers/Ws é 
penser, 6cr1l-il, que la sbuvb- 
garde du aile da la vallée da 
POxerain commande de renoncer 
i rutfUsadoa du isisceeu hart^ 
sien .pout . le tronçon . Troyee- 
OHon. • te ministre de l'enviror»- 
nement et du cadre de vie pro- 
pose de le remplacer par un 
câble coaxial. Il admet que cela 
coûtera plus cher et que la 
réellsation sera retardée. Male 
Il ajoute : «la prise en compfe 
des caasidéfeiloaa iferpnren- 
nement doit Mervenir dans la 
chohr fune technique eu même 
titre que la seule comparaison 
des GoOta respectffa et des 
délais- de réalisation. • 

Quant au relais de la télévision, ' 
le ministre de rerrvironnement 
et du cadre de vie estime que 
la commune de Boux-sur-Sah 
maiaa peut se contenter • (Ton 
petit rMmetteur de hauteur ré- 
datte •. Enfin, M. d'Omano pre^ 
pose' à M. Segard d'examiner 
avec lui « le schéma directeur 
des futures tours hertziennes- 
pour éviter, allleuie de telles 
dittleultés •. 

Cette prise de position sera 
accueillie avec satlslaction par 
les associations groupées au 
sein de la Fédération trançalsa 
des sociétés de protection de 
la nature qui avaient mené canK . 
pagne contre la tour de Baux: 
eur-Selmalse. Mais il convient 
de rappeTer' que le terrUoire 
national est déjà • parsemé • de . 
quatre cent cinquante tours hert- 
ziennes et que les P.T.T. veulent 
en construire trois cents autres. 
Puis, à partir de i960. Ils envi- 
sagent de doubler encore la 
nombre des relais. M était donc 
temps d'apercevoir le danger 
représenté par ce grignotage du 
paysage au coup par coup. 
L'anàire de Boux^ur-Salmalse a 
le mérite de conduire le ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie à s'intéresser enfin aux 
projets des P.T.T. Après les 
'poleeux téléphoniques en métal, 
les tours hertziennes sous sui^ 
veillance, pourquoi pas' demain 
les pylônes de 1'E.D.F., autre- 
ment plus nombreux et plus 
agressifs ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


M. GEORGES MWOi&IS SE DÉCLARE FAVORABLE 
. l'niSTALUTION D'UIÆ CENTRALE NUOlAIRE EN BRETAGNE 

De notre correspondant 

Tup Georges Mar- claré : s La Bretagne derit ewrt- 

SffSSétaJjregénéSS P-OF-, sager owfr rectwra à Véaiergie 
32 février à nucléaire. H faut envisager la 
wteiSrs consfnusffon ffttne cenirole im- 
a lapp^ QU’en cléoire en Bretagne. » Paaxee mX j 
ititoTd^iSrrie le ^ 


* au « tout ancléaize s. 
auparavant au < tout 

svânebe, alors. que les fôc^ 
bretonnes du , parti 
ont Jusque-là fait 
d’une extzime prudence 
sujet, M. Mar chais a dé- 


Ibliis, meubles, 
et objets cTOrient 



N’en rêvez plus. D 


I d’Asie. Séle 


par des acheteurs compétents et passionnés, ils sont arrivés 
du Pakistan, d’Inde, d’Iran, du Clachemire, de Chine, d’Afghanistan, de Turquie. 
Vous pouvez les a dmir er, les toucher, les choisir et investir ^ 
en toute sécurité : un certificat d’authenticité vous sera délivré. 

Vous pouvez également profiter, sur tous les tapis d’Orient jusqu’au 3 mars 1979 de 

20% cTesccMiqvte 

et du crédit gratuit.9 mois à partir de 1000 f d’achats, dès acceptation dü dossier 
et après versement comptant légal. En effet la totalité des frais de crédit (teg 17^0%, 
perceptions forfaitaires par dossier 12 f, par échéance 2 0 est prise 
en chargé par les Galeries Lafayette et viendra en déduction 


Pour tous ceux qui aiment rExtreme-unent, etpourpanaire le aepaysement, 
des meubles chinois , des laques du Vietnam, des lampes chinoises (100 ans d’âge)... 


conuiénns ». Le ' porte-parole (tes 
fédérations bretonnes du P.Cf 
M- Louis lie Roux, adjoint- au 
mal» de Brest, a annoncé qa’U 
ferait cnnnaître ultérieurement sa 
poottiraL 



Haussmann BeUe-Epine 
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LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE ET LA SITUATION DE L'EMPLOI 


Les spdicats demondeiit à M. Giraud 
lu suspension des licenciements dons les ociéries 


métallurgie, qui orrt entamé 
vendredi matin 23 février 
entretiens avec M. Giraud, 


Certaines des fédérations de la sociales déeotdant des décisions eussions se poursuivent avec 

— -JJ parties au niveau du 

e de CindustTie, seul ni- 

. __ Ü est possible de déga- 

la sidê- les de la recherche et du déoe~ ger des conclusions sur les gués- 


vendredi matin 23 février leurs le dossier industriel implique éga~ 


nistre de l'industrie. 
roTiie. n'eaclualent pas 
clash r- en cours de Joun 
le S'ouvemement maintenait 


demandent qu'une nouvelle réu- 


loppement technologique. 

Dans ce cadre, les fédérations 
froM" dê üïenciemena^^ «io» mm Rabtrt Èoulm. 

fédSations. C.G.T.. P.O. Si rdor»' de la eoonimaiio» de 

Vaciim goutimmnUUe sur ren- 

Ide, vermstte dt /airs la bilan dos 
diecMioiw de caracttrs national, 
ouvertes avec lui le 6 février 


CJf.T.C. et C.G.C.. devaient présen- 
ter tour à tour leurs propositions. 
Si des divergences demeurent sur 


foufe hypothèse des re- ami^r 
•.lions annoncées en dé- 
cembre dernier, la suspension — En conséquence, les fédéra- 


février à se mettre structurations annoncées en dé- 
pour vc TéaffirmeT pubU- ***^ " *’**~"* 

leurs exigences corn- 


l’issue d*ui 


ont publié 

énumère 

munes 


immèdùzfe (l) de tous lieencie- 
ments et de tout arrêt d'instal- 
réunion, elles '“'“d 


iioju demandent la suspension de 
la mise en place des comités de 
bassin tels que confus aetuelle- 
communioué oui sidérurgie. Les fédérations de- ment par le goteoememenl, et la 
reodicatiorU corn nzanderonf également que s'afouie définition négociée de leur rôle 
aux réunions prévues avec les pour quHs soient à même iCap- 
— Le Téexamen au fond du des groupes de la sidé- préhender réellement de façon 

Msier industriel de I msemWe “« réunion é«ui- dvnnniwue et e//ieoce l'eneeniSle 

dans toutes ses ^ représentants des problèmes posés. 

inclus les mines du patronat du secteur 

amers fiTis et spéciaux. ^ aourcs cgt ob ibOi ue 

— £n outre, eZies exigent çu'à qae le sum^ 

oeuvre des mesures la suite de ces réunions, les dis- sion» et uoa pM € suspetuioa ». 


composantes. 




Une Lorraine loin de Longvry 


(Suite de la première page.) 


zelever da si rentre- sommaire qui fait ordre au Pari- 

piise surprend d*abord ces Lor- ^n. an Tourangeau, k VAuver- 


Cela ezpllqtie ced : le 16 février r^tss. eUe Im ravtt tout aussitôt. 

Journée d'action de la sidérurgie, ^ce n’est pas une région qui a 
c'est- à- dite des sldèrarglste&. perdu fout moral s, assure d'em- noire. encoo^Wée seulement de 
Loag«7. ThlonvlUe. Hagondange blëe M. Pierre lAjpye. président fumées et de terrils, froide k 
ont bkn été des avilies mmtes» (jg iTTnlon patronale Interprofes- l'excès, et encore de langue ou 
mais son pas Merlebach, Sarre- aionzieUe de Moselle, en déplorant de dialecte germaniques. Les 
gnemlnes. Bjrinal, RamberWUiers voir considérée comme idées reçues ont la vie dure. SUes 

et pas davantage Bar-ie-Dne. Lu- easentleltement sidérurgique. Pour font oublier le bols, qui couvre 
névlUe, SalntrDiA secteur qui est le sien, il donne un üers de la surface des quatre 

Cela ne signifie paa assurément dw chiffres. Ia sidérurgie, ce sont départements, une agriculture 
que dams cette Lorraine plus ou encore trente-sept mille emplois, qui presque partout tient sa place, 
moins éloignée de Loogwsr on ait les houiliéres. vingt-deux mille, et nourrit ses propres Industries, 
envie de paratser. Cela signifie les industries de transfor- les dessertes autoroutières qui 

seulement que H Lorraine est mations et le bâtiment occupent donneront accès en 1982 au 
vaste, diverse, qu’eîle esc formée, quatre-vingt-dix mille salariés. Larembourg 
administrativement du moins, de Cependant, dans toutes les bou- 
la Meuse, de la UoseUe, de la cbes reviennent lea maittea-mota : 


l’Europe du 
Nord, en 1983 â Dijon par Langres 
pour ouvrir déf Initivesnent la voie 
Meurtbe-et-Moselle et des Vosges, restmcturation. dlverslflea- du Sud. EUes gomment ces autres 
Sur une telle étendue les crises, tlon. Comment s'y prendre? avantages de vie que constituent 
L«,U>rr»me a-.ojoonl’hbl B-est 

i dire encore que 


La budb hoaUIer . Œ ^ ^ ,, que. et Ihemuiies. 

elle garde les marques du passé Et Ton aime é c 


PRES DE LONGWY 

L'E.D.F. arrête sur réquisition 
les émissions de la station de télévision 
occupée par les grévistes 

De notre correspondant 

sassïn sidéiur- nées, jeudi, 
a papulation Longwy. La 
étude, ce ven- d'entreprise 

. _j résultat des Gorcy a été .. , 

discussions de Paris. 1 a majorité mauifestants. Les dëlè^ës du 
des sidérurglsCes sont en effet personnel ont retenu le gérant et 
conscients que leur sort est lié le représentant du syndic de la 
aux décisions qui seront prises, société. A Usiner, quelque sept 
Les syndicats, dans leur ensemble, cents sidérurgistes ont protesté 
contrôlent assez bien la situation, contre le blâme adressé par la 
direction â un représentant syn- 
A wbr ro vpruiTPril iinp déiè- aurait participé au dé- 

«*ation de la FédêraUon de Mc- de wagons de coke. 

Site du P-OJ^SlTétm rJîSe çQudmte par la 

à la heures par le préfet de région 
auquel elle devait remettre quel- 

vingt-deux milles cartes-pé- directeur et du chef 


ment pour a condamner le plan 
Davignon > avec un vote nomlna- 


opératlon 
qui a connu 
puj^ue plusia: 

ont participé. Enfin, 


K portes ouvertes 
m certain succès, 
s milliers de per- 


Vifs incidents dans le Valenciennois 


avec ses bastions, ses places d'ar- les .salariés, ici. sont calmes et qu'U 
mes, ses hommes de guerre statu- faut des a coups s - comme ceux 
fiés un peu partout Même si elle de la sidérurgie pour vraiment 
montre ses forêts mitraillées, ses fâcher des gens haUCués au tra- 
grands cimetières de guerre et vaU continu, attachés â leizis vU- 
par les temps qui courent peut ce tourisme de la souffrance et de les. â leurs villages, â leurs mai- 
la mort qui conduit toujours cha- sons. Des aussi qui aeceprteut 
que année sous les eieuz de Ver- mieux qu'aiUeuxa les coups du sort 
don plus de quabte cent eln- et auüpids les épreuves, qui 


vosgien sort de 
précarité de ces issues différentes 
fait le resta D faut bien tenter 
de vivre. Et montrer que l’< 
Découvrir et dire cette Lorraine 


De notre correspondent 


M. Girând, les syndicats de métal 

Kirglstes du Valenciennois <mt ouverts _ _ 

voulu frapper une nouvelle contenu déversé 


use partie de leur 
. — — exsé sur la vole, nô- 

tres fort. C'est ainsi que^ dès tanunent dn charbon, des pommes 


la voie. 

des pon 

de terre, de l'engrais, dtt fûts 
vides, des cartons... mais aussi ‘ 
rassembler devant le matérie] électronique rf e«t tn^ 
aiegc ue I luteiayndlcale. Et. de là, certaines Installations &N.C_ . 
une longue file de vottores prenait Un wagon devait même être 
la direction de Valenciennes et brûlé nécssltant rintervention 
d'Aulnoy. avec pour objectif l'oc- des pompiers de Roeulx. 
cupatüxi des gazes 8JÏ.CJP. Les métallurgistes rest 

A Valencienne^ ils devaient nain occupèrent la gare 

ifder un train entier de charbon., environ une heure, alluzn^t des 
charbon en provenance d'iUle- feux au milieu des voies. Ensuite, 
magne à destination d’Usinor. Us se dirigèrent vers l'autoroute 
D’autres métalhiTgistes obstruaient A-2 qu'lis paralysèrent pendant 
la cirettlatkm dans certains pointa plusieurs heures, dévùsant ~ 
névralgiques de la ville, notam- 


portant des produits laitiers (une 
centaine de tannes), bloquant le 
trafic ferroviaire. Ils devaient 
aussi mettre le feu â quelques 


desserte d'usiner, ou deux trains 


GEORGES SUEUR. 


• Opération ville morte à 
Bevln I Ardennes). — Pour ap- 
puyer les négociations «itamées 


vTier, une opération c ville morte» 


et des annonces rappelant leurs 
revendications, mais, vers 21 heu- 
: équipe de l’EDJ'. rèqui- 


supprlmant ainsi dans ce secteur 


occuper, ont Invité les Longovi- 


D'autres actions ont été me- 


Une évolution de la politique sociale 


(Suite de la première page.) 
rvi ««î» m,. parce qu'il n'est pas convaincu 

d'autres auraient le courage 
' ”™”" de tranchei dene le -lU. & «ta 


Le gouvernement ne craignait 


structuration industrielle, au rts- Orrnsïm «lient 'rfarlAs émit le viusuuiecKUiia, 

que de provoquer de mves ten- ®fl Longwy, la Ldre, Salnt-Nasalre_ 

' campagne n «n a recense oins de etoouante. 


«‘“P. Æq«“î?'ïïâ“ te 

^àauMia ^ gBographiquement limi- 


tés comme le Valencienciols, 


LANVIN 


Uunc des plus grandes 
adresses à Paris pour vos chemises 
sur mesure est certainement 
le 13 Faubourg St^Honoré, 

Vous y découvrirez près d^un 
millier de tissus cxtraordhicàrcs^ 
dont certains sont 



25 t Fesbohrg St-Hworé, Pans - tel. 265 14-40 • 


présidentieUe de 198L 


Il en a recensé phzs de cinquante. 
Là, l’ensttnble de la population 
se eent concerné et doue soUdalte. 

, , _ .. Les cadres politiques Ae nee 

politique économique possible que secteurs o'écbappem pas 
celle menée par le premier mi- noméne, et l’on voit, par i 
ttistre, et que U. Raymond Barre M. Pierre Mauroy e&e 
esc donc bien J'hoaune de la si- à la quasi-usanimlté â la. prêsi- 
tuatlon. il n'en * — ' — '*■* ■* ■*" '“ 


\ pbè- 

wnple, 

onduit 


i ManelUe, oû la ten- 


tations de ce type que M. Lucien 
Neuwirth, député RJ* JL de la 
mlssioa par le chef de l'Etat, Loire, vient de proposer, 
pourquoi écarter les propoeltlons quesnon écrite — 


ministre du 

intervenOoDs 
iploL 

Un phnnomène nouveau 
et inquiétant 

Dh phénomène nouvean 
itervenu avec le coonit d, _ 
S.F<P. qui, â lui seul, donne une 
ttfBuwc (jv wwau w aMiBiuigic. dimension natiooaie â la dégra- 
dation du climat social et touche 
L'exécutif s’inquiète, en effet, directement l’ensembie des Pmn- 
de révolution de la crise socdale. çais. li inquiète doubiement le 
Jusqu’à p rése nt, ia majorité des gouvernement : U ouvre la voie 
citoyens n’ètalt que marginale- à des formes de revendication 


le président de la République ? 

Giscard d'Sstaing asirtTe 


Plus questioa. en prlDclpe, d’on- 


des problèmes pendants, à « 


rapâge paraissaient fait^ bien tence du gouvernement, 
que l’M Ignore & quel niveau ee 
situait les seuils criUques. 


Pressé par le chef de l'Etat, 


i * ta» ^ # il -* confronté â la grogne de mop. 

Dn temps où M. Duiafour était et aux critiques virulentes du 
ministre du travail. U redoutait iLPJt., devant letdx compte des 
la barre du million de chômeurs, conseils de modération de p:u- 
n,.i a nte.rfa»» «M mlUiStPeS, M. Rag- 


des demandeurs (fempKris 
plus le risque augmente, 
en va un peu comme pour la 
guerre d’Algérie. Progreaalvement 
chaque famille française se sent 


politique de concertation. 

THIERRY PFISTÉR. 


gène qu’une autre réputation relatif, qu'« bn en a iw «fourres a 

«Secouer le cocotier» 


et dlitdusfrie de la Meuse a dé- rait-eUe avoir sa pn^re chimie 
eidé de « secouer le cocotier ». du bola ses propres procédés, à 


département se meurt H perd pelle «pousser à l’innouafton », 
se^ habitants par jour, et « dans « proposer et asticoter tous ori- 


rleur, autant le pr 
même, et le préparer 
géant les mentalités 
n'eat pas manqué. 


K en chaa- 
I. Les idées 
Des idées 


En attendant, des entzeprlses 


slmiHtt qui vont être appro- se se i^algnent pas. qui sont. U 


E imn&tette moattet d ijà. Bte «t «nus d'AteM voM 
cinquante-cinq ans, poussée par 
ici ga^ toujours 


des orientations : rénovation de 

l’habitat ancien, commercialisa- phSÏÏreTqul «•»= mw ua» 
einr. ,4.. la H- dcux datcs moStTes^ : 18TQ?W14. 


tortt. d« «w de q^ti dont ^ 'S*'. 

T^mTT. n .Tfrf BT c®ge^ Le chiffre d’affaires hors 
;fel «^e °Lde=c»r. B.,, pour l’euente 1«78, 

116 500 000 F, augmente de 
ptacTÈpranënt aS K. pur un. On est installé aussi 
- en Belgique, près d’Anvers, et 

encore en Côte-dTvolre, condi- 


rières dont les pierres sont répu- 
tées, msüs dont les Uocs. 
d’étre traités 
le chemin de rétrênger. Et puia, 
comme ailleuis. recherches de 


Poujquol pas, ici aussi. I-Éloctro- ^ 


essen- 

exoUques. A LongevUle, c’est 
. le b(^ lorrain, en tout cas fran- 
Tout cela est de bonne augure, gais, qui est utilisé et prépare 
même si oeJa dérange un peu. ppur le tranchage. « Le trunchaqe. 
Comme le sait bien l’un des snl- dlt-on. c’est la crème de ia forêt. » 
mateura proposer dn neuf, c'est Les clients ? Des industriels du 
dire en même tem^ que ce qui meuble, ceux de la décomUon. 

échec, ns sont Français, mais aussi 
C’ert Belges, Allemands, Ang to |i| jta- 


s’est fait avant a été i 

K Alore on ne le dit pas. i _ _ 

la raismi pour laquelle les syndi- iiezî& ÂvtraUeiiB. Cette exporta- 

._#« a a*. — w- .1 


cats sont restés en dehors de cette tion (60 .. ..... 
opération, qui auraient voulu, permet l’expansion, 
eux, »"** mise en c* msv de lEtat 
et de ses dirigeants, te préfet, ***» tadustrlels heureux. 

luL encourage Vlnltlatlve discrète- ^ founüreent en 1978,cent vlngt- 
ment, mais fermement. D’autant em ptota Ps r~ 
que les Idées qui se brassent ne ** ~ 

sont pas sottes. 

Ia forêt meusiran^ par ezem- gQ0^ pionnière de là feuille 
pie. couvre M » du departement, de Pots de placage dont c 


abuse pour les revêtements' 


Elle nourrit une Industrie du bois _ ^ 

qiU occupe cinq ^e personnes et cuisine ‘lomm7 dV’^ous-mwte 
déjà re porte bien. Ne re pozte- d'avions, de voiture de chemins 
^t-elJe pas nu^ encore si oe 1er (première classe s'entend). 
Vexptoiiaüon en était mieux assu- on mêle maln-d’œuviê ' masen- 
rée ? « Mett re en oofevr la forêt, ün® ^ féminine, uhè main- 
(fest amener treize mOte A qusnze d’oeuvre stable et sage, oe qui ne 
miUs emplofe », assuzent ceux qui gâte rien, pour un œü patronal, 
ont oes ainbitiona Déjà, Us avan- La C.G.T. est le seul syndicat 
cent qu’U serait tout à fait pas- ûnpianté, mais point trop i«- 
sible d’exploiter les < petits bots », muanL « En seize ans, nous avons 
ceux des ta illis oomzpe ces extré- eu une .fournie et demie de 
** appelle grève», dit M. Marchai, secré- 

taire général apparemment 


mités de futaies qii' 
les bouppiezB. Une société Vest 
créée sous le nom de Meuse- 
Thermie Bola Elle se propose dé 
faire fonctionner, aUmAntA» 
ces bols minces, une centrale 
thermique, de fabriquore avec le 


heureux. 

« Es 1968 sans doute f 
— Même pas. En 1969:» 
3’est pas pourtant que 


concoure de la vapeur produite, travail eoit plus simple où pins 
une pâte à papier, et de servir facile qo'aOleuis, mais Q est 
ea o utre au séchage de eertalns assuré, et cela pniwA àur tout, 
produits agricole. (Jette main-d’œuvre qualifiée est 

Avec un peu d’otgantotion, U Ju®rement à l’iiiu^e de celle que 
serait tout à fui possible, assu- « stable et sage ». Ce sont 

rent ces pionniers, de collecter Plutôt les cadres. Ici, qui se mon- 
par an cinquante à soixante-dix tirent exigeants , parce qu'ils vlen- 
mlUe tonnes de bols. Mieux Qont d’ailleurs. <qu'U faut aller les 
chercher et vaincre leur réti- 
cence. Eu clair, c’est dire que 
pour eux oâ ne lésinera pas sur 
les salMre& Après quoi Ils n'au- 
ront plus qu’à découvrir des réa- 
lités finalement aimables, e’est-à- 
dlre toutes tes xessources de 
loisirs que savent offrir Bar-ter 
Duc ec ses environs. 


• La c.FJ),T, avait appelé, te 
jeudi 22 février, le pasonnel de 
l’Agence nationale pour l'indem- 
nisation des Français d’outre- 
mer à observer une jotnnêe de 
grève en vue d’obtenir du gou- 
vernement qu'U publie avant la 
fin du mois de mars te projet 


selon la dlreeûon (te l’agence. 


jean-marc theolleyrl 


Prochain article: 


DU CHARBON AU CARTON 
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SOCMf. 1 

La C.FJI.T. fait de la rédaction 
de la dorée da travail la «joiorité niiqeare> 
Vers nne < semaine nationole d’action > 


« Travailler moirts pour ira- i 
•V''> vaiBer tous et vivre mieux s. tel 
"*:■ sera, le slogan de la campagne 
1 sur la réductiCKi de la durée du 
. travail que les dirigeants de la 
CfXI.T. ont décidé de proposer 
f > a leurs ^Tudieats. 

Constatant qu'il existe une 
reprise de la combativité des 
salariés, même si celle-ci est 
^ encore c sectorielle » et défensive. 
'•X> le bureau natlonaJ de la Cf 
" “ qui s’est réuni les 21 et 22 février, 

r . a décidé & runanlmlté que le 
>. •. temps était venu de prendre o des 
r'' ifftfietiues permettant de porter 


instances STndicales de e faire de 
la riduetton massive de la durée 
du travail vers les trente- cinQ 
heures pour créer des emplois la 
priorité mafeure », et de ia« c<»r 
une campagne de longue haleine 
qui, au départ, se traduira par 


Cette « prton'té majeure », a expli- 
qué Al Sdmond Afaire, secrétaire I 
général, est «un objectif général 


La conjoncture actuelle ne se prête pas 
à une restructuration des grands chantiers 
déclare le directeur de la flatte de commerce 

De notre correspondont régional 

La commande récente de cpiatre navires pour la Pologne a 
qui peut prendre la formé d'une momentanément et partiellement détendu la situation dans les 
reuondicanon ici sur Zo cinquième chantiers navals. Mms les entreprises françaises de ce secteur 
éOuipe. ailleurs sur les temps de doivent organiser leur repli, car le plus dur de la crise n'est 
pouse, rallongement oonqés pas encore arrivé. Quant an plan de sauvetage du groupe de 
réparadon navale Terrfn. annoncé solenneilement par M. Gaston 
Defferre. mal» PÆ. de Marseille, à la mi-septemb». il semble 
de la eeam.ae de Imeafla ^ ^ ^ Detlerre i^e d'aiUeats très 

œnte^S^lîreanlsatSn’^Umê Marseille — U. Philippe Bran- entre le. deux enfreprôet ne 
MtlonSi aX!“ «tte‘’Œ n. 

d-Son ?^ !*>««• » lo« «■«"« ■*«- » d^elaré : .Kau tommes rassi, 

sera priee que le 10 ^rs da» la î'°" L 'ÎS“î'iî “ 

nesuFA oâ les fivndiKAtJi Mn«uU^ ^ participé. Jeudi 22 février a tuae à un état permettant aas- 

Marseille, avec les élus du bureau «u«r i’aomir immédiat. Cela per- 

fbbiecS^^sür MMlbiSS Conseil régional de Provence- mettra une régreuiott orgojtiséc 
di d?SiSÏ7 Alpes- Côte d'Afflir et Im or- des enlreprises de eonstruetion 

si^^K nT^lî. ganisatlons syndicales C.G.T., navaîe. Les oommandes çue nous 

S.^4 SttltiS C.PJD.Tre p.07 C.G.C» CJ? -T.c: essayons dObientr en ce moment 

W^édéraUorL au«es gouvernement entendait correspondent a une production ■ 


AFFAIRES 

UH CONSTAT ALARMAMT POUR L'INDUSTRIE FRANÇAISE 

I En deux ans, les livraisons de machines-oiitils 
ont fléchi dans notre pays de 35 % 


En deux «Tia, les livraisons 
de machlnesontils ont fléchi 
en France de 3S %. Tel est le 
constat qne Ton peut faire à 
la lecture des statistiques du 
Comité européen de c»ordi- 
nation de la machine-outU, 

constat d'autant plus préoc- 
cupant que dans le même, 
temps .les livraisons ont aug- 
menté de 28 % en Allemagne 
fédérale et de 34 % aux Etats- 
Unis. 


ï tiers seulement des machines 
I service dans les industries de 


en Grande-Bretagne, 42% 


mandes qui, en 1978, cmt pro- 
gressé de 50% aux Etats-mls. 
de près de 20% en Aitomâ^rb, 
de 17% au J^>on. alors qu'elles 
stagnaient en France, cette êvo- 
Intion se trouvant confirmée en 
ce dâmt d'année. 

On comprend, dans ces condi- 
tions, l’inquiétude des constme- 
teurs français. Sans doute bon 


le rètabllssemenc spectaculaire de 


Eledioiu professionnelles 

LA C.G.T. PROGRESSE 
CHEZ RENAULT -FLINS 
AU DÉTRIMENT DE U C.F.D.T... 


de FUns - sur - Seine fYvelinesl, 
la C.G.T, vient de regagner 
rinfluence qu'^ avait quelque 
peu perdue U y a deux ans fie 
Monde du 22 février 1977). Elle 
a obtenu en effet 94,80 % des 
voix, le 14 février, dans le pre- 


ia50 points. Certains obsarva- 


nts^a cie la construction navale otte la caparité française en f^8 

« ausc la moindre souffrance était de 750 ÙOÔ tonneaux,. » Selon 

^ ^ sociale et autant true possible au 18 cwÛ&Rcture actuelle ne se 

Du 6 man à 70 heuret moindre coût budgétaire ». Ce- prête psa à une restructuration 

vu U niais a au iiuurcs pendant, le maintien en activité des grands chanüeta. 

an R marf à ft haiirof chantiers navals de Ia Clotat Peur ce qvd eonreente la répa- 

du O niais d O neUics /CJJ.C ) et des Constructions ration navale marseiHaise, le 

■ — - navales et Industrielles de la Mé- directeur de la flotte de commerce 

, dlteiranée fCMJAL) i La Seyne a indiqué que des contacts avalent 

LES CHEMINOTS DÉPOSENT ISS S“. «^.'?Sîîï^fi7n“; 

UN PRÉAVIS DE GRÈVE I conjoint de l*Etat^rt dés chan- P-D.G. des Chantiers et Ateliers 

DOIID DD0TFC1TD tiers, qui a débouché récemment Havre. IL Poun^, dont le 

rUUK rKUlEAICK 5 Qi. ]a oommande de deux cargos plen de reprise de Terrtn avait été 

CONTRE U REORGANISATION ct^ sur celle /qui sen oon/lnnée 2978. 

M IA fUrc Incessamment) d’un paquebot de « Cette réunion, a déclaré 

LA XN.Ur. croisière pour n tf y\r (jg Al Hu^n. seeréloue du qmdieat 

L’ensemble des fédérations de ® £^er). «s^jie peut « 

cheminots (C.OT- CJJ5T PO effacer les effets de la eriee, per- Clotat, a été de pure forme. Il 
C. P. T. C- P Al C C O C ‘ et *8* ^ combattre. B'apr^ les n en est nen sorti de nouveau 
P.GAA.C*), qui se réunies le résultats obtenus. a-Ml Inaqué, 

Jeudi 22 fé^er ont déoosé un espéfêr écarter Us me- “ 

Sta de i?SÏ'diî m.MlT^ nocfs^ l^n^murlSTS.. 

120 heures) au Jeudi 8 mars L’wtivlté apwrtée par la eom- 

(6 henzm) afin de protester contre œande polonaise garantira un d tn/omaiion ont été appon^. 
le caractère VfwrtîSlJ»eSMit aS. 

•naeit» dn nrofef d» ftemtra* d‘m- iês Chantiers de La Clotat A confimaaon des craintes gue 

t^l* enSe l4mt ^ 

^» M.L«ta.*crèt,drertgIo- 

SttaStadSi .Rprïq,«^ Pour te repr&?ntant du mlnta- mu OG.T, «nfia .!« 

7 mars. Cette journée sera donc des transporte, «il n'M* pos 


Selon M. Brongnlart, l’effort Ü'AîŒ^). ^ alnti qu’avec le 
conjoint de l'Etat et des chan- PJ^.O. des Chantiers et AteUeis 
tiers, qui a débouché récemment Havre. Al Fournier, dont le 


sur ia ooouBando de deux cargos pl8n de reprise de Terrtn avait été 
polonais en faveur de La Ciotat rejeté par les syndicats en août 
et sur celle /qui sera con/lrœée 2978. 

Incessamment) d’un paquebot de « Cette réunion, a déclaré 


, fluence pré^ndérahte sur la pro- 
I dnetivlté et la compétitivité d'un 
I très vaste secteur Industriel au- 
: quel elle fournit la plus grande 
partie des moyens de production. 
I Les livraisons de machines-outils 
permettent donc de mesurer le 
degré de rencoveDement et de 
modernisation d'une grande par- 
tie de l'appareil productif. 

Depuis plosieuis mois, les 
constructeurs français s’inqniè- 
tent pérlodiqnaoaent de l’atonie 


ri977 et 1978) les livraisons de ma- 
chines-outils ont fléchi de 35 % 
en France, alors qu’eUea augmen- 


QuL à terme, risque d’avoir des 
effets négatifs sur les ventes à 
l’étranger, faute de références. 
Le devenir des constructeurs 
français n'est d'ailleurs pas seul 
en cause. A terme, e’est la compé- 


Sans doute eonsetent de ce 
danger. AL François Ceyrae adres- 
sait récemment, dans ta Vie fran- 


ixs.se % an U«a da 49J %) ; P.O,, 
lies (it.se % «a U«a da itn):. 

Deuxième collège (martriu et 
teelinleleiia) t Inanité, lUl (1SS7 
en xsrr); exprimèa, 1163 (135<). 


4UZ «) i y.Ore 143 OLSO %, ee prê- 
lentalt peu la prmnltee fols) i 
C.G.CU 439 (37.9S % an lien de i 


méi : ISS <169). Ont obCeon : 
C.6S:re 14S TOU (Mit 94.7S % aa 
Un de 91,Si «} ; C.FJI.Tre s vau 
(5,32 « en lien de SOS %). 

...flHis recule à la SNECMA 
à Corbeil 

Aux élections des membres du 
comité d'étabUssemerit de la 
SNECAIA & Corbeil. la C.G.T. 
recule au profit des antres mdl- 
cats. notamment la C.F.T.C. et 
surtout F.Ore sauf dans le collège 
des cadres. 

~ CoUtge des onvrlers : latérite, 
S 169 (2 463 en 1977) ; exprimés. 

1 >67 (1 »7>. Ont obtenn : C.O.T., 
6S4 voix, soft SL83 % (— UAl 
points) ; C 376 vois, soit 

22.55 % (-(• S.12) ï P.Ore S49 ™lx. 
soit 2»,M % (-I- 4.21): C.r.T.Cre 
72 voU, «rit 4.68 % (pas de candi- 
dat en 1977). 

^ CeUége de la maftrfM et des 
teetanlelena : Insetltt, 2 143 (2 299 en 
1977): exprlméa 1627 (1793). Ont 
obteoD ' : C.O.Tre- • 554 voix, toK 

S4.es % (_ 9^7 points) ; r.Ore 

529 voix, soit 32.33 % <+ 9.57): 
C.PJ),Tre 420 voix, soit 25.20 % 
t— 9,18) : C.GÆ., 80 voix, «oit 
4.92 % (— 8,72) ; CJP.T.C., 57 VOiX, 
soit 3^ % (pas de candidat en 1997). 

— CoUèxe dee cadres : Inscrits, 
455 (514 en 1977) ; «primés. 266 
(134). Ont obtenn : C.6.C» 146 voix, 
soit 52,63 % (pas de candidat en 
1977) ; F.Ore 126 voix, SOlC 47,37 % 
(~ 52,63 peints). 


• Daits les assuranees, plu- 
sieurs câifqes du GAN et de 
iTT.A.p. étaient toujonis occupés ' 
le vendredi 23 février. Xa dlrec- 
tson de cette dernière société 
affirme da-we un communique 
que « les mouvements sporadtQués I 
de grève » depuis fin Janvier . 
dans lû ëtablissements parisiens I 
ont moblUsê au 2S % i 

du pezsmmel le 9 février et qim | 


et JuAes-liefebvre. Quant aux sa- 


7 mars. Ctette jownte sera donc *re des tranapc^ «fl n'Mt pos 

«une journée sans chemina de scandaleux vue les C/T.C. essaient 

fer», au cours de laquelle dm de compléter leur pian de charge 

• Bont prévues. évec des octttnfés de réparaiion nreortRoff qxe ManeBle disp^ 

Dana on appel aux ueminots, nnoole. mais dès gu'üs auront re- aUmtstechnigws 

les syndicats dé^ncent l’attitude trouvé une bonne aetioité grâce ^ 

du oouoemeTnent et de ta direc- à la eonstruetion des bateaux po- 

tion SJf.CJf. qui ne leur a laissé fcwow — et en supi^ani vu^tan 

aucune poesMlité de négoeiaiion ». ^ réparation^ na»^ maTseillaise leurs doivent continu^ teluttc., » 

A leur avis, le projet de contrat o*i Tedémarre, — la concurrence ww' rvaie, 

d'entreprise ouvre «la noie à ta 

rdyresrion économique, ta régres- 

taS JSSÏ'l.'" 140 BATEAUX ACHETÉS EN UN AN 

D'après tes organisations pro- ' ' “ ' ' ' “ --i 

fesalonnelks. le couteau du pro- . • _ • fttm i 

i Lo Chine équipe sa flotte de commerce 

des gares, des établfaeements, de Selon l’organisation mari- aujourd’hui le tonnage de la 

eupprimer des ttufM omnibM, dei LUivda de Londres. lo flotte chinoise è 6 miUlons de 

dessertes marchandises non ren- Jîr* ^ tonne» (y compris eeUe qui navj- 

fobZe*. de fixer les tarifications Chine a di^ensé au aoun da ^ ^ complal- 

sans tenir compte de l’tntirét trois dermères aimees plus de navires 

général, d'aocrpitrs ta pression sur 1 Tnflliard de dollars pour oqvIjoq). gn» serait au 10* rang 

les effectifs du pers onne l pour acheter des notdres d Vétran- Hanv je monda rrmiv eUe souffre 

ga gfwm iter la^ praduetteité au ggf. Cette expansion, récente, de deux handicaps ; sa vétusté 

Mtrtment de la qualité du ser- ^ des plus rapides du (l’Age moyen des bateaux dépasse 
* Tnonde. dix ans et atteint même quat orae 

Ce sont eurtoirt des cargos qui aæ pour les cargos traa^jortero 

ont Mé nar 1» Chine, et de marchandises en vnc) ; son 

• A Rouen, la ^direction de laadaptetioa aux transporte de 

l’entrepr^ Nftri mèclse que pétcoU^ A4als masse, puisque le tonnage mw 

mtsattons répétées et to jrobH^ aîS Ltavifa bten qm ées navlr» se situe entre 10000 

. c«e abM^ ewtouT du eonm vux SSf*detamailM nlrehaSe^ et 18 000 tonnes. 
oppose vingt grévistes «* rwte de «J® nep De ce fait. U n’y a pas en Chine 

la soetêU ne ^de du22/ét7nw) de grands porta permettant l’ac- 

ramènent à préciser, comme eBe eueü de aavlras gros porteurs. Le 

re fait au cours des nombreuses ^ J,2?î J™,S aTiîrtmLr V- plan, en cm d’exécuttoa 

entrwiuas qu’elle a eues avec les SÎLKÎIm* Sins®*S prévoit d’aUleaiS pour 1985 l’omé- 

grémstes ; qu’aucun Heenaement o2rtShi«î nSement de cinq pands ports et 

n’est envisagé à l'encontre de m réSüpeznent de trois autrea ^é- 

personnel ; que les seules intin- jpwf commerce entre pays destinés au trafic par 

moires emp&fyies actuellement le „î„f»r«Ti* ip« conteneurs 

sont en remplacement de person- »? Quant è la censtruetton navale 

nel non-gréviste malade, atnsi que ch&olse; elle est peu développée 

le permet ta Un. et quelle n'en- ^ges de 1 *“*”^*^^,^*f**Ç®*. * et les chantiers ne peuvent livrer 

tend pas remettre en ooaee le Peto, qui not^ quen un m de» navires dtoBsaant 80000 ton- 

droit de grive mais faire respecter la Chine a acheté è l nés de capadtfc 

Ta Uberte du troeafl ainsi que l’o environ une quarantame de En 1976, quatre pétroliers de 

confirmé le jugement du tribunal res neufs et une centaum de ba- g^g tonnes ont été mis en aer- 
da gronde tastenee de Bouen ». teaux d occasion. On évalue un de SB 000 cinq 

cargos de 10 000 tonnes et teelse 

' “ j navires vraequlers. En 1977, une 

. Il ■ - - - I dousalne de navires sont sortis 


doute équivalent en Italie. sentir une reprise de Vmoeettèse- 

Le DhëRomène est dTantant plus 'éiaiL. Les entreprises tnuefittisent 
lUamSnt qnline Sente étnile Jn Ç* a» mOmia par an. num 
BjndiMt de. constrnetems lïM- “ I>" de prodre.Bon di, 

Su, etabitasait une te pKc fnm- «îenw *« ti^tase^ts. pmç r- 
^ de mechlni-outlteTt^t llin <“ OTiditton, dtine re^. 

des plus vieux du mnnil. En 197E otûbotemnt ritmtes. cela 

^ est Sautant inquiétant que nous 

_ _ _ voyons nos principaux concur- 
rents faire un considérable effort 
d’équipement, f Allemagne notam- 
ment. L’heure de la décision est 
venue pour de nombreuses entre- 
prises /nmçaises. Aféme si peu 
d’entre elles peucent mvestir pour 
acerottre leurs capacités de pro- 
duction, un grand nombre pour- 
raient réaliser des investissements 
de produetMté ou d’économies 
ai«B» VS être repxtw pir tt firme d'énergie et de matlires pre- 
NDM s. A., fjuaia de TfiSmécaajiqBe miéres. » Si AA. (teyrsc u’est pas 
(75 «> et de Thomea (25 %) (« le entendu, le réveil zi^ne d'Jttre 
Monde » dn 28 oetnbte 1978). Zlicte. 

Bpêcleusée dans la commuiae PHILIPPE lABARDE, 

numérique ponr maeliiiiet-outlis, lu 
société Pentrler-Blectnnlqae, dent — — - 

de Seint-Btienae, nvsit été cboisie ^ ERRATDAC, ^ Dans l’article 
en 1977 pu les ponvofn pnUfee peu oonSBcré à rëventuel rapproche- 


U SOCIÉIÉ 

FEUIte ËECIRONIQUE 
ElT REPRISE PAR NUM S.A. 


dation FasteuT, publié dans le 


nier paragraphe reproduteant une 


dre Fentrfer-UIeetnmlqiie. NUM BJL ( 


NUM 8. A. vn sonlntannat aégeelar , 


de Rhône-Poulenc, n fallait lire : 
< nous sommes d’accord pour un 
rapprochement entre rinstttut 
Aferieuz st rznstttvt Pasteur Pro- 
duction (et non pas pour un rap- 
piDdiemeut cPioduetion») à ta 


lalres, te direction de 1TJ.A.P. — 
qui ne cite pas les salaires verses 
au personnel non titulaire, et qm 


1979. soit 2 600 F mnsueïs I« | 
salalK TnfrifiTi»m à 2 600 F est 1 
précisément l’objectif majmif ^ I 


mouvements de ^ve et dtieen- [ 
patimi, à comme dans 

d’autres compagnies d’assurances. 


msm 

dans la constniction d'immeufaies aui: U.S A 

Promoteurs européens très bien établis aux U.S.A. 
avec bureaux de construction et de vente (plusieurs 
Immeubles déjà construits et entièrement vendis) 
accepteraient porticipoticxis finoncîères dans nouvelles 
affaires aux U.5.A.’ 

Haut rendement, maximum de sécurité par 
rocquîsition en pleine propriété de ferroîns de pre- 
mière classe jouissant, d'une situation privilégiée et 
destinés à la construction d'immeubles de luxe 
(townhouses). 

Investissement minimum : U.S. $100 000, 

Prière d'écrire à : 

FINANTER - B. P. 1B3, 1211 GENÈVE 12 (Suisse) 


meree extérieur de la Chine 
(•!■ 45 % pour le premier eemes- 
ti» ite 1878) va conduire le pays è 
teoTorcer sa flotte marchande. 

A l'Importation, ce sont tes pro- 
duite sidérurgiques et les céréales 
qui Rprésentent les trafics les 

£ his importanta, niais è l’avenir. 

rexportallon, il fau t compter ; 
sur «ne forte progression des pro- 
duite énergétiques, notamment le 1 
pétrole. On estime' que de 1977 | 
a X98S les exportations d'bydro- 1 


tmwitK. U Chine aura donc 'besoin 


pronblement aossl de tnetha- 
alets. 

Les "h«^rteT^ navals tançais, 
les différents organismes de 
coopération, les annateuz» natio- 
naux, sauront-ils saisir cette 
chance ? Jusqu'è présent, c’est 
aux ehantlen yougoaiaves, mal- 
tais, britanniques, pa- 

kistanais et surtout japons que 
se sont adressés les Chinois pour 
pisser oommandea Quelles rai- 
sons expliquent que tes entre- 
prises et les ministères français 


moins développés ? — F> Or. 


aabitleiis prejett ; if«venlr fa pie- i 
mlér» Orme emopécaB» de ec twwar | 


’ A VENDRE 

Occasion exceptionnelle 

VIL. LA 

DE GRAND STANDING 
EN FLORIDE 

Situé» dons 1» famd'ax HillsboTO i’une des tv^oos 
les plus belles» exclusives et sélect de la côte, près 
de Palm-Beacb, à 30 km de Taéroport international 
de Fort-Lauderdale. 

La villa est en parfait état, entièrement meublée 
avec beaucoup de joût : trois grands salons, cinq 
chambres è coucher et six bains. 

Vaste jardin Henri, grande piscine, grande plage pri- 
vée donnant dîrectenient sur l*Ocean et ses eaux 
turquoises, quai privé pour plusieurs bateaux sur 
l’Znter Coastal Waterway. 

Prix de vente : US $ 1-200.009 

payables en plusiema années. Glardiennage et entredea | 
par société spécâalisée. ^ 

Outre sa position géographique, l*Hillsboro Mue offre ; 
i«ttA particularité intéressante : plusieurs de ses villas i 
ayant été achetées ces deux dermères années par 
j des Européens fortunés, on la dénomme également : 

I l*c European Mile». 

Pour tous renseignements, appeler à Genève an 
numéro de tél. 43-26-00, réf. -iv ou écrira à : 
i FINANTER, B J*. ÎS3 - 1211 GENEVE 12. a 
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ÉNERGIE I 


le Conseil économiqne et social s’inqniète 
de la d^ndonce énergétipe de lo Fiance 


LES MARCiU 


AGRICULTURE 


!AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 




LONiàl 


La dépendance énergétique de 
la France sera encore superlenre 
& 60 % en 1990 si elle ne «se 
mobÜUe » pas rapidement, estime 


de lier, il estime que la loi de 1928 
ire c ne doit être amendée qu’avec 
sé prudence ». 


clal les 27 et 28 février. 


l'Union des cht^bres syndicales { 


breuses mesures pour redresser la 
situation, à commencer par on 
eflort « rlpoureuf et opiniâtre » 


en matière d’économies d’énergie. 
Les moyens financiers de l’Agence 
pour les économies d'énergie de- 


AUTOMOBILE 

1979 A BIEN COMMENCÉ 

L’aonOa 1979 a bfeo conunencé 


VENU EXCEPTIONNELE 
DE VINS DE BOURGOGNE 

Sept cents magnums : seize 
mille boutetllea et ftuA rnille 
deml-bûutellles de vin de Bour- 
gogne des .hospices de Beaune 
des années 19fi é 1975, seront 
dispersées ata enohéras les 
leudi S2, vendredi 23 et se- 
medi 24 mars à U h. 15 à le 
Bourse de commerce de Parts. 


raient ainsi être développés et caise. Sel 
.ttelndre l milliard de francs Chambre 
or an dans les cinq années à teun, S9S 


venir (contre 560 millions aCfec- 


lon le Conseil économique et tian 
social, que 35 millions de tonnes tan 


de la production mériterait d'être immair 
ralentie « autant qu'il apparai- tairea < 



Selon les grossisfes 

lE SYSTÈME DES REIMITS 
DE HlUITS n LÉGUMES 
DOIT ÊTRE PERFECTIONNÉ 
AVANT l’ÉlARGiSSEMENT 
DE LA CEi. 

Les retraits — c’est-i-dire sou- 
vent la de^ruction — de fruits 
et i^mes sont un mal néces- 
saire, estiment les grossistes de la 
profession. Dans un dossier d’in- 
formation. i’naion nationale du 
commerce en gros des fruits et 


européenne de fruits et de légu- 


dltalie, pour 22,5 % de France, 


manière à couvrir trois mois de 


fait Jen pratlqoeneat égal. 


maintenus au niveau de deux ans is.7 %, CTO A hl/^CD 

de consommation et la. mise en I su an totii de 1M4 98S veitorcc C I f\/ilVvjCf\ 


richissement améüorenüt de tricaiées «a FEsaec en 197S <+ u % * i975. ».o .* des letraj» 

3 milliards de francs la balance pu rapport à l«77), isssosi En llfamsAns IAAAvüIa . ^ 

commerciale énergétique de la (•" is cteieat fcaacaita et 40S 932 All€iila0il6 I6Q6r9l6 les ptebes et 13 % les poires. 

France. <2047 étraagères, ii pceportioo ' . prtelse-t-on. ne 

Le rapport Demargne propose d-meoraat prstiqaeBeat idenciqoe toujours des^cüon- 

aussi la réalisation de nouveaux * celle de l'année précédenta La irr finmcf sappllquer^t ainsi 

stockages souterrains de gas (de rèvie aenaott tt Peageoe-CltraCn lü MÜllKu Qu a 51 .«dM pommes, 45 % des 

manière à couvrir trois mois de eut tait jen pratlqaeneat «gai. aut iiiamcuté ni MAVCIIUC ..:f r 

consommatloo) et la construction Pengeoc-citraea, a««« SC70S7 eai- UNI AUÜflCNfC CN NOTeNNC tonutes et M % des choux. Le 

de turbines à gaa et de quelques *eies immatcieoiéci, s’est sasuté M C é 0^ EU 4Û70 

centrales au charbon pour la M.29 % da marehé ; Rcnaiiit fsss 860 Ut 3,1 % EN l7/o b^Ü, la dlstüla^n et 

fourniture d’électricité. immstrlcaladoos). «n coatcaiant CMUÙV A A OL EU 4077 

Enfin, dan«8 le domaine pétio- M>23S. LUNlKt EN l7// gratuitement. Les gros- 

sistes estiment encore que ce qys- 
Bonn (Ageji). — Lm accords retraits permet de sub- 

' salariaux intervenus en 1978 ont mentionner des productions mé- 

entralné les plus faibles au^nen- dlocres, et pousse les Etats à 

LE JMARCHÊ INTERBANCAIRE DES DEVISES Selon une étude I structurels. Ds^^uh al tept qu’il 

fédéral du travail, la moyenxve perfectionné avant l’entrée de 
des majorations s’est élevée à ^ Grèce, de l’Espagne et du Por- 
5.1 % contre 6.4 % en 1977. tugal dans ie Marché commun. 


Enfin, dans le domaine pétro- 1 M43 %. 


Mais, ptéclse-t-on. retrait ne 
signifie pas toujours destruction. 
Celle-ci ne s'appliquerait ainsi 
qu’à SI % des pommes, 45 % des 
poires, 81 % des pèches. 40 % des 



de l«ir tcÔEi^ de travail hebdo- 
madaire, 43% ont bénéficié d’un 
allongement des congés annuels, 


«IL FAUT A L'EUROPE 
UNE VOLONTE POLITIQUE 
D'EXPANSION CERÉAUÊRE> 
estime M. Legueriier 


feur prime-v2Li!S““^^ i® sgricole Maillot- 

A la^ tJtic h- Malafcoff. qui tenait les 22 et 

moitié (soit 48%J des*17.5 mil? 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hobitot et de lo Construction 
Bureau Notionol d'Etudes Economiques et Techniques 
« E.C.O.T.E.C. a 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 303/79 

ECOTEC lonoe un appel d'offres naiional et International pour 
la fourniture de divers matériels répartis comme suit i 

— Lot n" 1 : Matériel de transport lourd (camion) 

— Lot n* 2 : Matériel de transport lourd (trectobie) 

Les éventuels soumissionnaires sont invités à retirer les cahiers de 
charges définissant les caroctéritiques techniques et les conditions 
generales d'achat à partir de la dote de parution du présent avis à 
ECOTEC - 6 boulevard BOUGARA - Alger, contre le paiement de 
la somme de 100 DA. 

Les offres doivent parvenir sous pli cacheté portant la mention 
« Appel d'offres 303/79 lot n* .A ne pas ouvrir « avant le 
25 mors 1979, déloi de rigueur. 


UoDB de salariés concemA^ nar raies et qui rassemble l'Union 

cinq semaines de congé 43% de J^Olon des 

quïtre i cinq «roîSS et seule- a?™?’’ mï ‘ 

ment 9 % nont bénAfiriA nus (wWLAA), aui£l que plusieurs 
trois à quatre fiemalnes de vaean dont le CAF fComptofr 

sonnes concernées ont obtenu une a été celui du rairessement 
cinquième semaine de congés pour pertes seaables enre- 

la première fols gistrees au cours de i année pré- 

93% des salariés ont bénéridé <^ues aux effets de la 

d'une prime de M?gf5ip“éiaS® L^JNCAC a commw- 

talre, tandis que 76 % ont iiéné clallsé 2,3 mi ll i ons de tonnss de 
ficlé' d^treSièie Soif dê soit 30% de plus que 

salaire et 92 % de mesures destl- ^ OMpagne précédente 

nées à la formation du patrimoine 

des employés de la part de l'em- réalisé un chiffre d’al- 

ployeur. Enfin, dans de nombreux °® J’* «iüîard (contre 

secteurs d'activités, de nouveUes i miluard i année précedentei et 
mesures concernant la prata- coasoUdA 

Uons sociales ont été adontées. L uwuAA, qui coordonne rartion 
de cinq cents coopératives adhé- 

rentes dans le <lomaine de l’ap- 

Wovisloimement des exploitations 
JAPGIV agricoles en produits, matériels 

et animaux, a réalisé pour sa 
• La balance commerciafe du chiffre d'affaires de 

Japon, en janvier, a été délici- niilUards <2.7 consolidé), 

taire de 800 millions de rinttawi L'augmentation de plus de 25% 
les exportations a^ant atteint marque one nette reprise des 
5 950 mUlions de dollars et les achats de produits nécessaires à 
importations 6 750 millions. 11 faut ^ production agricole, 
remonter à janvier 1977 pour Selon M. Jacques Lequertier, 
trouver un résultat mensuel défi- directeur générai de l’UNCAC et 
cicalre dans le commerce extérieur Ancien secrétaire général de la 
japonais. La balance des pale- Confédération de la coopération 
ments courants a été déficitaire ogrloola l'Europe doit poursuivre 
de 1.4 milliard de dollars en jan- ^ politique claire d'exportaUon 
Vier, contre un excérlent de permanente de céréalea Au cours 
1.9 milliard en décembre et de des vingt dernières années, la 
16,6 milliards de dollars pour production a progressé dans le 
l'ensemble de 1978. En Janvier mande de 60 %, tandis que les 
1978 <— 266 millions de doUarâi échanges triplaient La demande 
et en Janvier 1977 662 mil- mondiale, estime le directeur de 

lions), la balance des paiements l'UECAC, ira en s'aœroissaat 
vouraote japonais avait égalraeot U faut donc & l'Europe « iiTte 
ete déficitaire ; mais we avait vdlonté politique », pour per- 
éte excédentaire pendant les mettre l’expansion de la produc- ' 
oose autres mois de l’année. tien et celle des exportatlooa 


AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 


ENTREPRISES FRANÇAISES 

OBJET : Manbé de clientèle : Tïuispert de matériel et véblealea k 
destination dee £tate africain! et malgacne. 

Etats concrmès : 

Bénin, Burundi, Caméra un, Cap-Vert, Comores, Congo, COte* 
d'Ivoire. Djibouti, E.CA., Gabon, Hauto-Valta, Madagaocar, tsau. 
Maurice, Manritanle, Z^lger, Bwanda, Sénégal, Seychelles, Tchad. 


15 mare 1979. 

Réception des eandldatnres : 

Ûlnlstéee de la Coopéntion, Service de rAdminlstratlon général^ 
Département de la eomptablUtè et des marebès dn PAC. Pièce 240, 
1* étage, 27, rue Oudlnot, 75700 PARIS <célèpbone : 571-02-ri, 


Attestatloa de la nationalité fronça lae. 
Bérérencee Justifiant la qualité e Transitaire ». 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

AVIS D'APPEL D’OFFRES 

pour r«xpIoitation d'un cosino de jeux 
O Mondorf-les-Boins (Luxembourg) 

porté 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE GESTION 
DE PATRIMOINE 

lOGEeVICE 


n était piécédenunent. au siège de 
la Société générale, le dlreetenr de 
l'agence des comptes partlcuJiera. 

La Société générale de geatlon de 
patrlfflolne, dont les bureaux sont 


as 42, avenue Raymond - Poincaré, 

— — - Paris fiuala da groupe de la 

sons la précidence de U. Raymond Société gé nérale , a pour vocation 
Axelrood. a nommé dlreetetir g«né- d’aerister et de eonnUlm la eUen- 
ral M. Jean Camlnade. télé trançaiae et étrangère pour tout 

Ancien 'élève de I-Reole des hautes ^ ^ gestion ds 

études commeretalea. M. Camlnade tn r 

a fait tonte sa carrière à la SoelètA laveadsaenie dn 

possibilités de plaeemant «<aw <tjren 


. •r>l % I 4»î ' 


domaines, notamment dans Ica eec- 
tena immobiliers et foncarsL Soge- 
eervtce wt doté d’un pefteonnel epê- 
clallsé qnl agit an étroite collabo- 
ration avec l’enaemble dea services 
du groupe de la Société générala 


bourse DE PARIS - 22 PI 


PIERREFITTE-AUBY 
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ÛNJOUR 
DANS lE MONDE 


4. PROCHE-OBIENT 

» LA SITUATION EN IRAN : 
tandis que se pooisuit l*èpa- 
roHoa de l’année, le clivage 
s'aeceniae entre modérés et 
« pregrestistes > eu sein ds 
mouvement religieux. 

4. DIPIOUTIE 

^ AFIiailE 

E. ESBOrE 

— ESPAGNE : lu campagne 

électomle se déronla sons 
grande posMn en Cotologne. , 

IL pounaDE 

a. DEFEaSE 

LE maiiDE- BEiuni 

— lAiTOlTi.tMir duu les SceAee 


La guerre sino-vietnamienne 


Pékin présente ses intentions de façon confuse 


Nord-Laos vais la )rtgl«n a« ^ 

35 Momêires à l-intéiioiir da tenitoire SSêUqiS^pr^ltat du^ooStt L9 mUCIs" .SfWV 

TxetnamiezL de la séeiuttA rfmvai ^ ^ — 


I M. ANMHIPOV : le K.G.B. ne 
I s'afbqne pas aux « défen- 
seurs des dnRs de Ilionpe > 
mais aux Krenêgab». 

/De nain eoin n ionitamj 


i,.r r-' Lt fUK«t«et:i 

■...ijiii'pi- aobuios - - j 


s an e^ns- vi,tnamîoii. , de la aéeürité d'Etat (E.G:b i 

la chinois qni Le pins grand calme continoe à r^er a pria la déSom S^^ai anhoi 

«ns ve» le iront Cet ^ Pëkî& Dans la nuit de {eudi A vendredi donnée, le Jeudi 33 février, devaitt 

les indications selon toutefois, les babitents de la c&pitale ont ses électetos de la banlteoe de 

mmens attacnieraient surpris per le passage d’avions à Moscou. 

S!S rtactîon volant apparement « direo- l'Intérieur, contrairement à 

irces chinoises. tion dn Snd. Le snrvol de la ville de ^ qu’afrinnent les^mrate du 

•ces vietnamiennes Pékin par des appareils civils ou mm- soelaHBme. le K.GS. ne s’attaque 

t en pravenancé dn tairas, est toot & fait ezceptlanneL pas aux (ntifenseurs des droits 

de rhomme»» il met en. *f»K«y» 

les reJsens de sa msledresse guère de dcsute, eompte tenu des «en con/onnité rigoureuse oeee 
acdJella Osux hypothèses circulent tendances diverses qui cohabitant au les lots, les activités. crfarineSet 
à ce sulst à Pékin. sein de l’équipe dirigeante. La ques- des reitégats, perce que ces reaé- 

tion est auiourd’hui de savoir ai ^ 

Des diSSSnsiOBS ^ oui .«lc« montré occlqo. 

an hnroan nAirSînna 9 devant oetta aventure ne d^ eoutre ce» actes Criminels est 

ao D&reaa pOÜfHEBa? mandent pas des comptas aux par- faste et dcvéoeTBaque; 

La oramière reoose sur uns ans- «>nnae«* »" HnlttaHve, erit otOèremeta dans ta défense 

hma Ha aihisFifh^mmtaink nnnr IB Buccès de leuf entr^ tfes droits et des libertés des 

Airfan» éiii'An la xAnnaSam An ïïtw pflse tards pour (s moIns à devenir citopcns soviMigues, des intérêts 


10 et 13. SOCIÉTÉ 

— ÉDUCATION : la ibniKirioa 
des jeflnes. 

11 JUSTICE 

LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TDORISME 

PAGES 15 A 20 

— Vsesoees en Eepsgns : des 


veehctehe do. eUcai da damslxu 
— Le Cameroun à pares ouvsrta. 
. Hippisme ; Plaialn de la 


21 à 24. CaiORE 
21 ÉOaiPEMOIT 
30 à 31 ECOHOinE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELETISION (2S) 
Axuooces elMwéea (27 et 28) : 
Anjouid'bul (28) ; Carnet (26) : 
« Journal orriclel • (28) ; Loto 
(28) : Météoroïde (28) ; Mots 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 février 1979 a été tiré 
à 583 694 ezempUûres. 


iaiis® 


P0UR.„ 

_ une jupe ifàté 
et une paire de rideainc 
un tailleur de printemps 
ou une salle de séjour, 
une robe imprimée 
QU une chambre à coucher. 
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ET 

DECORATiOir 
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36. CHAMPS - ELVSÉES • PARIS 


Les Nouveaux 
IConslrucleursl 

Voir en page 5 : 

“Des maisons 
pour 

mieux vivre” 


Pékin. — Radio-Pékin a confirmé ven- n* nofre correenondani- Nord-Laos vers la région de L^cban pour fjoe notre eorfe s pondant) 

dredi 23 février an Tnntiïi, dans une engager des forces chinoises qui, M mmsob. — iwr avMimnmr wia». 

brève dépêche, qne les combats se pour- , . _ . , . seraient avancées snr ce front Jusqu à ^ 

sDlraient à la fUinUêre sino-Tie^ “<>*» “ longaonl «aire des 35 Idlomêires à l'intéiiBiii' da tenitoire 

mienne. Cette information n*a cependant forees vietnamiennes plec^ en e^ns- vietnamien. de la aéeürité d'Etat (K.GS^ 

pas été reprise par les quotidiens du .*L***S® niülctaiis chinois ^ Le pins grand calme continoe à r^nw ^ défense de sm snboK 

matin, qui se bornent à faire état dn dMmanitwna v^ le front. Cet a Pékin. Dans la nuit de Jeudi A vendredi donnés, le Jeudi 33 février, devaiu 

soutien apporté aux forces de l’AJ*X. loadent coniime les ^ indications selon toutefois, les habitants de la capitale ont ses électetos de la banUeoe <k 

(Armée populaire de libération) par les Vietaamiens attaqueraient surpris par le passage d’avions à Moscou. 

populations frontalières dans la province *f™*“^*^ hgnes de communJca- réaction volant apparemment en direp- . i»intérieur contrairement a 
du Guangxî. • Chine nonvelle », ponr sa bons arriéré des forces c h inoises. fjon du god. Le survol de la ville de qu’afflnnent les ennemte 

port, fait état d’on accrochi^ dans la Enfin, des forces vietiiamlennea Pékin par des appareils civils ou miU- socialisme^ le ELG£. ne s’attaque 

région de Pingxian'g (ville ftùntière cfal- feraient mouvement en pravenancé du talres. est toot A fait exceptionneL pas aux «défenseurs des droits 

! de rhommevv il met en. 

Une semaine après l’entrée dee è Pékin émane du gouvernement far^ les faisons de sa msledresse guère de doute, eompte tenu des « en con/ormité rigoureuse avec 

' troupes chinoises en teniloire viet- (Orne de M. Pol Pot dans les maquis achJelIa Deux hypothèses circulent tendances divemes qui cohabitant au les lote, les activ it é s , eristise&et 

namien, il semble que les plans se du Kampuchea démocratique. à ce aujat è Pékin. sein da l’équipe dirigeante. La ques- des rettégats, parce 9Ue ces rené- 

l’état-malor chinois ne se déroulent Jamais isolement de la Répubfl- tion est aujourd’hui ds savoir a) automnes par 2s 

pas exacteirent comme prévu. Plu- que populaire n'a été aussi grand OgS dlSSDnStOBS ceux qui avaient montré quelque tié- 

«leurs responsables chinois, recevant et si divers paya — les Etats-Unis deur devant oena aventure ne de- contre ea aetSaSiin^s^f 

des ambassadeurs de pays occiden- notamment — chercher^ è •■équlU- 30 DOKSO pOiîiH|D0 ? mandent pas des comptes aux par- 

taux, ont tenté d’expliquer l’action bref » leurs posiUona, ia Chine est oramière reaose mur une ans- BOhnafiBS qui en ont pria l’initlative, erif entièrement tiase' 2a «rif f n tn 

entreprise en se rétérant expllefte- contrainte de se rendre compte de alors que le succès de leur entra- des drotta et des Ubsrtée des 

ment è l’expérience du conflit aino- l’IneomprAhenaion que rancorrtre son. prise tarda pour (e moins à devenir Citopena .aoutôtiques, des bttérêti 

indien de 1962. L’efticaelté de cette action à travers le monde. C’est la apparent *** ^ société et de VBtat a 

opénilion. qlnnl-il.. . él« dtaoii- prnpiir. toi, depul. dh-Mpt ui. . A Katirtm da nom .oiu 

trôe par le fart que les Incidents de que des soldats chinois aont enga- ^ * l'appté de cette hypothèse, on n^gpona poade^iue so^Ze'à"^ 

tronllèro rasèrent après re . coup gè. Hcr, da leur, frantlèr,,, et cHa- pXlsIons’^ti^eL «kèfrarSî d'èlrengra anomallra d™ la actioite mtlmditltut .-“u 

de poing - des forces chinoises en cun mesure ce que représente une session du comité permsnent de dit. mais il seialt enoné dleno- 

tenitoire indien, et il en eera de rupture aussi radicale. En quelques rajuster son wmpone- |•Assefnblée nattonale populaire, en rer. & poorsoivl le chef da EG3,. 

môme demain sur la frontière aIno- Jours, la Chine a disipé le capital m®"* otptommique et politique et cours depuis le début ds la semaine. «qv’C p a encore des erbnea dfri* 
vietnamienne. Pour deux ra’isona au moral qu’elle avah accumulé en près ® jusqu à ce g| qyj devait officiallement se ter- £^.,*2 Îm 5- “estons 

moins Oè parallèle est trop diaou- de deux dèranniee. 5““™ miner leudl. La comité - que pré- J»»- 

table pour être oonvalnoanL D'ono Lo dommage subi est parliculiè- ïi^othia. nul n'rat " ‘""4'*“' -«"ny'nO — îiSnœratfesiigSto^to rarrtSl 

part rarmèe idelnamlanne de 137S rement sensible loreqo'on entend lee Pl"»'»”™ communications 2ct^ «tenaeîïï n g e^SSs 

constitue un adversaire autrement réactione eds reprèsentania de paya sur les attaitsa IntetnaUonales. diffirentéS.Sorter~de tenémts ni 

sérieux que l'armée Indienne de 1962; qui avalent toutes ralsona de se ïi, notamment sur la voyage de M. Deng sTeemmi dasts la vote de ealom- 

d’autre parL les systèmes d’alliance considérer depuis quelque temps î?«îfA?!^ML?A^ * Maoplng aux Etats-Unis, mais rien n£c» obitfoti» eoiiiya la réoKté 

sont très différente d'un casé l’autre, comme des Interloeuteurs privllô- sur le Vietnam ni eur le Cambodge ^ 

et le Vietnam est assuré aujourd’hui glès à Pôln. tia ont eu au cours de J J ou (es affaires du Sud-Est asiatique ipéeÉBii* mpé- 

d'un soutien au moins logistique sans la semaine pluaieum entretiens avec u o" général. Salon l’agenee Chine 

comparaison avec celui dont l’Inde des responsables chinois de tous hxI.îhI^«« h'..a- nouvelle, une session plénière a A l'Œtêrienr. ce ne sont pas 

avait pu disposer. Cea éléments ne les niveaux, y compris du plus élevé. bien eu Heu Jeudi, mais pour enten- je? egœte- da BLQ3, A afftané 

peuvent échapper aux responsablea lia en aont revenus avec un senti- ÇfT? dre et débattre d’un exposé., sur ^ Andngwv. qtU ozgan^ les 

chinolfl. et 11 est surprenant que cea mant de frustreüon prononcé : pra- 5^^" poIiUque en matière de sylvicul- 

derniers aient reecurs. devant des tiquament rien ne leur a été dit J» ® îî 2*®,! “ ^ bire. (?est tout Vendredi, en début Snâod» on^én 

Oiplomiaia. i dra mguiranl. .oral ne flgor.il dé» d™ fe. tole, p" jè te 


vietnamienne. Pour deux ra’isons au moral qu’elle avah accumulé en près 

moins ce parallèle est trop discu- de deux décennies. 

table pour être convalneanL D’une La dommage subi est partieull^ 


mimilon ralitlire ® SmM ■ <7. ïî? 


■f . Mm , dans un passé récent, trop da preu- 

Une rapinre radicale vo, d. .on nablletè pour qu'on ne 
Sur le plan pelinque. une certaine »“t 

confusion ae manifeste d’autra p«r» — . _ 

dans les ttièsea ehlnoisea. La déclara- 

ru.T,rr^rroSï,^jï: «pouRUDiraBturaANCE 

que a des forces tiiinolaea exclusive- COMPIE ESSENHEmMEHT SUR 
catlana années • du Vietnam. H LES ÉTATS-UNIS, L'AUfMAGNE 

ment bllatérala d-un, P-»- jy m grande -BRETAGNE», 

.mn°^dra^7.“Lr^^' «iS eslinie le général Bigeard. 

péena, reçus au minietère des Aa nom de ses coUtiroes soeUUsta 
affairas étrarrgères, ont entendu un me*oiww de la com mi mton do la 
eapoaé dlflènaiL SI leor Inlerlocu- J?™' , * 
leur e longuement relelè la généra 


donné, centrai du parti Que cartalns 


que d’approbation qui soit parvenue I détense nationale. 


Sobi. depuis 20 ans 
symbole d’épargne 
tranquiHe et de prêts 
à long terme. 

5 formules-épargne de 8,25 à 11,20 % 
(taux actuariel brut) 

8 ^SOCIÉTÉ DE BANQUE 

imET D’INVESTISSEMENTS 
1 1 A La banque de votre épargne. 

■ 1 H 20r bd cntaDe, 906 A /BP. 31 
■ I MonieCario (Pté de Monaco) 

1 1 Inscrite sur fa liste des banques 

pi^saus le te L8M 7. 
flBAffOiée au Groupe P^et Marrnon^ 
la Bardays Bank SA, à la Land^ank 
RhetnIaKi Ptalz, à lé Sodêté Bancake de Parts. 

^Demandez notre doeserépargne grabiIL V 4 


mambrea de la direction chinoise 
aient manifesté des réserves devant 
une décision aussi grave, ceJa ne fait 


même en mesure de dire si le pas c 2a mobt de Afoseott », mai» 
comité avait ou non terminé sas « 2a mai» décharnée de 2a famine. 
travaux comme prévu. de 2'opi»dsi£on -dÉ’’de ta- sossf^ 


«POUR SA DfiiNIE, U FRANCE 
COMPIE ESSENHEUEMENT SUR 
LES fTATS^UNIS, L'AUFMAGNE 
ET U GRANDE-BRETAGNE», 
edime le général Bigeard. 


I H. Charles Benn (Bhta«) vient de 


une « punition • Infligée aux Vletn^ Meartbe-et-Meselle, de recevoir ans 
miens pour le rôle de • Cubains de deéestion dn P. S. apiès la dUtadon 
l'Asie* qu'ils ont Joué ces demlere êiuc Jettee de rsncles seecétstre 
mola. L'OccWanl a-HI Cèolaiè en "f*** * J* "‘““•t. 
subatanra. n'a flen mit loiaqua les L ,,SÏ'ra viûLnîiîïSr’’’”” 
Çubaira ont cummenué è Intervenir Dan, ratta lettre, eè fl teproene 
en Ahiquet et leur Inienrsntlon n s aax députés de s^nserlie pour s ei 
fait que se développer. missions i rétranser saxqnella 

Noue sommes décidés, pour notre 3ÏÏÜS mto^ 
part, é agir è temps pour stopper ,„,“u5iSS«en^. aea oollèeen 
les Vietnamiens. et écrit-il, c m’amène i réflé- 

II est érident que telle est bien <Ur sar revenir de nos travaax ». 
rintenMcn de Pékin, et que le conflit ajoate le d^até de le j»aJo- 

fronlaller a surtout servi de prétexte 

pour une opération directement xTBuT^U^iwSSeteîne 
consécutive è l’Invasion du Cam- Bèpahllqae tédétels d’AllenusDe ». 
bodge par le Vietnam. Mais on peut ai. hctbo estime, «*•»«« lettre 
s'étonner que des responsables ch^ de piotestetioB, qoe < dren trait de 
nois laissent eux-mèmes ainsi appa- Ploau i le sèsèral Bigeard c ae 
rattre l’ambiguïté de leurs Intentions, déhexiasm da u posslboité é^e 



EESPAŒ. 


Le vrai confort efune maison individuelle (f^t chambre des parents traitée comme un uferitsbV^ ap- . 
awanttout Fespace. Aussi Breguetneconstruitque des partement indépendant Leur construction estfradî- 
maisore spacieuses (90 m pour ia plus petite 4 pièces, tionnelle; leurs équipements et finitions, de grande 
275m'pourune8pièC8s)dansdegrandsjardins.On qualité ; lavabosvasques enc^r^ moquettes et 
peutyreœvoirtouten pr^rvantleshabit^etrinti- papieis peints liaueux. Et elles sont si piésde Paris 
mitèderiiacun i vastes Rvîng5de30â65m*ouvertssur que vous y vivrez au large et au calme en conservant 
Iejardinpardesportes-Ienétre^2à45dJ>.ous.(feau, vos actrvaés parisiennes. 

BRKIïLlETœNSllOT WniE 
SÜRDES TERRAINS DE 500A2000MI 
TOUT PRES DEBVRIS. 


Dçn^ d« Msntmieui, è SHVIta 9547Q). A 25 M 
. dePansEnisièmdebattaSIffndebforftd’Bm^^ 

« 278 m* lèiTBlB 700 à.1800^ 

Denabie de (temy, é âiBsqr (77410). A 25 km 
B» Rn Près dUr eupertis poni Malsens 134 à 
/ 230 nn’lteiaire SOO S lOOO<ir.’BLa263CL09, 


è 126 im Tenan sooé 700 ire T6L ozotata 

0 Domaine du Mont Che)ats.èCbsl|!is(77S0n. 

1 AS0krndeParia.tiWMns121 à277ijnai»cixv 

■eucoa»date.1iMiaire600è9(X)nir,'ieL02ai44)a 


Pom o l no des Looreite» è 

Mowcpa (78810). A 28 kmoa 
BorxdeSt-CtauiEnberedebois 
entre ixie vis nouvele al ixi ctai> 
«tare 3 Ivpn Oe maistna 
de iTtiRrarnTTerrans 8006 
1SO0m^XélO62a6.43. 


CkmHdnoéosT«nplien,èBolWn- 


Isiè» din bOE itetorlqua al proiegA 
4 types da masens da T3 4 è 2 78 r#. 
1teru»60001000(Tr.TéL80Ma22~' 


(7783Q).A25tanaaParlsenlriëredsli]ieL 
JlR Masons 134 è 278 ire Teraire 700 é 1 800 m« 
^>TéL0aa22A2. 

ds TOmioI*. 

0«w»«rie ^^»-DeiMlRaduBeioUQelx.hPoB- 

n?»!Sn. r \ *B“«-C*"«BBOtt(77840).Aieion 

Tet676.7m m028fi4«3. 
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